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Pour modifier l'article 111 
Pour rendre la nationalité 

française a Gromb-Kœnig

romains noire iciioii
nous devons faire connaître, aux 
représentants de  l’opinion pu- 
blique et aux autorités, L’émo-  
tion qu’a provoqué parmi les 
Anciens Combattants le retrait 
de la naturalisation française à  
notre camarade, et leur volonté 
d e  voir réparer cette injustice.

L ’U . C . E . V . R . E .  a décidé
d ’éditer une brochure destinée 
aux parlementaires et de ren- 
forcer l’action en vue de réta- 
blir dans ses droits notre cama-  
rade Cromb.

LE M.R.A.P. A DEFILE 
DANS LE CORTEGE 
DU 1? FEVRIER

Le Rï.R.A.P. a participé au 
défilé du 12 février dernier, 
organisé par les organisa- 
tions démocratiques, en com- 
mémoration de la journée du
12 févr ier 1934 au cours de 
laquelle le peuple de Paris a 
exprimé sa ferme volonté de 
ne pas laisser passer le fas- 
cisme menaçant.

Le cortège du M.R.A.P. 
groupait des centaines de 
personnes qui, de la Bastille  
à la République, scandaient: 
« Xavier Vallat en prison ! 
Action pour la paix ! »

Tout le long du parcours, 
la foule massée sur les trot- 
toirs accueillait avec sympa- 
thie et par des applaudisse- 
ments les m anifestants.

Un grand nombre d e  per. 
sonnalités ont déjà  donné leur 
adhésion au Comité que pré- 
slde M ° de Moro-Ciafferi,  pour 
reviser la décision frappant no- 
ire cam arade Cromb.

Une délégation, dirigée par 
M e de Moro-Giafferi, à  la- 
quelle participaient M e Vinci-  
guerra, président de l 'U .G .E .  
V . R . E . ;  M .  Perrin, secrétaire 
général de la Fédération N a -  
tionale des Prisonniers de 
Guerre, et notre cam arade Isi 
Blum, a été reçue par M .  Pier-  
re Schneiter, ministre de la 
Santé publique et de  la P opu -  
lation.

L a  délégation, après avoir 
exposé le cas de Grom b, qui 
a  été injustement déchu de la 
nationalité française, malgré ses 
mérites incontestables en tant 
qu’ancien combattant et pri- 
sonnier d e  guerre, a  dem andé  
au ministre que soit révisé l’ar- 
ticle 111 du Code de la natio. 
nalité, afin que cesse la crainte 
pour les naturalisés de se voir 
privés de la nationalité fran- 
çaise par simple décision de  
l'Administration.

M .  le Ministre a  promis de  
réexaminer la question et don- 
ner une réponse prochainement.

Il est clair que, si nous vou- 
Ions obtenir un résultat rapide.

U N E  S C A N D A L E U S E

L I B É R J V T I O
Cette h onteu se m esure de 

faveu r dont b én éfic ie , un cri-  
m inel n ’est rien m oins qu’une 
prim e au crim e. Tous les Xa- 
v ier  V alla t con n aissen t m ain- 
ten ant les risqu es du m étier: 
pour l’a ssa ss in a t de 120.000 
hom m es, fem m es et en fants, 
quelques années de prison, et 
encor• !...

Il ne reste p lus aux m il- 
liers de nos cam arades, en- 
gagés vo lon ta ires, com bat- 
tan ts de 1940, résistan ts , 301- 
d ats d( l ’arm ée de la  L bé- 
ration, m ’à se dem andei si 
c ’est pour en arriver là qu’ils  
se sont battus, qu’ils  ont lut- 
té  avec ta n t  de courage, avec  
t !־t d’abnégation , avec tant  
d’amour, pour cette France  
qu'ils vou lien t libre, forte et 
! ste ׳1.

Malgré :>ut, nous ne vou- 
lejif pas d ésesp érer de la 
Ju stice  en France. A u ss i  im- 
pardonnable so it-elle , nous 
voulons croire que cette li- 
bération  prém aturée n ’est 
qu’une erreur. Mais il faut  
que cette erreur so it réparée, 
pour qu’elle  ne devienne pas 
une in ju stice  !

Il est de notre devoir, à 
nous, A ncien s Com battants, 
de prendre la  tê te  d’un mou- 
vem ent pour la  révision  du 
procès de X avier V allat, et 
en  attend ant cette révision, 
sa place est en prison !

par

g .  O t ju é

la m ort de 120000־ J u ifs  qu’il 
a envoyés vers les fours cré- 
m atoires, X avier V allat, que 
la H aute-Cour ava it déjà in- 
su ffisam m en t ch âtié en 1947, 
en ne le condam nant qu’à la 
rid icu le peine de 10 ans de 
prison, v ien t de se retirer  
dans une « de ses proprié- 
tés ». Il y a à peine deux ans, 
il se trou vait encore su r le 
banc des accusés. A ujour- 
d’hui, pendant que tant des 
nôtres p leurent encore leurs 
en fan ts, leurs v ieux  parents, 
leurs époux ou épouses, ce 
pourvoyeur des cam ps de la 
m ort se repose de ses tracas  
et peut-être mêmt!, sans per- 
dre de tem ps et p rofitan t de 
l ’expérience acquise dans 
l ’exercice du pouvoir, prépa- 
re-t-il déjà un projet p lus  
« e ff ica c e  » de solu tion  de la  
question  juive.

Ce n ’est p lus de l ’indigna- 
tion , c ’es t  un m élange con- 
fu s d’horreur et d’an go isse  
que nous ressentons tous, 
nous pour qui la  ju stice  n ’est 
pas une s in istre  com édie et 
un m ot dénué de tout con- 
tenu.

MANIFESTE DE 1’O.F.A.G. POUR LA PAIX
Texte du manifeste-affiche de la Journée Nationale de Défense de la Paix, 

adopté par le Conseil d'Administration de l'U.F.A.C,, au cours de sa  séance du 25 janvier 1950
Elle s ’,élève contre to u t engagem ent tendonl :
1“ A im poser à la F rance une ,participation é. toute entente 

régionale ayant un caractère  offensif ;
Z 0 A lui dem ander des sacrifices et des efforts m ilitaires et 

financiers hors de proportion avec ses ressources et ses moyens ;
3° A la priver de son droit d’être, en dernier resso rt, m aîtresse 

de ses destinées en lui faisant courir le risque redoutable, hors 
les cas prévus par la C harte  de San-Francisco, d’être  entraînée 
ai tomatiquement, dans un conflit et de subir su r son sol les pertes 
hum aines et les ravages d ’une troisièm e guerre  mondiale.

c ) Tenant compte des leçons du passé, de s ’élever contre tout 
réarm em ent de l’Allemagne, quelle que soit la form e q u ’il revête, 
et contre tou te  utilisation de son potentiel militaire.

Consciente que ceux qui ont sou ffert plus que quiconque dans 
leur chair, dans leurs biens et dans leurs affections, réussiron t 
à trouver le terrain d’entente qui p erm ettra  de sauver' l’hum anité.

L’U.F.A.C. demande que dans tous1 les pays des Nations Unies, 
des rep résen tan ts qualifiés des groupem ents d’Ancicns Com battants 
fassen t partie des délégations aux Assemblées et Conférences in ter- 
nationales*׳ e t soient effectivem ent associés à. l’œuvre générale 

d’organisation de la paix.
Elle se déclare prête, su r ces bases, ix collaborer avec le 

gouvernem ent français.
Elle affirm e sa volonté de travailler au regroupem ent in ter- 

national des Associations d ’Anciens C om battants et de Victimes de 
guerre  et d’apporter son concours à toutes organisations׳ animées 
des mêmes sentim ents, respectueuses des g rands principes de liberté 
e t de dignité humaine, inscrits dans la Déclaration universelle des 
Droits de l’Homme, et résolues. !  poursuivre le même idéal de Paix, 
de Justice et de Liberté.

C’est pour l’accom plissem ent de cette  tâche im périeuse e t  ur- 
gente qu’elle  fait appel au concours de tou tes les fem m es et de tous 
les hom m es de bonne volonté, pour lesquels la sécurité  e t  la pros- 
périté de la Patrie et la sauvegarde de l’hum anité restent le devoir 
le plus satré.

L’U.F.A.C., forle dé l’unanimité de ses 2.500.000 m em bres grou- 
pés en 48 associations nationales :

Profondém ent angoissée par la situation in ternationale 'ac tuelle , 
T ient à affirm er son ardente volonté de paix.

Elle le fait en se plaçant au-dessus de toute idéologie politique, 
et sans arrière-pensée partisane, dans un seul souci de salu t na- 
tional et humain.

Elle appelle l’opinion publique unanim e à collaborer avec les 
Anciens C om battants et les Victimes, de guerre, pour la défense de 
la paix menacée.

Après avoir énum éré les quatre  principes de la Cliarfe des 
Nations Unies qui n 'on t pas été respectés, l ’U.F.A.C. proclam e de 
nouveau sa volonté de com battre l’idée de la fatalité de la guerre
e.t de voir disparaître les foyersde guerre  subsistan t encore à travers 
le monde ;

De dénoncer et de contribuer à détruire la psychose de guerre ;
De s ’élever de tou tes ses forces contre la form ation de blocs 

antagonistes, qui conduirait à  une guerre  préventive, préparée par 
la course aux arm em ents.

Elle déclare que la sécurité  respective des Nations ne peut 
découler que de la sécurité co llective, laquelle ne: doit pas être  
assurée uniquem ent par des m esures d ’ordre militaire, mais doit 
reposer avant tou t sur la disparition de tou tes les causes de guerre  
dans les domaines idéologique, social, économique et financier.

Elle affirm e sa conviction que, sur ces bases, tous les conflits 
peuvent e t  doivent trouver une solution pacifique.

Elle demande■ en conséquence au gouvernem ent français :
«) De favoriser ou de provoquer tou tes tentatives ■ sérieuses 

d ’apaisemenl., de .compréhension et de rapprochem ent pour l’amé- 
lioration continue des. rapports internationaux ;

b) De poursuivre ses efforts pour la conclusion d’accords 
régionaux prévus dans là Charte des Nations Unies, sous réserve 
qu’ils seront intégrés, dans un effort d’ensem ble, pour éviter toute 
division de *la com m unauté internationale.

A INSI, le prem ier com m is- 
sa ire  aux Q uestions  
ju ives qui, sous la pro- 

tection  des occupants, assou- 
v it  ses b asses p assion s anti- 
sém ites, e s t  déjà en liberté.

T raître à son pays, respon- 
sab le de la d ispersion  de m il- 
liers de fam illes , ayan t eu le 
tr iste  courage d’arracher des 
m illiers d’en fa n ts  aux bras 
de leurs m ères, organ isateu r  
de la déportation de commu- 
nautés en tières, coupable de

L e s  premières 
C A R T E S  n U  

C O M B Æ  T T A . N T  

ont été 
délivrées

N׳ ous râps'odiiisoîTis' è n  d eu x ièm e  p a g e  
d e  la rg es  e x t ra i t s  d u  d é c re t  d u  23  dé- 
ce m b re  1949  re la t i f  a u x  co n d itio n s  
d 'a t t r ib u t io n  d e  la  C a rte  du  C o m b a t־ 
t a n t  p o u r la  g u e rre  1 9 3 9 -4 5 , a in s i que  
l 'a r r ê té  p a ru  d a n s  le J. O. du 2 4  dé- 
ce m b re  1949 .

N os c a m a ra d e s  p o u rro n t a in s i p ren - 
d re  c o n n a is sa n c e  d es  d isp o s itio n s  p ré- 
v u es  p a r  le d e rn ie r  d é c re t qui a n n u le  
les d e u x  p ré c é d e n ts .

Les com m issions, d a n s  c e r ta in s  dépôt■' 
te m e n ts , o n t  d é jà  co m m en cé  le u r t r a -  
va il e t  q u e lq u e s  c a r te s  o n t  pu ê tre  
a t t r ib u é e s .

La com m ission  d e  la  S eine a  é té  
c o n s ti tu é e  12 12 ja n v ie r . Elle co m p ren d  
14 m e m b res  de la  C om m ission  p e rm a- 
n e n te  d e  !'O ffice  (des p riso n n ie rs  de 
G uerre , des C o m b a tta n ts  d e  1 9 1 4 -1 8  e t  
de 1 9 3 9 -4 5 , d è s  R é s is ta n ts  e t  d e s  Dé- 
p o rté s)  e t  3 4  conseille rs  te c h n iq u e s . Elle 
e s t  p ré s id é e  p a r  le g é n é ra l d e  C am as .

A u cou rs  de ses  q u a t r e  p rem iè re s  
réu n io n s , 113 dossiers  d e  b le ssés  de 
g u e rre  o n t é té  tra n sm is  a u  p r é f e t  av ec  
un  av is  f a v o ra b le  d e  la  com m ission .

Le p erso n n e l de  ! 'O ffice  c h a rg é  de 
v é r if ie r  si les dossiers  s o n t co m p le ts  
a y a n t  é té  re n fo rc é , la  com m ission  
p o u rra  p ro céd e r a v e c  p lu s  de ra p id ité .

C e p e n d a n t, du  f a i t  q u e , s a u f  po u r 
les b le ssés  de  g u e rre  e t  les t i tu la ir e s  
d e  la  m é d a ille  dés  é v a d é s , les dossiers  
d o iv e n t ê tre  soum is  pou r v é r if ic a tio n  à  

. l 'a u to r i té  m ilita ire  a v a n t  d ^ i r e  ins- 
f ru i ts  p a r  la com m ission , il e s t  à  c ra in - 
d re  q u 'u n  a sse z  long  d é la i so it néces- 
sa ire  a v a n t  q u e  pu isse  ê tre  a t t r ib u é  
le  g ro s  d es  c a rte s .

R app e lo n s  q u e  so n t e x a m in é e s  p a r  
p rio r ité  les d e m a n d e s  é m a n a n t  :

—  Des p e n s io n n é s  po u r b le ssu res  de 
g u e rre  qui o n t fo u rn i en  co m m u n ic a - 
tio n  leu r t i t r e  de pen sio n  a c c o m p a g n é  
du  d ia g n o s tic  de  leu r in v a lid ité  ;

—  D es b le ssés  d e  g u e rre  en  .passes- 
sion , so it d 'u n  c e r t i f ic a t  d 'o r ig in e  de 
b le ssu re , so it d 'u n  b il le t d 'h ô p ita l  d o n t 
les m e n tio n s  ne la is se n t s u b s is te r  a u -  
cun  d o u te  c o n c e rn a n t  les c irc o n s ta n c e s  
d e  la  b le ssu re  ;

—  Des d é te n te u r s  d 'u n  é t a t  s ig n a lé -  
t iq u e  e t  d e s  s e rv ic e s  c o m p o r ta n t to u s  
r e n se ig n e m e n ts  p e rm e t ta n t  d 'a p p ré c ie r  
e x a c te m e n t  les t i t r e s  o u v ra n t  d ro it  à 
la  q u a l i té  d e  c o m b a tta n t .  Le 31 ja n -  
v ie r dernier^ la  C om m ission  p s rm a n e n te  
de! ! 'O ffice  n a t io n a l a  d éc id é  d 'a jo u te r  
a u x  e x a m e n s  p r io r ita ire s  c i-d essu s  les 
p riso n n ie rs  t i tu la ir e s  de la  m é d a ille  des 
é v a d é s .

N o m b reu x  so n t nos c a m a ra d e s  n 'a -  
y a n t  p as  en c o re  c o n s ti tu é  leu r dossier.

N ous '  léil* re c o m m an d o n s  d e  ne  p as  
f a rd e r  d a v a n ta g e  à  le f a i r e  e t  de ve- 
n ir  à  n o tre  s ièg e  ou b ien  a u x  p e rm a -  
n en ç es  d e  nos s e c tio n s  où  le  m e illeu r 
ac cu e il leu r se ra  rése rv é .
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LA CARTE DU COMBATTANT
C A T E G O R I E S  D ’AY ANTS - DR OI T

Ion ou l'autorité d ’un haut com - 
m andem ent français ou allié qua- 
lifié, au cours d’opérations aux- 
q u elles ont participé les forces  
françaises.

Art. 28. —  P our l’attribution  
de la carte  du com battant, la  du- 
rée d’appartenance ou de présen- 
ce acquise pour les opérations 
an térieures au 3 septem bre 193a 
se cum ule avec la durée qui aura 
été admise au titre  des opéra- 
tions postérieures à ce tte  date.

Art. 29. —  Le tem ps d ’appar- 
Lenanee ou de présence acquis au 
cours de chaque phase du con- 
fû t sera totalisé dans le décom pte 
final, en vue de l’attribu ion  de 
la carte  du com battant, selon les 
termes! des d ifféren ts titres  du 
présen t arrêté .

Art. 30. —  Les dem andes des 
personnes visées au p résen t ar- 
rê té  sont adressées par les in té- 
ressés aux offices! départem en- 
taux  ou aux offices de la France 
d ’ou tre -m er de leu r résidence.

Elles sont obligatoirem ent éta- 
blies, su r des form ules délivrées 
par les offices.

Art. 31. —  La carte  du com- 
battan t, créée par l’article 101 de 
la loi de finances du 19 décem - 
b re  1926, sera  refusée ou re ti- 
rée aux personnes non am nis- 
tiées condam nées par application 
de l’ordonnance du 18 novem bre 
1944 instituan t une H aute-C our 

de l’ordonnance du 26 décem bre ' 
novem bre 1944 relative à la ré - 
pression des faits de collabora- 
tion et des tex tes subséquents, 
de l’ardonnance du 26 décem bre 
1944 portan t modification et co- 
dification des tex tes relatifs à 
l’indignité nationale, ou du code 
de justice  militaire.

Art. 33. —  L’arrê té  du 4 mai 
1948 est abrogé.

*

Conseils utiles 
pour la  Carte 

du Combattant
A v a n t d e  p a s s e r  à  n o s  p e rm a n e n c e s  

en  v u e  d e  c o n s ti tu e r  v o tre  d o ss ie r  d e  
la  C a r te  du  C o m b a tta n t ,  m u n issez -v o u s 
d es  p iè ces  s u iv a n te s  :

—  Un b u lle tin  d e  n a is s a n c e  su r p a -  
p iè r  libre ;

—  U ne co p ie  c o n fo rm e  d e  la  f ic h e  
d e  d ém o b ilisa tio n  ;

—  Et. si vous  a v e z  c h a n g é  d 'a d re s s e  
d e p u is  1939 , m en tionnez-^ su ©׳ r |u n e  
fe u i lle -a n n e x e  ;

—  Un c e r t i f ic a t  d e  n a t io n a l i té  si 
v o u s  ê te s  n a tu ra lisé .

Jo ig n e z  en  o u tre  :
Si v o u s  ê te s  b le ssé  d e  g u e r re  :

a ) N on p en s io n n é  :

S o it un  c e r t i f ic a t  d 'o r ig in e  d e  b lés- 
su re , so it u n  b il le t d 'h ô p ita l ,  s p é c i f ia n t 
la n a tu r e  d e  la b le ssu re  ;

b) P en s io n n é  :

C opie co n fo rm e  d u  t i t r e  d 'a llo c a tio n  
p rov iso ire  d 'a t t e n t e  ;

C op ie  co n fo rm e  du  d ia g n o s t ic  d e  la 
com m ission  d e  ré fo rm e  (m o d è le  15).

Si v o u s  ê te s  t i tu la ir e  
d s  la  m é d a ille  d 'é v a d é  :

L a co p ie  co n fo rm e  d e  la  n o tif ic a -  
tio n  m in is té rie lle  v o u s  a t t r ib u a n t  la  m è- 
daille .

Le b u lle tin  d e  n a is s a n c e  p e u t  ê t r e  
re m p la c é  p a r  un  a c te  d e  n o to r ié té  ou , 
à  d é f a u t ,  p a r  la  co p ie  co n fo rm e  d e . 
la  p re m iè re  p a g e  d u  liv re t ind iv iduel 
c o m p o r ta n t l 'é ta t-c iv il.

L'arrêté du 23 décembre 49R ésistance11.

fectivem ent appartenu à la caté-  
gorie en cause au m om ent m ême 
de leur rapatriem ent.

B. —  En situation irrégulière 
provenant de l’initiative non con- 
trainte de l’in téressé, à savoir :

1° O fficiers prisonniers de 
guerre, volontaires pour le tra- 
vail au service de l’économ ie en - 
nemie ;

2° Prisonniers de guerre trans- 
form és en travailleurs civils 
avant l e '8  novem bre 1 9 4 2 ;

3° Prisonniers de guerre de 
tous grades ayant travaillé sous  
contrat individuel les liant à la 
puissance détentrice, e t, par ex -  
tension, les prisonniers de guer- 
re ayant accepté de travailler au 
service de la W .O.L. ou organis- 
m es sim ilaires ;

4° Prisonniers de guerre ayant 
appartenu à l’adm inistration dite 
« Service diplom atique des pri- 
sonniers de guerre » ou à des 
organism es sim ilaires.

C. —  Ayant mis leur activité  
au service de l’ennem i en tant 
que :

1° Rédacteurs des quotidiens 
ou périodiques préconisant la co l-  
laboration politique ou militaire 
avec l’ennemi ;

2° m ilitants de groupes ou 
cercles ayant personnellem ent 
préconisé la collaboration.

Art. 10. —  Ne peuvent ob te- 
nir la carte du com battant, sauf 
recours à la procédure c itée  au 
premier alinéa de l’article 7  les 
m ilitaires convaincus par l’auto- 
rité militaire com pétente, so it de 
n’avoir pas participé ju sq u ’à leur  
achèvem ent, co llectivem ent ou 
individuellem ent, aux opérations 
de com bat m enées sur le terri- 
toire métropolitain à l’e ffe t  de  
contenir l’avance d e  . l’envahis- 
seur, so it d’avoir personnellem ent 
abandonné le com bat, à moins 
que la rupture du com bat, indivi- 
d u elle  ou co llective, n’ait é té  pro- 
voquée par su ite  d ’ordres exp li- 
citem ent donnés par l’autorité  
militaire dont ils dépendaient di- 
reotem ent.

Art. 11. —  Dem eurent vala- 
bles les oppositions expresses et 
m otivées à l’attribution de la 
carte du com battant aux m ilitai- 
res, fa ites par les représentants 
autorisés des associations natio- 
nales de com battants de la ca té-  
gorie dont ils sont su scep tib les  
de dépendre, siégeant au Conseil 
d’administration de !׳O ffice natio- 
nal des Anciens Com battants et 
Victim es de la Guerre, à condi- 
tion que ces oppositions aient été  
form ulées avant le B mai 1949.

TITRE IV

DISPOSITIONS COMMUNES

Art. 27. —  P euvent bénéficier 
des dispositions du présen t a r- 
rê té  :

1° Les Français et F rançaises; 
les resso rtissan ts d ’un territo ire  
de l’Union française ou d’un pays 
sous pro tec to ra t ou m andat fran - 
çais! ;

2° Les étrangers ayant com - 
battu so u s  le drapeau, le pavil-

Médaille Commémorative
Les camarades don t les  nom s su iven t p eu ven t re tirer leu r  d ip lô m e  de  la 
M édaille  com m ém ora tive  française de la guerre  1939-1945, tous les d im anches, de  
lü  heures à m id i, à la  perm anence de notre  Section  du  X X ‘, au Café, 12, 

B ou levard  de la V M ette .

M O R TCH ELEW IC Z
G enoeh

M ILGROM  Sim on 
M EY ER TH A L A bram  
M ARK U S Sm iel 
M A R K O W IE C K I D avid 
LO SERO W ICZ Salmon 
L IZ A K  Joseph 
LEVY Joseph 
LENGA M ichel 
LEM PEL H irch  
LED ER FA R B  Salom on 
LEW  B ernard  
LA SK I Moszek 
R O ZEN B ER G  K iw a 
LA M H O U T Jesek

BU TM AN  Salomon 
FRY D M A N  Kiwa 
G U TC H A JN  B er 
F IE B E R  Charles 
IT IC  Sim on 
SA ID L IT Z  Joseph 
SA M BO RSK I M ayer 
SK R Y D LA K  Szlama 
SZEJM A N  B enjam in  
SZADM AN Icek 
SZW ARC A ron 
LE W K O W IC Z B erek  
K R A W IE C  R edagel 
M U N D LA K  Sam uel 
M U H LBER G  M oïse

RO TN EM ER Jacques 
OW YSZER Szulem 
SA R N A CK I Moszek 
PT A S Z N IK  Sacharias 
RO SEN FELD  Iz raë l 
RU D A  M oszek 
R O ZEN B ER G  ü lz e r  ' 
R O SO CH A C H I Thom as 
K A U FM A N  Samuel 
KLECEL M ojeze 
EVENAS Fim as 
FELD M AN  Jacques 
FE D E R  Is raë l 
GANCYLUS M ayer 
FISB EN A S Simon

CONDITIONS D’ATTRIBUTION 
DE LA CARTE 

DU COMBATTANT

TITRE PREMIER 
MILITAIRES DES ARMEES DE 

TERRE, DE MER ET DE 
L’AIR.

Chapitre prem ier

Art. 3. —  Sont considérés 
comme com battants, sous rése r- 
ve d’avoir appartenu  aux unités 
figuran t sur les listes des unités 
com battantes visées à l’artic le  2 
ci-dessus, mais sans condition de 
durée de sé jou r dans ees unités 
les m ilitaires des arm ées de te r-  
re, de mer et de l’air qui ont 
été évacués pour b lessure reçue 
ou maladie contractée en service 
alors q u ’ils appartenaien t à ces 
unités.

Art. 4 . —  Sont considérés 
com me com battants les m ilitai- 
res des arm ées de terre, de mer 
et de l’air :

1° Qui ont été :
a) Soit détenusi com m e prison- 

niers de guerre pendant six mois 
en territoire occupé par l’en - 
nemi.

Soit im m atriculés dans un 
camp en territoire ennem i,

Sous réserve d’avoir apparte- 
nu au m om ent de leur capture, 
sans condition de durée de sé -  
jour et pendant la période où elle, 
avait cette  qualité, à une unité 
com battante ;

b) Soit détenus com m e prison- 
niers de guerre pericant six mois 
en territoire occu p é  par l’ennem i,

Soit im m atriculés dans un 
camp en territoire ennemi où ils 
ont é té  détenus pendant quatre- 
vingt-dix jours au moins,

Sous réserve d’avoir apparte- 
nu, antérieurem ent à leur capture  
ou postérieurem ent à leur déten- 
tion, sans condition de durée de 
séjour et pendant une période où 
lle avait cette׳£  qualité, à une 
unité com battante ;

2” Qui, ayant été  fa its prison- 
niers, ont obtenu la m édaille des 
évadés, conform ém ent aux dispo- 
siitions de l’article 3  de la loi du 
3 0  octobre 1 9 4 6  ;

3" Qui, ayant été  fa its prison- 
niers, so it pourront se  prévaloir  
des dispositions prises en appli- 
cation de l’article1 3  de la loi du ׳ 
25  mars 194 9  relative au statu t 
des com battants volontaires de la 
Résistance, so it auront fait l’ob- 
je t  de la part de l’ennem i, pour 
actes qualifiés de résistance, de 
m esures de représailles e t  no- 
tam m ent de conditions exception-  
nelles de détention.

Art. 5. —  Sont considérés 
comme com battants, quelle que 
soit l’unité à laquelle ils ont ap- 
partenu , sans condition de durée 
de sé jou r dans cette  unité, les 
militaires des arm ées de, terre , 
de m er de l’a ir qui ont reçu une 
b lessu re  de guerre.

SECTION II

CAS RENVOYES POUR L’EXA-
MEN DE CERTAINES SITUA-
TIONS INDIVIDUELLES.
Art. 9. —  Ne peuvent préten- 

dre à la carte du com battant, 
sauf recours à la procédure pré- 
vue à l’article 4  du decret du 
1er ju ille t 1930 , les militaires 
appartenant à l’une des catégo-  
ries définies c i-d esso u s :

A. —  Rapatriés dans des con- 
ditions autres que celes prévues 
par la convention de Genève.

Sont considérés, pour l’appli- 
cation de cette  disposition, comme  
rapatriés dans les conditions pré- 
vues par !a convention de Ge- 
nève :

1° Les anciens com battants de 
1 9 1 4 -1 8 , rapatriés com m e te ls ;

2° L es cas sociaux, à savoir : 
les pères de fam illes nom breu- 
se s, les veufs aveo un enfant et 
les sou tiens de fam ille.

Sous réserve qu’ils aient e f-

1° Les titu laires de la carte de 
déporté ou d’interné résistan t dé- 
livrée en application des dispo- 
sitions de la loi du 6 août 1948 ;

2° Les• titu laires de la carte 
de com battant volontaire de la 
Résistance délivrée conform é- 
m ent aux dispositions de la loi 
du 25 mars 1949 ;

3° Les agents et les personnes 
qui, bien que ne rem plissant pas 
les conditions susvisées, ont 
néanmoins effectivem ent pris 
part à la Résistance dans les con- 
ditions déterm inées par l’arrêté  
prévu à l’article 3 c i-après ;

4° Les personnes qui, sans 
rem plir les* conditions exigées 
pour les tro is catégories p récé- 
dentes, pourron t se prévaloir 
dans la Résistance des circons- 
tances particulières admises pour 
les militaires.

Art. 3 . —  L’article 4  du dé- 
cret du 1er ju illet 193 0  e s t  com - 
piété ainsi qu’il su it :

« Les prisonniers de. ׳guerre  
qui ne peuvent se  prévaloir des 
dispositions de l’article 2  C, bien 
qu’ayant opposé une attitude de 
refus aux pressions des organis- 
me® servant l’ennem i, bénéficie- 
ront, pour l’attribution de la car- 
te  du com battant, de la procé- 
dure du présent article.

« Sera exam iné, dans le cadre 
du présent article, .le cas des 
prisonniers de guerre qui, réu- 
nissant ou non les conditions f i-  
xées à l’article 2  C, relèveront 
de certaines catégories définies 
par arrêté du ministre des An- 
oiens Com battants et Victim es 
de la Guerre. »

Art. 4. —  L’article 5 du dé- 
cre t du 1er ju ille t 1930 est abro- 
gé et rem placé par les disposi- 
tions suivantes :

« Art. 5. —  Les anciens com- 
b a ttan ts  recevront, selon les rè - 
gles c i-après déterm inées, une 
carte d’identité spécu le , dite car- 
te  du com battant. Toutefois, 
tiendra lieu provisoirem ent de 
carte  du com battant un certifi- 
cat constatant la qualité de com- 
battan t, qui sera délivré su r de- 
mande des in téressés, dans des 
conditions déterm inées par arrê - 
té  du ministre des Anciens Com- 
battan ts et Victimes de la 
Guerre.

« N’ont pas droit à la carte  du 
com battant les personnes non 
am nistiées, condamnées par ap- 
plication de l’ordonnance du 18 
novem bre 1944, instituan t une 
H aute-C our de Justice, de l’or- 
donnance du 28 novembre 1944, 
relative à la répression des faits 
de collaboration et des textes 
subséquents, de l’ordonnance du 
26 décem bre 1944, portan t mo 
dification et codification des tex- 
tes re la tifs à l’indignjté! natio- 
nale, ou du code de justice  mi- 
litaire. »

« Art. 5. —  Les décrets num é- 
ros 48-180 du 29 janvier 1948 
et num éro 49-1123 du 2 août 
1949 sont abrogés.

C POUR LES OPERATIONS EF- 
FECTUEES APRES LE 2 SE P - 
TEMBRE 1939 .

MilitairesI.
Les m ilitaires des arm ées de 

te rre , de m er et de l’a ir :
1° Qui ont appartenu  pendant 

tro is mois-, consécutifs ou non, 
aux unités énum érées aux listes 
qui au ron t été établies par le mi- 
n istre  de la D éfense nationale et 
s ’il y  a lieu, par le m inistre de 
la F rance d’O utre-M er.

P ou r le calcul de ^  durée 
d ’appartenance, les services ac- 
eomplis au titre  des opérations: 
com prises entre le 2 aoû t 1914 
et le 2 septem bre 1939, se cum u- 
len t entre eux e t avec ceux e î- 
fec tués au titre  des opérations 
postérieures au 2 septem bre 
1939. L’arrê té  prévu à l’article

ci-après pourra prévoir des bo- 
nifications afféren tes à des opé- 
rations, effectuées dans des con- 
ditions exceptionnellem ent dan- 
gereuses;

2° Qui ont été évacués pour 
b lessu re  reçue  ou maladie con- 
tractée en service alors q u ’ils ap- 

. partenaien t aux unités énum érées 
aux listes susvisées■, mais sans 
condition de durée de séjour 
dans ces unités ;

3“ Qui ont reçu  une b lessure 
de guerre , quelle que soit l’unité 
à laquelle ils ont appartenu, 
sans condition de durée de sé- 
jo u r  dans׳ cette  unité ;

4" Qui ont été, so it détenus  
com m e prisonniers de guerre  
pendant six m ois en !territoire 
occupé par l’ennem i, so it imma- 
tricu lés dans un camp en terri- 
toire ennem i, sou s réserve d’a-  
voir appartenu, au m om ent de. 
leur capture, sans condition de 
durée de séjour et pendant la 
période où e lle  avait cette  qua- 
lité, à une unité com battante ;

5° Qui ont été, so it détenus  
com m e prisonniers de guerre  
pendant six mois en territoire oc -  
cupé par l’ennem i, so it immatri- 
oulés dans un camp en territoire  
ennem i, où ils ont é té  détenus 
pendant quatre-vintgt-dix jours  
au m oins, sou s réserve d’avoir 
appartenu, antérieurem ent à leur 
capture ou postérieurem ent à 
leur détention, sans condition de 
durée de séjour et pendant la 
•ér iod e  où e lle  avait cette  qua- 
lité, à  une unité com battante ;

6° Qui, ayant ,é té  faits pri- 
sonniers, ont obtenu la m édaille 
des évadés, conform ém ent aux 
dispositions de l’article 8  de la 
loi du 30  octobre 1946  ;

7° Qui, ayant été faits prison- 
niers, soit pourront se  prévaloir 
des dispositions prises en appli- 
cation de l’article 13  de la loi du 
25  mars 1 9 4 9  relative au statu t 
des com battants volontaires de 
la R ésistance, so it auront fait 
J’objet de la part de l’ennemi, 
pour actes qualifiés de résistance, 
de m esures de jkeprésalilles, et 
notam m ent de conditions excep -  
tîonnelles de détention.

NATURALISATIONS
Les cam arades de notre « Union » dont les noms
suivent viennent d'être naturalisés français. Nous
leur adressons, à  cette occasion, nos fraternelles

salutations
RO TN EM ER Jacob 
R U B IN  Is raë l 
R O G O Z IN SK I Moszé 
SAM BORSKI M ajer 
SC H N EID E R  Simon 
SK RZY D LA K  Szlama 
SZILD E RG IM E N  H irsz 
SZ PEC K TO R  Srul 
SW IECZA RCY K  D avid 
SLTW INSKI Léon 
SU STOW SKI A bram  
SCH W ARTZ Em ile 
SCH A FFER Sam uel 
TR A U M A N  A braham  
W IN D H E IM  Jacob 
”W AJSBROT M ajer 
W ISN IA K  Léon 
W O R T R A JC H  Zelig

GONSKY Sam uel 
G R Y N C A JG IER  Chaïm  
H O R O W IT Z  Chaïm  
I \ l  0 \Y  [ Z Nachm an 
JA S K IE R O W IZ  G abriel 
K O C H A N E K  D avid 
K O R N  C hil 
K A SR IEL A bram  
K U R O W E R  M ajer 
K U K IE L K A  D avid 
LICH TEN STF.IN  B enzion 
LIPSZY C H ersz 
M LY N A RSK I D aniel 
M ENDELSON Salomon 
M ID LE R  (Mme)
O LEJ A bram  
PR ESB U R G ER  E liezer .  
PR O C H O W N IK  M oïse 
R O SEN T H A L H evm ann

A D LER E douard  
A D L E R F L IG E L  M arkus 
B U TK O W  A ron 
B RU M ER  C harles 
BRA JTM A N  H ersz 
B O RE N SZT A JN  Jacob 
H l Tl.O W  Georges 
BLA U SZ TEIN  Israë l 
COGOS Isaac 
CZERM A K  C haïm  
CZA RN ABRO D A

Elchanam  
CY TRY NBLUM  Adam 
CY FERSTEIN  
CER TN E R  Joseph 
EKM AN A bram  
ESTRA CH  M ajlech 
GOLDM AN Fajga (Mme) 
GUTM AN A braham
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Après la dissolution des organisations polonaises

ACTION de l’U.G.E. V.R.E.
en faveur des Combattants Polonais

nature à menacer la sûreté inté- 
rieure ou extérieure de l’Etat.

Or, une telle qualification ne 
peut se rapporter à ces organi- 
sations de com oattants polonais 
dont le patriotism e et le loyalis- 
me pendant les dures épreuves 
que le peuple français a. eues à 
subir ne peuvent être contestés 
par personne.

Par leur participation dans lès 
combats, dans les form ations mi- 
Maires, dans les réseaux de ré- 
sistance, dans les maquis, dans 
les F.F.I., ils ont scellé dans le 
sang versé en commun dans ' la 
guerre et la lutte libératrice, l’a- 
mitié entre Polonais et Français.

On n’a pas le droit d'interrom- 
pre l’œuvre utile, féconde et émi- 
nemment patriotique de ces orga- 
nisations qui ont agi conformé- 
ment aux intérêts de la France 
et de la paix entre les peuples et 
ne se sont jam ais immiscées dans 
les affaires politiques françaises.

L’U.G.E.V.R.E. demande, au 
nom du passé historique d’amitié 
entre Polonais et Français, des 
combats menés ensemble, au nom 
des sacrifices consentis, la levée 
im médiate des mesures frappant 
les organisations de combattants.

Le Comité directeur de l’U.G. 
E.V.R.E. a pris diverses décisions 
im portantes en vue de faire abou_ 
tir la levée des mesures frappant 
les organisations de combattants 
polonais. Déjà, une démarche a 
été faite auprès du Président de 
la République, M. Vincent Au- 
riol. Une demande d’audience a 
été faite à M. le Ministre de l'In- 
térieur. Le Président de l’U.G.E. 
V.R.E. a également demandé à 
fU .F .A.C . d ’appuyer l’U.GiE.V. 
R.E. dans son action en faveur 
des combattants polonais.

Parmi les organisations tou- 
chées par les récentes mesures 
frappant d’interdiction des asso- 
dations polonais s  en France, se 
trouvent deux organisations de 
combattants : « L’Union des In- 
valides de Guerre Polonais e\rt 
France » et « L’Union des Polo- 
nais Anciens R ésistants en Fran- 
ce ».

Ces interdictions son t basées 
sur le décret du 12 avril 1939 et 
une série de lois « provisoire- 
ment applicables » du gouverne- 
ment de Vichy.

En effet, le décret du 12 avril 
1939 n’a rendu que plus efficace 
l’article 12 de la loi de 1901 qui 
prévoyait la dissolution par dé- 
cret du Président de la Rèpubli- 
que rendu en Conseil des minis- 
dont les agissements seraient de

La Nuit de 19 Tramontane
Le sam e d i 11 fé v r ie r  195 0 , le s  A n- 

c ien s  du  2 1 e R.M .V.E. a v a ie n t  o rg an isé  
co m m e c h a q u e  a n n é e , la  « N u it d e  la  
T ra m o n ta n e  » , d a n s  les sp len d id es  sa -  
Ions d e  l 'h ô te l G eo rg es־V.

U ne a s s is ta n c e  n o m b re u se  e t  sé le c te  
em p lis sa it 10 sa lle . U ne g a î té  d e  bon  
a lo i ré g n e  to u te  lai n u it  e t  c 'e s t  a v e c  
re g re t  q u e  les c a m a ra d e s  se  q u i t tè r e n t ,  
e n c h a n té s  d 'a v o ir  f ê t é  en sem b le , d an s  
le! c h a m p a g n e  e t  la g a î té ,  le 10° a n n i-  
v e rsa  ire du  B arcarès .

U ne b e lle  n u i t  d e  c a m a ra d e r ie  e t  
un e  b e lle  ré u s s ite  !

ASSEM BLEE GENERALE  
de rU.G.E.V.R.E.

Mardi 14 février 1950, à la 
salle Lancry, a eu lieu l’assemblée 
générale de tous les bureaux des 
amicales affiliées à l’U.G.E.V. 
R.E.

Après les exposés du président 
Vinciguerra et du secrétaire gé- 
néral Laroche sur le conseil na- 
tional de l’U.G.E.V.R.E. et sur le 
plan de l’activité, une discussion 
très large s’est déroulée, en par- 
ticulier sur la question de la dé- 
fense des droits des anciens com- 
battants étrangers (déchéance■ de 
la naturalisation de Gromb, la 
dissolution des organisations de 
com battants polonais, le droit au 
travail pour les anciens combat_ 
tants étrangers). Il fut souligné 
la nécessite de se mêler étroite- 
ments aux combattants français 
dans la défense de leurs droits 
et de la paix.

Le droit au travail
pour les combattants 

étrangers
Le Journal O ffic ie l  du  25 décem- 

b re  1949 a pu b lié  un  avis du  m in is־ 
tè re  du  T rav a il et d e  la  S écurité  
sociale qu i a ém u à ju s te  t i t r e  les 
trav a illeu rs  é trangers, e t pa rticu liè re - 
m ent les anciens com battants.

I l  s’ag it d u  pou rcen tage  des tra- 
v a illeu rs  é trangers à em ployer p a r  en- 
trep rise .

L ’a tten tio n  des em ployeurs est ap- 
pelée  sur le  fa it  que le  pourcentage 
des trav a illeu rs  é trangers do it ê tre  en 
règ le  avec la  lo i d u  10 aoû t 1932 
pro tégean t la  m ain-d’œ uvre  na tionale , 
e t i l  le u r  est recom m andé de se con- 
fo rm er stric tem en t à la  rég lem entation  
fixée p a r la lo i p réc itée .

Les tra v a illeu rs  sont p ris  en  bloc, 
aucune d istinc tion  n ’est fa ite  en tre  
l ’ancienne  im m igration  e t la  nouvelle 
e t su rto u t aucune p r io r ité  n ’est don- 
née  pou r ceux q u i d ev ra ien t p!our- 
ta n t avo ir le  d ro it au  trav a il : les 
anciens com battants é trangers.

L ’U .G .E.V .R .E. a ad ressé  u n e  le ttre  
au  m in is tre  du  T rava il so llic itan t une 
aud ience  dans le  b u t d e  l ’e n tre ten ir  
des problèm es concernan t le  d ro it au 
trav a il des anciens com battants étran- 
gers.

D ans cette le ttre , l ’U .G .E.V .R .E . at- 
t ir e  l ’a tten tio n  du  m in is tre  su r le  
fa it  que « nom breux  sont encore  les 
anciens com battants é trangers  qui, 
m algré  les p reuves données e t les sa- 
crifices consentis d u ra n t la  g u e rre  et 
l ’occupation  e t le u rs  effo rts  p o u r la 
reconstruction  de  la  F ran ce  depuis la 
L ibération , se vo ien t re fu se r la  carte 
de trav a il e t licenciés p a r  su ite  de 
l ’app lication  de la  c ircu la ire  d u  25 
décem bre 1949 ».

D éjà, au d e rn ie r  congrès de l ’U.G. 
E.V .R .E. de  ju in  1949, celle-ci a , dans 
sa charte  revend icative , fa it in c lu re  
que la  dé liv rance d ’une carte  de rési- 
d en t p riv ilég ié  et la u to r is a tio n  
d*exercer sur l ’ensem ble du  territo ire  
ila p ro fession  sa la riée  o u  artisanalel 
de le u r  choix do it ê tre  accordée sans 
cond ition  de stage aux  é trangers  qu i, 
en  tem ps de guerre , o n t serv i dans 
les arm ées françaises ou ont partic ipé  
activem ent à la  R ésistance.

E n  exigeant cela, il ne  s’agit pas 
p o u r nous de récom penser les services 
exceptionnels de com battant, m ais seu- 
lem ent de te n ir  com pte aux  étrangers 
qu i se sont engagés vo lon ta irem en t ou 
ont été incorporés, du  fa it q u ’en  tem ps 
de g u erre  ils  ont été assim ilés aux 
F rançais, d e  leu r d o n n e r a u jo u rd ’hu i 
le  d ro it au  trav a il sans réglem enta- 
tio n  restric tive .

L ’app lication  de h* lo i du  10 août 
1932 qu i com prend quelques c irculai- 
res de règlem ents d ’ap p lica tio n  p a r 
rég ion  e t p a r in d u s trie , à l ’égard  des 
anciens com battants é tran g ers, serait 
un e  in ju s tic e . L ’U .G .E .V -R .E . 'f e ra  
to u t le  possible qu ’e lle  ne  soit pas 
commise.

G. LAROCHE.

( ! . ,Union Fédérale des G roupem ents 
d’Anciens E ngagés V olontaires e t  
Résistants d ’Origine Etrangère )L’U.G.E.V.R.E.

organise !

le SAMEDI 4 MARS 1950, de 21 h. à l'aube
dans les Salons de l ’HOTEL DES DEUX-MONDES '

22 , Avenue de l’Opéra, 22

UN

GRAND BA L DE NUIT
ORCHESTRE JAZZ ET TANGO

BUFFET avec spécialités viennoises B A R  !

Les Anciens C om battants Ju ifs viendront nom breux
à cette  belle fête d’amitié. '
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Conseil National de l'Ü.G.E.V.R.E
g n a lé s , n o ta m m e n t d a n s  les co m b a ts  
d u  p la te a u  des  G lières o ù  ils fu re n t 
n o m b re u x  à  tro u v e r  la  m o rt.

C e g ro u p e m e n t a  p o u r o b je t  d 'a p p o r-  
te r  à  to u s  u n e  a id e  f r a te rn e l le  e t  su r-  
to u t  d e  co n se rv e r  I'« e s p r it  v o lo n ta ire  » 
d o n t  le b u t  e s t  d e  c o n tr ib u e r  a u  dév e - 
lo p p e m en t d e  la  f r a t e r n i té  h u m a in e , 
seu l m oyen  d e  co n se rv e r la  p a ix .

Les re v e n d ic a t io n s  des  e n g a g é s  vo- 
lo n ta ire s  é t r a n g e r s  s o n t co m m u n es  à  
ce lles  d e s  c o m b a tta n ts  f ra n ç a is , m ais 
ils en  o n t d e  p a r t ic u l iè re s  les co n c e r-  
n a n t  e n  p ro p re  s u r  le p la n  d es  n a tu -  
ra lis a tio n s .

Les v o lo n ta ire s  é t r a n g e rs  s 'é lè v e n t 
av e c  fo rc e  c o n tre  u n e  c e r ta in e  x én o - 
p h o b ie  e t  u n  ra c is m e  q u i se m b le n t ré- 
a p p a ra î t r e  e t  o n t u n e  te n d a n c e  à  g a -  
g n e r  to u s  les m ilieux  so c ia u x .

p o r te r  su r le p la n  m ora l e t  m a té r ie l 
u n e  a id e  e ff ic a c e , co n se rv e r l 'id é a l e t  
c o n tr ib u e r  à  la  g ra n d e  f r a t e r n i té  h u -  
m a in e  d a n s  un  idéa l d e  pa ix .

Les re v e n d ic a tio n s  d e  l'U . G. E.V.R.E. 
so n t les m ê m es  q u e  ce lles  d e s  an c ien s  
c o m b a tta n ts  f ra n ç a is :  d ro it d e  sé jou r, 
d ro it au  tr a v a i l ,  à  la pen sio n , d ro its  
des  v eu v e s  d e  g u e rre , m a in tie n  d e  la 
n a t io n a l i té  f ra n ç a is e  à  l 'é t r a n g e r  qui 
a  serv i la  F ran ce  com m e v o lo n ta ire .

« D au p h in é  » , 5 d éc e m b re  :
V en u s  d e  to u te s  les p ro v in c es  d e  

F ran ce  p o u r a f f i rm e r  leu r un ion  e t  leur 
am o u r d e  n o tre  p ay s  q u 'ils  s e rv ire n t d e  
to u t  leu r e n th o u s ia s m e  e t  d e  to u te  
leu r fo i, u n e  c in q u a n ta in e  d e  d é lé g u é s  
d e  !'U nion fé d é ra le  d es  G ro u p em en ts  
des  E ngagés  V o lo n ta ire s  E tran g e rs  s 'é -  
t a ie n t  réu n is  sam e d i e t  d im a n c h e  en

V IN C IG U ER R A ,® président, e t  ZELDINE, v ic e -p ré s id e n t d e  l'U .G.E .V.R.E ., 
d é p o se n t la  g e rb e  a u  M o n u m e n t à u x  M orts

« Le P ro g rès  d e  Lyon » , 5  d éc em - 
b re  :

G renob le , 4  d éc e m b re . —  L 'U nion  
d e s  G ro u p em en ts  d 'E n g a g é s  V o lon ta ire?  
E tran g e rs , qu i se  ré u n it  en  c o n g rè s  to u s  
les d e u x  a n s  à  P aris , t i e n t  to u s  les 
six  m ois u n  conseil n a t io n a l d a n s  u n e  
v ille  d e  p ro v in ce .

G renob le  a  é té  cho isie  po u r ce s  ass i-  
ses  d a n s  le b u t d e  m a rq u e r  l 'a t t a c h e  -׳
m e n t d e  c e u x  qui p a r t ic ip è re n t  a u x  
t r a v a u x  à  u n e  v ille  qui f u t  un  c e n tre  
d e  la  R és is ta n ce .
— En e f f e t ,  b e a u c o u p  des  e n g a g é s  vo- 
lo n ta ire s  é t r a n g e rs  c o m b a tt i r e n t  d an s  
les m a q u is  ; n o m b re  d 'e n t r e  e u x  so n t 
m o rts  su r les p la te a u x  du  V erco rs  e t  
d e s  G lières.

n o tre  v ille po u r y te n ir  leu r conseil 
n a t io n a l .

On a  p e in e  à  q u a l if ie r  d 'é tr a n g e r s  
ces  h o m m es qu i, d u r a n t  les d e u x  g u e r-  
res e t  d a n s  la  R és is ta n ce , d o n n è re n t 
le m e illeu r d 'e u x -m ê m e s  po u r u n e  
F ran ce  qui se  d o it de les te n ir  pour 
ses e n fa n ts  e t  d e  le leu r m o n tre r  g é n é -  
reu se m e n t.

« R éveil » , 5 d éc e m b re  1949  :

L 'U nion  fé d é ra le  d es  G ro u p em en ts  
d e s  E ngagés  V o lo n ta ire s  E tran g e rs  t i e n t  
un  co n g rès  to u s  les d e u x  a n s  à  P aris  
e t  to u s  les six  m ois d a n s  u n e  v ille 
d è  p rov ince  ; c e t te  a n n é e , G renob le  a  
é té  cho isie  p a rc e  q u 'u n  g ra n d  no m b re  
de  v o lo n ta ire s  o n t  p a r t ic ip é  à  la Résis- 
ta n c e  d a n s  n o tre  rég io n  e t  se  so n t si-

C 'e s t  à  G renob le  q u e  s 'e s t  d é ro u lé  le 
d e rn ie r  conseil n a t io n a l d e  l'U .G.E.V. 
R.E. Les d é lé g u é s  v e n u s  d e  to u s  les 
co ins d e  F ran ce  o n t  é té  u n a n im e s  à 
c o n s ta te r  'l 'o rg a n is a tio n  p a r f a i t e  du  
conseil a in si q u e  le d é ro u le m e n t d es  
m a n ife s ta t io n s  a v e c  la  p a r t ic ip a tio n  d es  
a u to r i té s  d e  la  rég ion .

C 'e s t  g râ c e  à  l 'A m ic a le  d e  G renob le  
e t  to u t  p a r t ic u l iè re m e n t à  son  d év o u é  
p ré s id e n t, n o tre  am i Z e ld in e , q u e  la 
ré u ss ite  d e  ces jo u rn é e s  m é m o rab le s  
f u t  c o m p lè te .

La jo u rn é e  du  3 d é c e m b re  f u t  con- 
s a c r é e  a u x  ra p p o r ts  e t  à  la d iscussion  
g é n é ra le  su r l 'a c t iv i té  e t  l 'o r ie n ta tio n  
de  l'U .G.E.V.R.E. Les d é lé g u é s  fu re n t  
u n a n im e s  à  c o n s ta te r  q u e  n o tre  F édé- 
r a t io n  n e  f a i s a i t  p a s  a s s e z  d e  p ro p a -  
g a n d e  p o u r se  f a i r e  c o n n a îtr e  e t  pou r 
po p u la r ise r  les m u ltip les  r é s u lta ts  ob- 
te n u s , g râ c e  à  son  e f f o r t  d a n s  la d é -  
f e n s e  d es  in té rê ts  d e s  a n c ie n s  c o m b a t-  
t a n t s  e t  ré s is ta n ts  im m ig rés.

Les d é lé g u é s  c o n s ta tè r e n t  é g a le m e n t 
q u 'u n  g ra n d  e f fo r t  d e v ra i t  ê t r e  en tre-־ 
p ris  en  v u e  d e  fa i r e  a d h é re r  les o rg a -  
n is a t io n s  qui re s te n t  en c o re  e n  deh o rs  
de  l'U .G.E.V.R.E.

La ré so lu tio n  a d o p té e  à  la  f in  d e  la 
jo u rn é e  co n firm e  les d éc is ions  prises 
a u  d e u x iè m e  c o n g rè s  n a t io n a l d e  ju in  
1949 c o n c e rn a n t la  lu t te  p o u r les re- 
v e n d ic a tio n s  e t  po u r la p a ix .

Le le n d em a in , à  la  s é a n c e  so len n e lle  
d e  c lô tu re , à A׳!  m p h ith é â t re  d u  Lycée 
d e  je u n e s  f illes, p lu s ie u rs  p e rs o n n a lité s  
g ren o b lo ise s  o n t  te n u ,  p a r  leu r p ré - 
sen ce , à  e x p rim er la  s y m p a th ie  e t  l'es- 
t im e  qu 'eilles p o r ta ie n t  a u x  e n g a g é s  
v o lo n ta ire s  é tra n g e rs .

A p rès  la  s é a n c e  d e  c lô tu re , m usique, 
e t  d ra p e a u x  des  a s s o c ia tio n s  en  tê te ,  
un  c o r tè g e  se  fo rm a  p o u r a lle r  d ép o - 
se r u n e  g e rb e  a u  m o n u m e n t a u x  
M orts . Les h a b i ta n t s  d e  G renob le  a p -  
p la u d is sa ie n t , to u t  le long du  p a rco u rs , 
les a n c ie n s  c o m b a tta n ts  e t  ré s is ta n ts  
é tra n g e rs .

Les m a n ife s ta t io n s  d e  G ren o b le  o n t 
é té  la  m e illeu re  p r o p a g a n d e  c o n tre  to u s  
o eux  q u i, en  p r é p a ra n t  u n e  n o u v è lle  
g u e rre , v e u le n t f a i r e  rev iv re  la  x én o - 
p h o b ie  e t  l 'a n t is é m itis m e  d a n s  n o tre  
pays .

s ׳11 e ra i t  t r è s  u tile  q u e  les conseils  
n a t io n a u x  d e  l'U .G.E.V.R.E. se  d é ro u -  
le n t c h a q u e  fo is  d a n s  u n e  a u t r e  ré -  
g ion , ce  qui p e r m e tt r a i t  d e  le p o p u la -  
riser.

Echos de 
la Presse régionale
« A lio b ro g es  » d u  5 d é c e m b re  1949  :

AVEC UN ESPRIT DE FRATERNITE 
ET DANS UN IDEAL DE PAIX  

LE CONSEIL N A TION A L 
DES ANCIENS ENGAGES VOLONTAIRES 

ETRANGERS 
A  TENU SES ASSISES A GRENOBLE

D ans ses tr a v a u x , le  b u re a u  d e  la 
F é d é ra tio n  s 'a t t a c h a  à  ra p p e le r  ses  b u ts  
esse n tie ls  : g ro u p e r  les é t r a n g e r s  a n -  
c ien s  c o m b a tta n ts  d e  1 9 1 4 -1 8  e t  1939- 
4 5  qu i o n t  serv i v o lo n ta ire m e n t la 
F ran ce , re g ro u p e r  ces  e n g a g é s , leu r a p -

Plusieurs milliers de blessés de guerre

aux jambes de bois... Sur les
poitrines, des décorations in- 
nombrables, Jcordons rouges 
de la Légion d’honneur, jau- 
ne et vert, de la  médaille mi- 
litaire, étoile des b lessés־.. 
Sur les visages, une volonté 
inébranlable d’arracher en- 
fin, après tant d’années de 
promesses non tenues, tout 
simplement leur dû...

Au milieu d’eux, on recon- 
naissait MM. Nouveau et 
Vincent, vice-présidents de 
l’U.F.A.C., Roland du Comité 
d’entente, Duchemin pour 
l’A.R.A.C., Darchicourt pour 
les Prisonniers de guerre, 
Lucibello pour les anciens F.
F.I.-F.T.P*, Yvette Sémard, 
Georgette Sansoy pour l’Ami- 
cale des Veuves, etc.

M. Georges Bidault, prési- 
dent du Conseil, a reçu une 
délégation.

Le samedi 11 février, les 
m utilés de guerre ont de nou- 
veau m anifesté devant le mi- 
nistère des Finances.

L’Amitié Franco-Polonaise 
a organisé une exposition de 
plusieurs im portantes comw 
positions de notre ami, le 
peintre Gfeb, qui a. rempor- 
té un très grand succès.

La présentation a été fai- 
te, le 7 janvier 1950, à la 
galerie « La Boëtie », par 
M. Jean Marcenac.

tre coins de Paris et de la 
banlieue ; grands invalides, 
dans leurs petites voitures ; 
gueules cassées, aux visages  
douloureux ; soldats de 14-18, 
de 39-45 ou rapatriés d’Indo- 
chine, aux manches vides,

La rue de Varenne, aux 
environs de la présidence du 
Conseil, était le 8 février der- 
nier, aux blessés de guerre. 
Devant le grand portail de 
l’Hôtel Matignon, ils étaient 
des m illiers, venus des qua-

CONTRE LA BOIIIBE ATOIYIIQOE
Le Professeur Einstein a déclaré que la réalisation 

de la bombe à hydrogène rendrait possible l’empoisonne- 
ment de !’atmosphère terrestre par la radioactivité et, en 
conséquence, la destruction de toute vie sur terre.

R E S O L U T I O N  
de la Fédération Nationale 

des Prisonniers de Guerre
Voici le texte de la résolution adoptée à l’unanimité 

par le Comité de la F.N .P.G . :
L e  Comité Fédéral des Combattants Prisonniers de  

Guerre dem ande au Gouvernement français de  s'efforcer 
d ’obtenir d e  l'Assemblée nationale dés Nations Unies, la 
mise hors la loi de  la bombe atomique et de  la guerre bac-  
tériologique, première étape du désarmement général, simul- 
tané et contrôlé, qui reste seul susceptible d ’assurer la paix  
du monde.

A  cette résolution, les Anciens Combattants Juifs ne 
peuvent que s’associer.
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s ite  u n e  c u re  d a n s  l 'u n e  d e  ce s  s ta -  
lio n s , d o iv e n t a d re s se r  u n e  d e m a n d e  a u  
g é n é ra l c o m m a n d a n t la  subd iv is ion  de 
P a ris , 5 1 , b o u le v a rd  d e  L a to u r-M a u - 
b o u rg , à  P a ris  (7e).

a )  A v a n t le 16 fév r ie r  p o u r V ichy e t  
H am m a m -R ig h a  (A frique  du  N ord).

b) A v a n t le 25  fév rie r  p o u r  les s ta -  
tio n s  o u v e rte s  u n e  p a r t ie  d e  l 'a n n é e  
seu le m en t.

c) A  to u te  é p o q u e , m ais  d e u x  m ois 
a u  m oins a v a n t  la d a te  du  d é b u t d e  
la sa iso n  d e m a n d é e  po u r A m élie-les- 
B ains, D ax, s ta t io n s  o u v e rte s  to u te  
l 'a n n é e .

A  c e t te  d e m a n d e  s e ro n t jo in ts  :
1) Un c e r t i f ic a t  m éd ica l d e  leur m e- 

d ec in  t r a i t a n t ,  ju s t i f ia n t  la  n é c ess ité  
d 'u n e  c u re  h y d ro m in é ra le  e t  s p é c if ia n t 
la  s ta t io n  cho isie .

2) U ne cop ie c e r t if ié e  c o n fo rm e  à  la 
n o tif ic a tio n  m in is té rie lle  d e  pen sio n  ou 
d u  c e r t i f ic a t  p rov iso ire  d é liv ré  p a r . le 
C e n tre  d e  ré fo rm e  ou d e  la  p rem iè re  
p a g e  d u  c a rn e t  d e  b o n s  po u r soins 
g r a tu i ts .

L eur ad m issio n  d a n s  la  s ta t io n  solli- 
c i té e  re s te  fo n c tio n  d e  la  déc is ion  p rise  
p a r  la  C om m ission  d e  ré fo rm e , d e v a n t  
la q u e lle  c h a q u e  c a n d id a t  e s t  o b lig a to i-  
re m e n t p ré se n té .

P ou r le tra n s p o r t ,  les in té re ssé s  de - 
v ro n t recevo ir le m o n ta n t  d e  l'in d e m - 
n ité  k ilo m é triq u e  d a n s  les co n d itio n s  
p ré v u e s  p a r  les te x te s  en  v ig u e u r.

Vous pouvez aider 
les Etudiants Juifs
en leur donnant du TRAVAIL 

pour Secrétariat, trad u c- 
tions, surveillances, rem - 
p lacem ents, leçons et tous 
au tres travaux.

Vous trouverez la personne  
COMPETENTE qu’il vous 

fau t en écrivant à
L’UNION DES ETUDIANTS 

JUIFS DE FRANCE
(Coopérative de Travail)

6, Rue Lalande -  Paris-IB*
(Tél. : SUF. 43-17)

Les a n c ie n s  m ilita ire s , q u 'ils  so ie n t 
p e n s io n n é s  ou non , e t  les v ic tim e s  ci- 
viles  d e  la guerre> t i tu la ir e s  d 'u n e  p en - 
sion  d 'in v a l id ité , p e u v e n t, si leu r é t a t  
le n éc e ss ite , sé jo u rn e r  d a n s  les ־ s ta t io n s  
th e rm a le s  s u iv a n te s  :

A m éK te-les-B ains, B agnoS es-d s-l'O rne , 
B arèges, B o u rb o n -rA rc h a m b a u lt, B pur- 
b o n n e -lé s -B a in s , C ap  ver n , C h a te lg u y o n , 
D ax, L am alou -les-B acns, M on t-D ore, 
P lom b ières , R oya t, S a lie s -d e -B éa rn , St- 
N e c ta ire , V ichy, H a m m am -R ig h a .

T o u te fo is , le b é n é fic e  d e  l'h o sp ita li-  
s a tio n  à ; l 'h ô p ita l m ilita ire  d e  la s ta -  
t io n  e s t  ré se rv é  a u x  a n c ie n s  m ilita ire s, 
d a n s  la  lim ite  d e s  p la ces  d isp o n ib les  e t 

. so u s  ré se rv e  q u e  l 'é t a t  d e  s a n té  d u  m a - 
la d e  le ju s tif ie , s a u f  à  S a lie s -d e -B éa rn ,

• s ta t io n  po u r la q u e lle ju ,,׳ s q u 'à  nouvel 
o rd re , !es cu res  n e  p o u rro n t ê t r e  a u to -  
r isées q u 'à  t i t r e  e x te rn e .

A) A n cie n s  m ilita ire s  r e le v a n t  de la  loi 
du  31 m a rs  19 1 9  :

Les p en s io n n é s  a p p a r t e n a n t  à  c e t te  
catégorie;־ , e t  d o n t l 'é t a t  d e  s a n té  n éc es-

N’oubliez pas de vous m ettre  
à jour de vos cotisations 

et de retirer votre carte  
pour l’année 1950

HlillllllllllllllllllIIIIIIKIIIIÜIIIIIIIIIiinillllllillIlHI LE PAPRIKA l
ן  Restaurant hongrois |
H Angle 14 , rue Chauchat e t  5
=  28, r. de la G range-B atelière j§
s! Métro : Richelieu-Drouot S
.= Tél. : PRO. 19-01
=  D éjeuners d ’affa ires =
=  à des prix très étud iés 5
~  Tous les soirs à partir de 20 h., H
E: musique tzigane avec la célèbre =
=  violoniste RÊTHY ROZSI et son =
=  orchestre au cymbalom Michel 5
=  VILLAS. =
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Grand choix de 
C U I R S

= pour Maroquiniers, Tapissiers, m 
Fabricants de Chaussures B 

B et de Manteaux de Cuir

IWILLY RICKNERl
H ■
g  7, Rue Taylor - PARIS-X'=
h  (Ane. 10 ter, Rue Bisson)

Té l. : BOT. 47-43 1

« O C E A  N I A  »
AGENCE DE VOYAGES 
pour toutes destinations 

rue de Gastellane - PARIS-VIII* 
(Métro: Havre-Caumartin) 
Tél. : ANJou 16-33 et 16-34

— par avion
— chemin de fer
— bateau 

Départs fréquents pour
la Palestine  

et l’Amérique du Sud

Le G érant : S. APPEL

Qui peut être 
Pupille de la Nation

À) Les e n fa n ts  « d o n t le p è re  ou le 
souti-en d e  fa m ille  a  é t é  tu é  à  l'en n em i 
ou  d o n t le p è re , la m ère  o u  le  so u tie n  
d e  fam it-le e s t  m o rt d e  b le ssu re s  ou de 
m a la d ie s  reco n n u e s  c o n tra c té e s  ou a  g•- 
g ra v é e s  du  f a i t  d e  la g u e r re  (c a p t iv i té  
ou  su ite  d e  c a p tiv i té )  ».

B) Lés e n f a n t s  « d o n t le p è re , la 
m è re  ou le s o u tie n  de fam iille  se . tro u -  
v,e, en  ra iso n  d e  b le ssu re s  reçu e s  ou 
d e  m a la d ie s  reco n n u e s  c o n tra c té e s  ou 
a g g ra v é e s  p a r  un  f a i t  d e  g u e r re , d a n s  
l 'in c a p a c i té  d e  p o u rvo ir à  leu rs obli- 
g â t io n s  ».

C) Les e n f a n t s  qu i s o n t e u x -m ê m e s  

v ic tim es  d e  la  g u e rre  (b o m b a rd e m e n ts , 

a c te s  d e  v io len ces  d e  l'e n n e m i, e tc .) .

Fabrique de
Boutonnières
en tous genres:

L A C
4, Rue׳ de Saintonge
P A R I S (III»)

llHIiHnnü!■»[!■!■!!!!■!!!!■!!!!■!■!!!!■!

D. JAKUBOWICZ
Tailleur sur m esures

Réduction aux M em bres 
de TUnion

21, Rue de Maubeuge (9*)
T él. : T R U daine  47-98 

M étro  : Cadet

BERNARD PONS
T A I L L E U R  P O U R  H O M M E S

2 3 9 ,  RUE  S T - MAR T I N - P AR I S  
ARC : 4 3 - 9 4

de tran sp o rt ne d onnan t pas lieu  à j ׳
pa iem en t à  l'o teasdon de ;Chaque 
voyage ' יי• v״ 

(C arte d ’abonnem ent o rd in a ire  ou  de 
trav a il, carte de c ircu la tion  déliv rée  
p a r le Secré ta ria t général, carte  d ’id e n  ־
tité  ou perm is de c ircu la tion  S.N.G.F., 
b ille t C.C. 139R don t la  va leu r n ’est 
rég lée  qu ’a n té rieu re m en t), i l  do it ê tre  
d é liv ré  au  guide seu lem ent u n  seul 
b ille t passe-partout avec réduc tion  de 
75 p o u r cent.

Le m u tilé  et le  guide doivent voya- 
ger dans la  m êm e classe de voiture  
et p ou r là  m êm e d estin a tio n .

Le gu ide a d ro it à ; la franch ise  des 
bagages, dans le s  mêmes: conditions 
q ü ’un  voyageur o rd in a ire , m ais il n ’est 
pas d é liv ré  de b u llè tin  de bagages 
séparé.

*
La mention 

« Mort pour la F rance »
Là m ention  << m ort pour la F rance  » 

ne p eu t ê tre  accordée à un  m ili- 
ta îrè  m o rt de m alad ie  que si cellé-Ci 
a  été contractée  en: service comman- 
dé en  tem ps :de gu e rre  (art., 1er de 
l ’ordonnance du  2 novem bre 1945,, mo- 
d ifiée le׳   13 décem bre 1945). ,ÎJ’attri- 
b u tip n  de la  M ention  « m o rt p o u r la  
F rance  >> est,* dans tous les cas, abso- 
lum êrit in d ép en d an te  d *une pension .

Droit de priorité
Aux term es de  l ’a rtic le  p rem ie r de 

la  lo i du décem ־ 10  bre 1940 tou jours 
en v iguerit, les inva lides -de g uerre  , 
don t la  carte  d ite  « d ’in v a lid ité  » 
p o rtan t au  verso  la  m ention  « station 
debout p én ib le  » apposée p a r  les Of- 
fices départem entaux  des A;G. e t V.G. 
b én éfic ie ro n t d ’un  d ro it dé- p rio r ité  
p ou r l ’accès aux b u reaux  e t guichets 
des adm in istra tions e t services• publics, 
aux transpo rts  publics, aux m agasins de 
com m erce, aux  caisses des théâtres, 
spectacles, etc. 1 י ׳ •״׳ ׳' ־ ־  

*  . ' J

Taxe de séjour dans 
les villes thermales

E n v e rtu  d ’u n  décret-lo i du  25 ju il- 
le t 1935, la  taxe m unicipale  de sé- 
jo u r  dans les  villes therm ales a été 
transfo rm ée  èn taxe d ’E tat, don t le 
m on tan t est encaissé au b udge t, géné- 
ra i.

La nouvelle  taxé d ’E tat n ’est pas ap- 
p licab le  aux m utilés  de guerre . Cir- 
cu la ire  de la  D irec tion  de la  Com pta־ 
b ilité  pub liq u e  adressée aux compta- 
b les publics, en date  du  4 octobre 1937.

Offrez un objet
Collectez parmi vos amis
pour la

K E R M E S S E
que votre Union organise 
en vue d’envoyer des enfants 
des Anciens Com battants,
------- l’été prochain, -------
en Colonies de Vacances

Lorsque les diagnostics co n clu en t à la 
nécessité d ’un  tra item ent, d ’une cure, 
d ’un  p lacem ent dans un  établissem ent 
spécialisé, les  O ffices n  in terviendron t 
fin ancièrem en t dans le  pa iem en t des 
fra is  m édicaux  exposés par u n  p u p ille  
de la N ation , q u ’en com plém ent de la  
partic ipa tion  légale des organism es de  
d ro it com m un  (Sécurité  sociale, Assis- 
tance m édicale  gratu ite , e tc .), à la- 
qu e lle  si’ajouterfi éven tu e llem en t la 
partic ipa tion  possib le  des fam illes.

*

Légion d'honneur 
aux mutilés 

à  100 pour cent
Les titu la ires d ’une p ension  d é fin i־ 

tiv e  au taux  de  100 pour cent, résul- 
tan t de blessures de guerre, p euven t 
recevoir la cro ix  de C hevalier de la 
!Légion d ’honneur, mais ils ne p euven t 
être p rom us au grade supérieur.

E n  v e r tu  de l ’article  2 de la lo i du  
2 ja n v ie r  1932, seuls les m u tilé s  à 
100 p our cent avec bénéfice  dés arti- 
cles 10 ou  12 de la lo i d u  31 mars 
1919, en  raison de blessures de guer- 
re, pourron t, à cond ition  d ’avoir l ’an- 
c ienneté  de grade exigée, être prom us  
à un  grade supérieur sans tra item ent. 

*

La carte 
à double barre rouge
Le règ lem ent com m ercial tra fic  voya- 

geurs de la  S-N.C!F., au  paragraphe  
4 de l ’a rtic le  20, s tipu le  q u ’il do it ê tre  
d é liv ré  su r p résen ta tion  de la  carte à 
d oub le  b a rre  rouge :

a) Si le  m u tilé  voyage seul, u n  bil- 
le t mutfilé com portant su r le  p le in  
ta r if  une réduc tion  de 75 p ou r cen t;

b) Si le  m u tilé  est accom pagné d ’un  
gn ide, a n  seul b ille t passe-partout p ou r 
le  m u tilé  e t le  guide, au p rix  de  deux 
b ille ts  com portant la  réd u c tio n  de 75 1 
p o u r cent.

Toutefois, lo rsque le  m u tilé  titu la ire  
*e lad ite  carte est p o rteu r d ’u n  titre

JACQUES BANATEANU MARCEL MOURIER
MARBRIERS 

Directeùrs-Propfiétaires de

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122, Route Stratégique, Montrouge (Seine)

Face à la porte principale du Cimetière de Bagneux 
Téléphone. Jour : ALEsia 20-16 - Nuit : MONtmartre 24-74 

Entreprise générale de convois 
Transports funèbres et tout ce qui concerne les travaux de cimetière

Fournisseurs des Sociétés de Secours M utuels Israélites et de l’Union 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE

RESTAURANT

etiez ₪
SALLE SPECIALE 

pour
BANQUETS -  MARIAGES

TOUTES SPECIALITES 
YDDISH

Prix spéciaux aux membres 
l’Union

31 , Rue de T révise  
PARIS-IX“

Tél. : TAItbOüt 50-26 
M étro Cadet e ׳ t M ontm artre

Menuiserie 
Ebéniste rie

INSTALLATION GENERALE 
DE MAGASINS 

EBENISTERIE - VERNISSAGE
P rix  m o d é rés  -  T ra v a il so ig n é

ÉTABLISSEMENT

K R EM SK I
Remise de 5 % aux m em brss 

de l’Union 
9, rue V ictor-L etalle  

PAR IS-209
Métro : Ménilmontant 
Tél. : MEN. 79-96

Cartes de priorité
A  d a te r  du  15 m a rs  1950 , les c a r te s  

d e  p rio r ité  du  m o d è le  19 5 0  s e ro n t seu - 
les  a c c e p té e s  a u x  c o n trô le s  e t  d a n s  les 
v o itu re s  d es  ré s e a u x  M é tro p o lita in .

Le re n o u v e lle m e n t des  c a r te s  s 'e f fe c -  
tu e r a ,  co m m e les a n n é e s  p ré c é d e n te s , 
à  la  P ré fe c tu re  d e  P o lice (sa lle  O uest, 
r e z -d e -c h a u s s é e , c o u r du  1 9 -Â oû t). Il 
a u r a  lieu , en  s e m a in e  e x c lu s iv em en t, 
d u  9 ja n v ie r  a u  11 m a rs  inc lus, de 
8  h. 30  à  18 h . 15, d a n s  les co n d itio n s  
s u iv a n te s  :

P ièces  à  p ro d u ire  :

1} C a rn e t d e  p en s io n  d 'in v a l id ité  ou 
b re v e t d 'a llo c a tio n  p rov iso ire  d 'a t t e n te  
ou  b re v e t d e  pen sio n  d é f in itiv e  ;

2) D ern ier co u p o n  p o s ta l  d e  p a ie m e n t 
ou d e  v ire m e n t à  u n  c o m p te  ch e q u e  
p o s ta l׳ ;

3) F eu ille  d 'im p o s itio n  d e  l 'a n n é e  en  
c ou rs  (co te  m obiliè re) ;

4) La c a r te  d e  1949 e t  u n e  p h o to -  
g ra p h ie .

Le re n o u v e lle m e n t a u r a  lieu com m e 
s u i t  :

Du lundi 2 0  fé v r ie r  a u  sam e d i 25 
fé v r ie r  : 60 .001  à  7 0 .0 0 0 . Du lund i. 
2 7  fé v rie r  a u  sam e d i 4  m a r s :  70  001 . 
à  8 0 .0 0 0 . Du lundi 6  m a rs  a u  sam e d i 
11 m a rs  : 80 .001 e t  la  su jte .

*

Lunettes pour 
pensionnés

T out pensionné d ésiran t o b ten ir l ’at- 
tr ib u tio n  de lu n e tte s  do it ad resser au  
C en tre  d ’appareillage  don t i l  re lève 
une dem ande accom pagnée d ’un  certi- 
ficat m édical d onnan t la fo rm ule  des 
ve rres  nécessaires.

Le m édëcin-chef d u  C en tre  soumet- 
tra  su r pièces, cette  dem ande  à la 
com m ission d ’A ppareillage, laquelle  
app réciera , com pte ten u  de l ’in firm ité  
ayant ouvert d ro it à pension , s’i l  y a 
lie u  d ’a u to rise r la  p rise  en charge de 
la  fou rn itu re•

La décision  de la  com m ission sera 
com m uniquée au  dem an d eu r et, si elle 
est favorable , i l  y sera jo in t u n  bon.

M uni de ce bon, le  pensionné pour- 
ra  se p résen te r chez le  fou rn isseu r de 
son choix.

*

Protection m édicale 
des Pupilles 
de la Nation

L ’état sanitaire des P u p illes  de la 
N ation , no tam m en t dans certaines ré- 
gions éprouvées par la guerre, est de  
na ture  à exiger une  in te rven tio n  ex- 
trêm em en t a tten tive  de  la p a rt des 
O ffices  départem entaux  d^anciens 
com battants e t v ic tim es  de guerre.

E n  conséquence , l ’O ffic e  national, 
p ar c ircu la ire  B.1096 d u  123 ju i l le t  
1949, in fo rm e M M . les P ré fe ts  sur la 
nécessité de fa ire  procéder dans cha* 
que o ffice  à rétab lissem en t d ’u n  car- 
n e t m éd ica l pour chaque p u p ille  de la 
N ation .

LES H U E S  DÜC
CREENT...

FABRIQUENT...
VENDENT...

Les meilleurs meubles 
Aux meilleures conditions

11, Rue Ferdinand-Duvai,װ

PARIS-IV6
Métro : St-Paul - Tél. : TUR. 81-13

Maison de confiance

Imprimene S. 1. P. N . 
14, rue de Paradi» 

PARIS-X*

ATTENTION !
J ’inform e ma clientèle que, pour la nouvelle saison, 

elle trouvera  à ma
FABRIQUE DE CONFECTION 
ET CHEMISERIE POUR DAMES

Un grand, choix de jupes et de robes pour dam es et jeunes filles 
au prix de fabrique

E(S G E O R G E S 5, RUE SAINTE APP0LINET él. : T U R . 51-80 
Strasbourg-Saint-D enisM étro

A ffaires fiscales, juridiques, commerciales, artisanales, 
rédaction actes sociétés, fonds de commerce, gérance, 
baux, registres du Commerce, des Métiers, déclarations 

fiscales, etc...

Simon FELDMAN
CONSEIL JURIDIQUE ET FISCAL

132, Rue Montmartre ־ PARIS 26
-----  Tél. : CENtral 27-68 —

Consultations tous les jours, sauf dimanche, de 18 h. à 19 h. 30
Samedi de 15 à 18 heures et su r rendez-vous

V
V
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ר ז ן ז נ ו א
פואנפיסעמפעו און פוײװיליסע ײדישע די פון פאובאנר פון ארדיםגעגעבן

 ארויפצונע־ נישט פאדגעפט
 מיטגליד־קאר־ אײער מען
 .1950 יאר פארן טע
 דיערלעדיקן דאפ קןןנט איד
 פון פערמאנענצןי די 5אוין

ט אראנדיפמאן. אײער  אפ גי
 און קארטע אלטע אײער

 פאםט דעד דורך װעט איר
1950 קאדטע די באקומען

קריגס-סוננות וי און סאסכאםאנםן גןוועזענע ױ
ז י ה א מ א ר ה א ע פ ר ע ײ  ז

ע ט כ מ ד ע ז ג ע ג נ ו ר ע ד א פ
 לעצטע די פו,ן ויףז5פ»ר> איז

 אין באיזונדערס גאר און חדשים,
 די זיך מער! וו,איכן, לעצטע די

 ניפעם־8מ עפנטלעכע און מיטיגגען
 ־8ק פארשידנםטע די פו! טאיציעם

 פראנט- געװעזענע פו! טעגאריעם
קריגם-קרבנות. 1או קעמפער״

 האב! 1949 ױני ־יטן26 דעם
טן8קאמב: טױזינטער  מאני־ טאנ
 רן8בולװ גרױםע די .אויףי פעםטירט

 םעפטעמ- ־טן3 ידעם צײט. שעה פיד ׳
 צוזא׳מענגעקומען זיך זײנען בער
 פראנס־ פון עקן לע8 פון פאריז, קײן

ט הונדערט העכעד רייך,  טויזנ
 גראנ־ נאכן או! געפאינגענע ־ קריגם
 אפגעהאלטן איז װאם מיטינג, דיעז!

 ד׳היװער, װעלאדראם אין געװארז
ײ8מ אװעק מחנה גדויםע די איז  נ

 שטערונגען אלע טראץ פעסטירן,
 שאנז־ אויה פאליצײ, דער מצד

~ עליזײ.
 דעצעמבער ־ט!10 און ־טן3 דעם
 מי־ גרוייסע פארגעקומען זײנע!

 װי ״אופאס״, דורכן גערופן טינגע!,
 יאנו־ ־ט!17 או! ־טן13 דעם אויך
אר.

 שװער־ די קריגם־אינװאלידן, די
 פאר 8! שוי! תאב! פארווונדעטע,

 גאסן די איז מאיניפעסטירט מאל
 די באדיקאדידנדיק פאריז, פו!

 או! קו§יעם זייערע מיט שאסייע!
אינוויאלידךוועגעלעך.

פעס8מ אלע די אין טציעם,8ני
 פאר אפט קומע! עם וועלבע בעת

ט צוזאמענשטוים!  פאליציי, דער טי
 צאל גרויםע 8 זייער זיך יס!5טיי>8ב

 פון מוטערס קריגם-א,למנות, פרויען,
 ק,רבנות קיגדער, או! געפאלענע

מלחמה. דער פון
 סא- אלע פון מענטש! גרופירן זיי

 אדטיזא־ ארבעטער, שיכטן: לע8צי
 און פויערים קליינהענדלער, נעז,

 פריי־ און׳ גלחים אינטעלעקטועלע,
ט דענקער,  די ווארט, איין מי

נד.8ל :פיון פאלקם־שיכיטן בדײטםטע
 פון קציע8 רקטע8רשט8פ די
 באפעלקערונג, דער פון שיכט דעד

 מיליא! עטלעכע רום8 נעמט וואם
 קלעדט קינדער, או! פרויע! מענער,

 דאזיקע די וואם דעחמיט, אויך« זיך
 מער אלץ זיינע! סריג פו! געלינ£ענע
בא׳עוולט.

 דער פו! ביודזשעט דעד בעת
 צו ■יאיר פו! בםדר װאקםט מלוכה

ט יאר,  מיליארד!, הונדערטער מי
 צו היינט ביי שוי! דערגייט און

 זיינען מיליארד, 2,300 בייז טאג
 אינוואלידן די פון פענםיעם די

 געהעכערט קוים קריגם־אלמנות און
 שטייגט יקרות דער בעת געוואר!

אויפהער. אן

 פראנט־קעמ־ פו! ״רעטרעיט״ די
ע וואם זעלבע די נאך איז פער  א

 א פר. 1.272 או! 530 ד.ה. 1939
 זיך דארפן קריגם־אלמנות די יאר.

 פר. 106 אדער 79 י,ט מ באגנוגענע!
 געפא־ 8 פון עלטער! און טאגן א

שט באקומען לענעם  46 ווי מער ני
 אינ פו! פענסיע די טאג. א פראגק

ט שטעלט וואלידן  אויך זיך מי
 לויט העלפט, 8 ווי ׳טעי פאר נישט
 קריגם־ די זיי. קומט עס רואם דעם,

 צוגע- איז עים וועמע! געפאנגענע,
 400 פו! ״פעקיל״ 8 געוואר! ז,אגט

 געפאנגענ־ חודש יעד! ר8פ פראנק
די האב! ציייט יענער )צו שאיפט

ן ו ׳ נ ו ם אי ברו
 טיווע8רעל 8 געהאט פראנק 400

 געבליב! אלץ נאך זיינע! ווערט(,
צוזאג. ביים

 האט 1938 אי! וואם פאקט, דער
 קריגס־קר־ די פו! ביודזשעט דער

 פו! פראצענט 6 ביאיטראפן בנות
ד8ל פון ביודזשעיט אלגעמיינעם  נ

ט און  2,5 בלויז ער באטריעפט היינ
 צאל די וואס דעם, טראץ פראצ״

 בא- גרעסערע, פיל 8 איז געניםער
 לאגע די ווייט ווי אויף! שוין ווייזט

 איז מענטשן קאטעגאריע דעד פו!
שלעכטע. א

 דער געברענגיט האט ל,אגע די אט
 קרעס־קרבנות געוועזענע די אז צו,

 רעאליזיר! צו באשלאם! האבן
 בלויז ניט שוין פאדערונגען, זייערע

 איג־ פארלאמענטארישע דורך מער
 אונטעדהאנדלונגען, און טערווענצן

 קיין געברענגט נישט האבן וואם
 דירעקטן 8 דורך נאר רעזולטיאטן,

עען ״דאם מף.8ק  שטענ־ זי
 גע־ ווערן וואם זעלבע, די דיק

ג הרגעט,  איז — געינוג!״ האבן מי
 קאמבאטאינט! די פו! לאזונג די

 מאיניפעטטאציעם. לעצטע די אוי^
 אז אנדערן: צווישו פאדערן זיי
ט איז וואט ״רעטרע־ט", די  מער ני
 גע־ זאל נדבה, לעבערלעבע א׳ ווי

 אינוואלידן־ די אז ווערן, העבערט
 רעאליזירט, ווערן זאל! פענסיעם

 קריגס־אל־ די פון פענסיעם די אז
 געפא־ פון עליטערן די פון און מנות
 די אז געהעכערט, ווערן זאלן לענע

 באקומען זאלן קריגס־געפאגגענע
 ווי אנטשעדיקונג, צוגעזאגטע די

 מאד־ די צורייקבאקומען דאם אויך
 קאמבאטאנטן, די וו. א. און קען

גלייב ווייזן חוב, זייער פאדערנדיק

 איינגע- די פארטיידיקן צו קאמיטעט פראנצויזישער דער
.אוזשעװרע״ פון באטייליקונג דער מיט *ואנדערטע,

שע פון )פארבאנד שטענדלער( און פראנט־קעמפער אויסלענדי ווידער

די פון אנדענק צום איין ארדנט
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 אוונט 8.30 פעברואר, -טן23דעם דאנערשטיק,
מיטי«ליטע( )מעטרא ״מיטיאליטע״ זאל גרויםן אין

ד ע כ ר ריי ע ש טי פ טי ר ם. א א ר אג ד ט — פ רי ט נ י ריי. אי פ

 צאלרייך קומען וועלן קאמבאטאנטן יידישע די
חברים געפאלענע׳ דיש העל זייערע פון אנדענק דעם באערן
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 נעמע! דאר!ז מען ווו א! צייטיק
 דאר־ עם ז8 לט!,8ה זיי געלט. ראם
 ריי־8ב זך האב! וואם די, צאל! פע!

 דער פון און מלחמה דער פון בערט
ט מיטאדבעט  אז דייטשן, די מי

 רעפארא- צאלן דארוי ינד8דייטשל
 פאר־ די — כווו« צום און ציעט

קריגס־בידזשעט. פו! קלענערונג
פאדערונ־ :גערעבטע זייערע כדי

 ווייס! ווער!, דעאליזירט זאל! גע!
 נוי־ איז עם אז קאמבאטאנטן, די

 די דיי, ערשטער דעיר אין טיק,
ט פולשטענדיקע קיי  צו־ און אייני

 ווילנס, גוטע פון•אלע נויפזאמלונג
 אנט־ זיינען וואם די, אלע פון

 פון זיגרײך .ארויםצוגײן שלאסן
מף.8ק

 קאמ־ קרבנות, ־ קריגס יידישע די
 איינ־ ,■יתומים אלמנות, נטן,8ט8ב

 זײ־ איניטערעםן װעמענ© וואלידן,
 געווי- אין אפט, און זעלבע די !נעז
 און קאמפליצירט מער פאלן, סע

 די אין ג׳עפינען זיך דארפז ערגער,
 מיט 1̂מ8ק פון :רייען פאדערשטע

 און ברידער פראנצויזיישע זייערע
 פא־ גערעכיטע די פאר שוועסטער,

 נעב- האבן זיי ווי פונקט דערונגען,
 געליטן, און געקעמפט צוזאמען טען
 מען8גרויז דעם בא!ז,ייגן «ו כדי

היטלעריזם. דעם שונא,

פועצעדענט געפעמעכער
די פאר

Î& M 3D8D m m m

 אונזער מזל־טוב הארציקן א
 צום טוך וויצע־פרעזידענט

זיין פון געבורט
אייניקל

ליא־ די פון קאמיטעט דער

קאמבאטאנטן. יידישע נער

 אז זיין, מודה זיך דאירפן מיר
ד8רב8פ אונדזער  גאר־ כמעט האט נ

 אנגע־ נישט האט ער געטאן, נישט
 דינא.מיש־ געוויינלעכע זיין וואנד!
 וואם עיין, וויכטיקן גאר 8 אין קייט,

 פרעצע־ געפערלעכער א ווערן קען
 שנעל נישט זאל מעז אויב דענט,

רעאגירן. ענערגיש און
 צו־ פון ענין דעם דא מיינע! מיר
 בידגער־ פראנצויזישע די נעמען
 קעניג. ג. חבר אונדזער ביי שאפט

 זיך ס׳האנדלט אז שוי!, װײיטן אלע
 אננא־ ז־ך האט וואט חבר, א וועגן

 דער פון אנהויב ביים באלד זשירט
 די מיטגעמאכט האט און מלחמה

 רומ־ מיטן םאמע דעד אויףי שלאכטן
 אריין איז אוז רעגימענט ־טן22 פולן
ט8נגענש8געפ אין  יוני ־ט!6 דעם פ

1940.
 יאר פינו! כט8דורבגעמ האט ער

 .צןףיק־ זיי! נאך און געפאנגענשאפט
 קעניג ח׳ דעד האט 1945 אין קומען

 נאמו־ דעד אויף! ביטע א אנגעגעבן
או דאליזאציע.  אנקעטעס, לאנגע ג

ט אים איז  זייערע מיט פרוי, זיין מי
 די געווארן געגעבן קינדער צוויי

 אוי־ אין בירגערשא.פט פראנצויזישע
 אין שפעטער, יאר א .1948 נוטט

 ־8פ די מען האט ,1949 אויגוטט
 צו־ פרעפעקטור, אין גערופן מיליע

 דאקו־ פדאנצויזישע אלע גענומען
 אויפקלעדומען, שום א! או!, מענטן

 אויספארשונגען, אדער אנקעטעם, א!
 אויסלענדער, פאר צוריק זיי געמאכט

 רטיקלען8 די אוי!» זיך פארופנדיק
 פאדערט עם וועלכע לויט ,69 און 62
 פיון לאינד אין אויפענטהאלט !8 זיך

 גענוגנ־ א און אייבעריים, אי! יאר 5
אסימילירונג. דיקע

 סיבות ביידע ז8 קלאר, איז עם
 זיי און וועזנטלעכע קיי! נישט זיינע!
 פרעטעקטט, אלם בלויז געדינט האבן
 אויפנטהאלט וועגן געזעץ דאם ווייל
 קריגם־ פאר אנווענדבאר נישט איז

 אסי־ דער שייך וואט או! געפאנגענע
חבר אונדזער באזיצט מילידונג,

 שפראך נצויזישע8פר די פערפעקט
קולטור. און

 בירגער־ פון 111' ארטיקל דער
 נאך יאר א ערלויבט שאפט־קאדעקם

 די צוצונעמען נאטוראליזאצייע, דער
 פאר־ דער אז דעם, אן בירגערשאפט,

 פאד קענען זיך זאל אינטערעסירטער
טיידיקן.
 טורא־8נ דער נאך דאסיע, יעדער
 צייט(, געװיםער א )זייט ליזאציע

 קאנטראל־קא־ א אדורך ווידער; גיייט
 ״פעםט־ ווערט עם אויב או! מיסיע,

 האט אנקעטע די אז געשטעלט",
 דער :א.ז גענוג, איז פאדזען, עפעם
 ווער! צוריק זאל פראנצויז נייער

אויסלענדער.
 פערזאנען ״גו^אינפאהמירטע"

 צוגענומען מען האט קעניגן אז זאגן,
שט ער ווייל זייובידגערשאפט,  מי

 ווען פון קודם, איז פאליטיק. אי! זיו
 פראנק־ אי! בידגעד א עפעם טאר א!

שט זיך רייך ט פארנעמע! ני  קיי! מי
 אים ווארפט מען אויב או! פאליטיק

 דעמדאזיק! באגאנגען האב! צו פאר
 נאטוראליזאציע, זיי! פאר נאך חטא

 צו גוט געוועז ער איז פארוואם טא
 ן דע עים׳ איז ארמיי; דער אין ייז ג

 אריע־ פאליטישע קיין געווען נישט
 ם דע אט דורך האט עד ווען מישונג,

 פון ווילן דעם אויסגעדדיקט אקט
הייטלער־דייטשלאנד? קעגן קעמפן

 ליידער שוין עם איז איבעריקנם,
 זיי- עם פאל. איינצלנער דער נישט

 אנדערע ריי גאנצע א דא שויז נע!
 מיר מאטיוו!. אנדערע גאר מייט או!

 פו! איינעם דערמאנע! בלויז וועל!
 האט וואם מיטג-לידער, אונדזערע

 ־21 מיטן מלחמה די מיטגעמאכט
 פינה אויר געווען דעגימענט, טן

 פאיטער 8 פט,8נו.נעש8געפ אין יא:ר
 נא־ געווארן זוז, פראנצויזישן 8 פון

 האט מען וועמע! או! טודאליזיריט
 נצויזישע8פר די צוגענומע! אויך

 האט ער סיבה: די בירגערשאפט.
קאנטראל מיט! טא! צי ״געהאט

(4 זייט אויה )יםוווי

בר ע ײ א ע:ט וו ר י א ו ר דח ו ל י*פ ע

ו ע ו ד א ז א ו פון נ נ א ב או געלונגעז מוז פ
 האט צוריק חדשים אייניקע מיט

 לא־ דיי געוואדפן פארבאנד אונדזער
 בא־ יגרעסערז א רעאליזירן צו זונג

 אונדזער דערמעגלעכן צו כדי זאר,
 גרע־ ,8 ארויסצושיקן ציע8נזי8ארג

טן8ט8קאמב פו! נחגר קי צאל םערע  נ
 זומער־ אויף אלמנות ־ קריגם און

שטימיק, וואקאנוסן.  דערדא־ איז איינ
 געווארן, אנגענומען באשלום זיקער
 דיז־ 8 אפ זיך גיבן חברים ׳לע8■ ווייל

 עק,א־ רשווערטער8פ דער פון וחשבו!
 שווערי־ די פו! או! לאגע נאמישער

 גרעסערע !8 האב! עם וואס קייטן,
 זייע־ ארויסיצושיקן׳ פאמיליעס ל צא
 די אן קומען עם וועז קינדער, רע

 פארזאמ- לע8 אויה זומער־חדשים.
 זיי- וואם מיטגלידער, די פון לונגען

 פאדגע־ צייט דעד פו! משך אין נעז
 אראנדייסמא־ לע8 כמעט אין קומע!

 געלעגנ־ פארשידענע ביי או! נע!
 פארזאימלטע די זיך האבן חייט!,

 אדוים־ פייערלעך או! איינשטימיק
 פאר־ פונעם פארשלאג פאר! געזאנט

 זייער צוגעזאגט פייערלעך או! באנד
מיטהילף.
דאך, פארשטייט נעיר יי א יעדער

 וועל־ אויה באזאר, א ארגאניזיד! אז
 א ווערן אויספארקויפט ס׳זאל כע!

 קעז זאכן, ווערטפולע צאל גרוייסע
ט8געמ נישט  פאר 8 פון ווערן כ

 מיט און טוער איבערגעגעבענע
ט אדער בריוו, אדויסשיקן  א מי

 עם פרעסע. דער אין נדע8פראפאג
אנ־ פערמא־נענטע א זיך פאדערט

 צאל גרעסערער 8 פון שטערנגונג
 אייניקע פון פארלויה אין פריינט
 טויזנ־ די צו צוצוקומען כדי וואכן,

 דערגרייכן צו כדי און שפענדער טער
דעזולטאט. גינסטיק! א

פעסטשטעלן, מיד דארפן דעד, יי ל
 חברים אוגדזערע צווישן סך א אז

 באשלוסן אויבנדערמאניטע די האבן
 אח־ אן או! לייכט פאר אנגענומע!

שט זיך גיבן זיי רוית.  די! קיי! אפי ני
 וו;אסי אקציע, די וויפל אויה וחשבון

 זאל אונטערגענומען, האבן מיד
 אדונטערייסן וועט געלינגע!!, נישט

 אין נאד נישט פרעסטיזש אוגדזער
 מייטגלי־ אונדזערע פון אויגן די

 ברייטער דער פאר אויך נאר דער,
 פרעם־ דעם עפנטלעכקייט, יידישער

 איזוי- ט מי האבן מיר וואט טיזש,
 שוי! דעראבערט. שוויים און מי פיל

 וועלן מיר אז ד־עם, וועג! אפגערעדט
 װענ־ די אויה ענטפער! קענע! נישיט

ח ו א צו דונגען  בכוח זיי! נישט און נ
 וואט חוב, הייליקן אזא אויסצופילן

 געפא־ אונדזערע שולדיק זיינען מיר
 אונדז, צווישן די או! חברים לענע
 שווערער א אי; זיך געפינעז וואם

לאיגע.
 פו! שוועריקייט! די קאנע! מיד

 איצטיק! אין, ספעציעל איינעם, יעדן
 לאגע עקאגאמישע די ווען מאמענט,

 ־8ב גאר או! פארערגערט זיך האט
ד פאכן. יידישע די איין זונדער,  מי

 איינער יעדער זארגן וויפל ווייס!
-8כ פארשידענעם פון זארג! האט,

 פון פיל שטערן וועלכע דאקטער,
 נאך או! טראכט! צו חברים אונזערע

ט אפצוגעב! זיך ווייניקער  געזעל־ מי
 וויכטיק ווי פראבלעמען, שאפטלעכע

שט זאל! זיי זיין, ני
או  ז8 גלויב!, צו שווער איז ד
 זאלן, אויפגאיב! פטלעכע8געזעלש

 אוועקגע־ נצן8איינג טייל, א ביי
 גאד או! זייט, :א אי! ווער! שטעליט

 זיך חאנדלט עם ווע! באזונרעדם,
סאלידארימעט. וועג!

 דעם דערלאז! גישט טאר! מיד
 דאם, פארגעס! קע! מע! ז8 געדאנק,

 פארגעס! פארגעקומען, איז עם וואם
 וואס די, אי! פארגעים! קרבנות, די

 אי! לעב! זייער אוועקגעגעב! האבן
 טוענדיק פרייהייט. דעד פאיר קאמה

 טריי ימיר בלייב! פליכט, אונדזער
 געפאלענע אונדזעדע פו! צוואה דעד

 פארזעצן אינעם נאר נישט העלדן,
 אונ־ אין איויך גאר .מה,8ת זייער פון
 קרבנות די לגבי טאלידאריטעט זער
קריג. דעם פון

 פאדאנטוואדט־ די לינט אייך אויה
 אונדזער פו? דערפאלג פון לעכקייט

אויפגאבע.
 וועט איר אז זיכער, זיינען מיד
 נאד נישט דערפילן, חוב אייער

 פארן זאך ווערטפולע 8 שפענדנדיק
 8 אוועקגעבנדיק אויך נאר בא׳זאר,

 מ־8ז די אדורכצופירן כדי שעה, פאר
לונגען,.

פארבאבד פון ביורא.
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 באאומ־ טיפער און אנגםט מיט
 מא־ ײדישע די נאך פאלגן רואיקוינג

 אויכערגע־ די פראנקרײך אין םען
 פאשיםטן די פון חוצפה וױינלעכע

 ארגאני־ װעמענם אנטיםעמיטן, און
 פױ מער אלץ זיך בליען זאציעם

נאנדער.
 ג*י) ‘מיג ווי עדות, זײנען מיר
 בא־ לעגאליזירן, פון װעג אויפז

 אונטערשטי־ אדן באפרייען רעכטיקן,
 און פאשיזם,■ אמאליקן דעם צעז
 װידער־גע־ דעם דערמעגלעכן פיוז

 כו־ און אנטיםעטיטישע פון בורט
לאנד. אין דא גרופן ליגאינישע

ײט עם טאג, דער פארביי נישט נ
 ברענ־ נישט זאלן צײטונגען די אז

 פאר ידיעות אלארמירנדיקע גען
 י שװימען דײטשלאנד איז אונדז:
 אויה האקנקרײצן די ארויס װידער

 שענדעט מען ווענד. און סער יעדן
 נאך בית-עולמם. מצבות, ײדישע

 זומער היינטיקן פון ׳פאגראמען די
 װײטער מען שלאגט מינכען, אין
 קא־ איז ײדן באלײדיקט מען און

םעל.
 מערב־דײ־ אין װי עםטרײך, אין

 פאר־ נאצישע די זײנען טשלאנד
 זײערע פראפאגירן און לעגאל טײען

 נאך אומגעשטערט. גאנץ אידײען
 אנ־ די פארנעמען ינאציס די מער:

מלוכה-אמטן. געזעענסטע'
 דיי־ שרײען — היטלער!" ״הײל

 פארלאמענט אין דעפוטאטן טשע
 לעגא- זײנען שרײער די באן. פון
 ״פארטײ דער פון פארשטײער לע

 ביי האט װאם רייך", דײטשן פון
 750 אנגעצויגן װאלן לעצטע די

ויז5ב זיינעז דאם שטימען. טויזנט

 אילוםט־ װאם פאקטן, אײניקע
 פאשיםטי־ אלץװאקםנדיקע די רירן
 רעװאינש־ און אנטיםעמיטישע שע

 גוטע אמאליקע די אין װי געפאר
 היטלערםיקו פאד 1933 עדיב צי־טן

מאכט. דער צו מען
 ״ני- גופא. פראנקרייך אין אי!

לעבן ״זאל יידן!" די מיט דער

ן--------------- —— פו

עו מ. ט ם שו
 פא- שרײען — פעטען״! מאו־שאל

 מי־ א אויףז א־טיפעמיטן שיםטן,
 אנ־ אנדערע אן פאריז. איז טיננ

 מיטן ארגאניזאציע טיםעמיטישע
ט ״מםיפ״ נאמען  מיטגלי־ 800 מי

 פארן געשטאנען לעצטנם איז דער
 א&־ זײנען פירער זײערע געריכט.
ט געקומען שטראפן. לעכערלעכע מי

 פאשיםטישע - נעיא פון מבול א
 און צײטונגען אנטיםעמיטישע און

 פריי או! פראנק דערשײנען ביכעי־
 אומגעשטערט פאריז. פון הארץ אין

 ״ל׳ענדענפאנ־ זשורנאלן: די העצ!
 לאי דע ״ל׳אםפע פראנםעז", דאנם

 ווו פראנסעז", ״פאראל פראנם",
 קאלאבאראטארן, די פארטיידיק! זיי

 פאיברעכער ־ קריגם ווישי־לייט,
 גרעםטע די הגם, ייח-מעדדער, או!

פריי. דער אויה שוין איז טייל
 טא־ דאזיקע די אז קלאר, איז יעפ!

 אנ־ אוז פאשיםטן די לגבי לעראנץ
 וואם דערפון, שטאמט טיםעמיטן

 זייערע אין צינדער ־ מלחמה די
'נויטיקז י פלעינער, פארברעכעדישע

 נישט דארף מען
u אין פארגעסן

 מען לייעניט װילן״ ״אונזער איז
 דערציילונ־ ארטיקלען, מאל יעדעם

 בארקארעם, וועגן זכדחנות און געז
 ווע- דערמאנט נישט ווערט ליידער

 אין זיך האבן עם ווו םעטפאן, גען
ט 4 א געפונען 1940 יאר  טויזנ

יידן. טייל גרעםטן אין >פדייוויליקע,
 בין חדשים פאר א מיט צוריק

 ב׳האב םע׳םפאן. קיי! געפארן איך
 שפעטער, יאר 10 זען, געוואלט

עט אזוי ווי  שטעטל, ראם אוים ס׳ז
ד ווו לאגער, דער באראקן, די  מי

 מאנאטן לאנגע פיאדבראכט האבן
 אומעט גרויסער א רעקרוטן. אלם
 איך ווען אדומגענומען, מיך האט
 פעלדער, די אויה געפונען זיך האב

 דער געפוינען אמאל זיך האיט עם ווו
 אלץ בית־עולם. מתער א אן לאגער.

 מער זכר קיי! פארשווונדן. איז
 מאכט עם באראק. קיי! פון נישיט
 וואלט קיינמאל גלייך איינדרוק, דעם

 עקזיסטירט. נישט לעב! קיי! דא
 געווען דא זיינען 1945 ענדע ביז

 קאלאבאראטארן. די ■איניטעדנירט
 איבערגע- זיי מען האט גאכדעם

 ווא׳נען פון םען־םילפים אין פירט
 גע־ באפרייט זיכער שוין זיינע! זיי

וואלא(. קםאװיע ווי )פונקט ווארן
 דערמאנט וואם זאך, איינציקע די
 פעדיאד, דעם װעגן עפעם וגואיך
 אויפן אויפשריפט קליינע א איז

 לכבוד מעדי, דער ביי מאנומענט,
 וואם שטעטל, פון געפאלענע די

 אוים־ פרייוויליקע די ויועגן רעד!ט
 אנגא־ זיך האב! וואם לענדער,

פראנקר״ך. פארטיידיקן צו זשירט
 טראץ פוסטקייט, דער טראץ

 האב! שטילקייט, אדומיקער דער
אר זיר  אנגעהויבן קאפ מיין איין י

 מיט צוריק פון זכרונות פלעכט!
יאר. 10

 ווו ״,4״ב־ באראק דעד איז אט
 םאלדאטן. 180 געווען זיינען מיר
 איז עם שוועד ווי זיר דערמאז איר

 ברע־ די אויה איינצושלאפז געווען
 אוייםגעמאטער־ און הונגעריקע טער,

 פון איינער יערער פליי. די פון טע
 פרוי, זיין איבערגעלאזט האט אחנדז
 פלעגט ביינאכט קינדערלער. זיינע
 ארויםשרײ־ אנדעדער אן מאל אלע

קאשמאר... יא שלאה, פו! ען

Exposition 
des Artistes Juifs

Le dim anche 12 fév rie r, a eu  lieu  
le  vernissage de l ’exposition du  grou- 
peinent des A rtistes Ju ifs  en  F rance  
(peintures* sculpt\ures, dess in s), 44, 
ru e  de la  V icto ire .

L ’exposition sera ouverte  ju sq u ’au  5 
m ars, tous les  jo u rs  (sauf sam edi e t 
le  19 fé v rie r) , de 14■ à 20 heures.

L e pub lic  est cord ia lem en t in v ité  à 
v isite r l ’exposition (75 a rtis tes expo- 
sent leu rs  œ uvres) . E n trée  lib re .

 און מ«רשן די זיר דערמאן איך
או! די עז\ בונג  שניי־ די שנעל ווי אי

 מאראקי־ די שוסטער, די תנרלעך,
 זיינען פוריער די נערי־ארבעטער,

 גוטע סאלדאיטן, נוטע געווארן
סער. י ש

 די אייר זיר דערמאינען עם
 וועגז געשעענישן, די װעגן שמועםן

 האבן וואס די, וועג! פעמימיסטן, די
 וועגן און שווארץ געזען שטענדיק

 וואם אפטימיטטן, די אנדערע, די
 אין געווען שטענדיק זיינען
 וועלכע .לויט און שטימונג גוטער

 אט... אט, זיך ענדיקט מלחמה די
שוין,  םענ־ די וועגן אפגערעדט נו,.

 ״ראדיא־ פון נײעםן םאציאנעלע
 אדורר זיינען אזוי און שיאט".

 קראינק זיינען סר א מאנאטן. וואכן,
 פון געשטאדבן אפילו און געווארן

 האט מען איידער גאר דיזענטעריע,
לאגער. דעם פארלאזט

 כעט-פאן איז אויגוסט , יולי אין
 דע- א אין געווארן פאדוואנדלט

 גע־ אלע פון מאביליזאציע־לאגער
פרייוויליקע. וועזענע

 אין אז כדאי, געווען וואלט עם
 קאמבאטאנ־ יידישע פון צייטונג א

 אפגעשפיגלט רארה עם ווו טען,
 פון עם ז פא פארשירענע די ווערן
 פרייוויליקע, די פון קאמה און לעבן
 אן געפינען פא! מעט אויר זאל

לאץ.3 אינגעזעען
ראפאפארט הערש

f e  ■ ,

 היטלעריםטן נעכטיקע די אין זיף.
 עפענען דערפאר יידן־טעדדער. און
 !מען אה זיי׳ פאר תפיסות די זיר

די תליית, יד־ פו: אראפ זיי נעמט  נ
 ״רעזערװ״ אלם גדייט האבן צו זיי

 די קעגן קריג קומענדיקן פאר!
 די פעלקער.. שט־עבנ־יקע ־׳ שלום

 קםא־ פון באפרײאונג .םקאנדאליעזע
 100 פון, מערדער; דעם וואלא, ,ו.ייע;

 פון רינגעלע א בלויז איז ■יידן,
קייט• דעד אט

 און -נאצישע באנייטע דאזיקע די
 ■כא־ פראפאגאנדע אנטיםעמיטישע

 אלע פא־ דייטלעך און קלאיד ווייזט
 יװײט ׳ווי מענטשן, ־ פאלקם יידישע

אין זיינע! צוגיייטונגען - קריגם די ' 
 לויט ווי אזוי פונקט און ברען. פולן

 טראגט קאפיטאליזם ״דער זשארעם!
 וואלקנם די ווי קריג׳ -דעםז>יר' אי!

 V- רעגןמ, רעם זיך אין טראגן
 קריגם־צו- י1 זיך איו טראגט אזוי

 אנטי־ און פאשיזם דעם גרייטוננען
טעמיטיזח.

 פאלגן קאמבאטאנט! יידישע די
 אנטוויקלונגען די אנגסט מיט נאך
 פילן זיי געשעענישן. די אט פון

 געפאר װאקםנדיקע די מער־ אלץ
 וועלט־שחי־ שוידערלעכער א פון
 ערשט זיי"זיינען וועלכער פון טה,

 ווילן וואם און,. ארוים, לאנג נישט
 זייערע או! זיי אז נישט, מער שוי!

 קאנאנען- אלם דינען זאלן קיני־ער
צינדער. ־ קריגם די פאר פלייש
 וועלן קאמבאטאנטן יידישע די

 רייען ערשטע די אין זיין דערירער
 קאמבאטאנטן, אלם ם״ קעמפן צ־

י מיט צוזאמען יידז, אלפי סיי או!  ו
 אויה אנהענגער ־ שלום 1ע3מיליא

 אלץ פראנקר״ר אין און וועלט ,דע־
אפ־י דער קעגן אנטשלאםענער  ־ ג

 פארברעכעו; ־ קריגם די פון אונג
 יידן־ דעם פון באפרייאונג דעד קעג,

 ijjp וואלא, קסאוויע — טערדער
סריג. או! נאציזם

j o a ס או 10-25 חו רו ב ו בו
 אנםיסענדםישער קעג! פדאצעם
sm״ צייטונג s פראנפ״ לא מ

 12.30 פעברואר, טן25 דעם שבת,
 קארעקציא־ טער17 דער אי! .אזייגער

 פאלאץ ־ ױםטיץ אין קאמער, נעלער
 דער קעגן פראצעם דער פאר קומט

 דע ״אםפע צייטונג 'אנטיםעמיטישער
 אנ־ געוואר! איז וועלכע פראנם״, לא

ד געקלאגט  פארבאנד, אונדזער דוי
 און דעפארטירטע די מיט צוזאמען

 פון קעמפער - פראנט יידישע די
 אנטיםעמיטי־ אירע פאר 18—1914

 באזונדערם, גאר און ארטיקלע! שע
 ווערט עם ווו זיי, פון איינעם קעג!

 שול־ זיינען יידן מיר אז .געזאגט,
 לעצטער דער פון אויםבױך אין ק ד

 די פון לייד! אלע אין און מלחמה
פעלקער• געליטענע

 זיך האט ארטיקל דאזיקער דעד
 דרא־ פאלגנדיקע מיט נעענדיקט

 נאר האבן ״מיר ווערטער: ־ אונגם
יידן". די מיט חשבון א

 ווער־ דאזיקע די ,װאמ װײםן מיד
 נאר- געווען איז עם באדייטן. טער

 זאל פארבאנד אונדזער אז מאל,
 מיר רעאגירן. חוצפה אזא אויה
 אד־ די דוו־ר פארטי־עטז זיין וועלן

 קלאד דזשיאפערי, מארא וואקאט!
היסמאן. און לעווי

 גע־ דאם איצט האט ווארט דאם
דיכט.

 מערץ ־ט,ן19 דעם זונטיק,
 ראט - נאציאנאל

פארבאנד אוגדזער פון
 ,1950 מערץ ־טן19 רעם זונטיק,

 אונ פו! לאקאל אין פארקומען וועט
 מעםאזשע־ דע ו־-י 18 פארבאנד, זער
 נאציאנאל־ראט ערשטער ר דע די,

 פאד אלגעמ״נער לעצטער דער נאד
 אנ־ זיר וועלן אדבעטן די זאמלונג.

 ענדיקן זיר וועלן אר!! פרי 9 פאנגען
אוונט. 7

 פראווינץ פון סעקציעם אלע
באטייליקט. זיין וועלן

 אונזער פון קאמיטעט דעד
 דריקט מעץ אין סעקציע

 האירציקסטע זיינע אוים
 צום קאן ח׳ דעם ווונטשן
זיין 'פון געבורט

 אייניקל
גע־ צום ראטהאלץ ח׳ און

ײך בורט פון״ז
זונעלע

 אויס דריקט קאמיטעט דעד
 זייערע פאר דאגק זיין

 אר־ דער פאר שפענדונגען
גאניזאציע.

 ח׳ אונזער פון צוזאמענלעבן■ צום
 קאלינקא פראנסין פרוי מיט ראדזינער שארל

ווונטשן. הארציקסטע אונזערע

פארבאנד פון צענטראל-קאמיטעט

» ר ע ס ע ר א ק ר א ב
ו י ש ע מ

ע ט א ט נ נ א ד ע ה ד א מ
 פארלאזענע מארשירט.:תרך מען

 שטיי- ציגל, רויט/ג פון שטעט^ער
 וועל־ פעלד־וועגן, טראטוארן, נערנע

דער.
 אוים זעט אראלע קליינער הער,

 גרויכן מיטן לענגער, ווי ברייטער
 איי:־ פלייצעם, די אויה ״,״בארדא
טן פא־נט, אויה געבויג!  ״קאלא׳' טי

 גייט ער שטעדן. פארוקט־־אויפן
 א ווי יונג א זעמבאל, יאנקל נאד

 נאד ער געפינט איצט אפילו קלאץ.
לאכן. צום כוח

■ זאגט: יאנקל
 לענ־ ם׳װעט “װע זען, מירן —

 — .,עד" צי , איך או־פהאלטן, גער
 וואם קאפיטאין', אויפן ער יי׳זיט' וו

שטער!. פון שוויים דעם זיך ווישט
זאגט: אראלע

 אנצו־ שוי! מען דע־לעבט ווי —
אוים־ זיך און פראנט אויפן קומען

 ליי־ א אין עפעם בייגער די רוע!
טראנשיי... טישע־
 זעצט מען פט, יי פ קאפיטאן דעד

 נאטע, צו קומט עם אפרוען. זיך
 די ביי אים רופט מען וואם דער,

 װאם ״נאטע, םאלדאיטן יידישע
 העלדזל, דאר א מיט חרטה״, האט
שטימעלע: וויינענדיק א מיט

שט כ׳וויים כ׳לעבן, —  ווי ני
 אינדערהיים, . אוים ראם כ׳האלט

 אז ווייב, מיין ■ביי פאריז, ,אין
 מיט בעט פון אראפ נאד כ׳בין

 גע־ שוי! איך האב פים, בארװעםע
 און טאג, «כט אויה גריפע א כאפט

 מיך כ׳שלעפ ווי וואכן שוין דא,
צענדלקער ווינט! און רעגנם דורך

 נעכטי־ א און פים די קילאמעטער :
טאג... קער

זאגט: יאנקל
געזונטע■־ א ויעד! װעםט דו —

m יי ■י' י  "
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:
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פרייוויליק. זיך פארשרייב! פאריז פון יידן די ווו לאנקרי־זאל, אין פערמאנענץ א :1939 םעפטעמבער

 די הדגענען וועלן מיר כאידאט,
נעטען. זיי וועט רוח דער אז יעקעם,

שמייכלט: אראלע
ארום, זיך מיר דרייען עפעם —

­כו די וויידל. זיין נאך הונט א ווי
 זעט עק קי•׳! און אוים .גייען חות
נישט. מען

קרעכצלט: נאטע
 אין האבן זיי וואם וויי, אוי —

זינען...
 פינצטער. ■ווירעד שוין ם׳װערט

 ניש מער איז מארשירן צו כוח קיין
אפרוען. זיך מוז מען טא,

 פאדלאזט יא שטיייט וועג ביים
 םטא־ גרויםער א מיט, פויערים־הויז,

 בלייבט סעקציע דריטע די דאלע.
אונטן. נעכטיקן
ו ניט יאנקל י  אין אריין לייג א ז

 נישט אפילו נעמט ער שטרוי.
 כרא־ יגוין >;א. פאםקעם די אראפ
 גע־ ווי זיך לייגט אראלע ער, פעט

 ז־ין לייגט ער אים. ן לעב וויינלעך,
 און אקםל יאנקלם אין אן קאפ

שנארכט.
 ארויה קריכט םעקציע פערטע די
 שלאפן וועילן זיי לייטער. אויפז
 אין. זיך לייגט נאטע בו־ידעם. אויפן

 א וו א־יננעטוליעט ווינקל, א
ט נטל, י ה אויגן. ברייט־צעעפסטע מי

 פינצ־ דער אי! שפעט גאנץ שוין
 שטיל.; איז ארום נאכט. ט.ערע

 פון כ־־אפען דאם גאר הערט מען
 פון מרוקע! ■ראם און ׳סאלדאטן די
 דערנעבנדיקן אין נאכט־פייגל. די

 שטאר־: א זיך דערהערט עם וואלד.
 קרעכצן יאימערלעך א קלאפ, קער
 םע־ א םעקור, ״א פדאנצויזיש: אין

 אראפגע־ איז םאלדאט א קור!״.
בוידעם. פון פאלן

 דיים א געגעבן :זיך האיט יאנקל
 העלפן.; לויפן שוין וויל ער אויה,
 צוריקגע־ איים אראלע האט ראם

 דאם נישט, דערקענםט ״דו האלטן.
 :אטע ווען קול? נאטעם ראך איז

 שלעכטט׳ עפעם באמת זיך וואלט
 גע־ א געטאכט ער וואלט געטאן,
 ״ ראטע־ מאמע-לשון: אויה •ואלט

 פראג־; אויה שרייט ער א־ז וועט!״
אונדז׳׳..., נישט ער מיינט צויזיש,

בעלער אילעקס

N
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 יבשה, פון מיליטער-לייט
ארמייען - לו,פט און ים

 דר״ געהערט האבן וראם א(
 צו נישט, אדער נאכאנאנד, חדשים

ט ־ קאמבאטאנטן א  )דידא־ איינהיי
טן זיקע  בא־ ווערן ן ועי ו איינהיי

מעיסטעיריום(. ־ קריגם פון שטימט
 אנגע־ די אייפצ־־עכעגע; ״כדי
 געגומען וועוין יייט־צייט׳, העריק

 םפעציעלעד א דורך באטראכט, אי!
 מיליטעו״ישע געװייםע קאטיםיע,

 דורכגע־ זיינע! וואים, אפעראציעם,
 געפע־לעכע ■ג,אד אין געווארן פירט

באדיגגונגען;
 עוואקואירט זיינען וואים די, ב(

 אדער פארווונדעטע, אלם געוואר!
 בעת באקומע! קראנקהייט, א צוליב

 אויבנ־ די צו אננע־ע־יט האבן זיי
 די אין אבער איינהייטן, דערמאניטע

 חדשים דריי די שוי! זיינען פ&לן
גוייטיק; נישט אנגעהעריקייט

 א באיקומען האב! וואם די, ״ג(
 צו באדינג שום א! קריגם־װונד

ט אן פאר וואט  זאלן זיי איינהיי
 אונ־ אן און אנגעהערט האבן ■נישט

; פעריאד פון טערשיד
 געווען זיינען וואט די, ״ד(

 אויף* חדשים 6 געפאינ׳גענע קריגם ׳.'
 ארעד טעריטארע:, פיינטלעכעד דעד
ט פון  טיעריטאדיעם, באזעצטע פיינ

ע 'א מיט אדי  אנ־ האבן צו אבער ב
 אין אריינפאלן דעם בעת געהעריט,

 קאמבאטאנ־ א צו געפאניגענשאפט,
 פון אונטערשיד אן טען־אײנהײט,

 אײנ־ די ווי לאנג אזר אבער ציייט,
 קאמבאטאנטין־ א׳ געווען איז הייט

איינהיייט,;
 געווע! זיינען וואם די, ״ה(
 וויי־ חדשים 6 גפאגיגענע ־ קריגט

 פיינטלעכער דער אויר ניקםטענם
 אבער באדינג א טיט טעדיטאריע,

 גע־ דער פא,ד אנגעהעדט האבן צו
 בא־ דער נאך ארעד פאנגענשאפט,

 קאכד א, צו לאגער( )פון פרייאונג
 אונטערשיד אן באיטאניטןיאײנהײט,

פעריאד. פון
געיפאנ־ אלם האבן, וואיםי: די, ״ו(
 דעז ״מעדאי ידעם בואיקומעז גענע,

 פאר באדינגונגען, די לוי,ט עוואדע"
אדט. מולידט  פון געזעץ פון ׳3 איןי

;1946 אקטאבער ־ט!30
 קריגם־געפאנ־ אלם , מאם די, ״ז( .

 אויר פא־־ופן קענען זיר וועל! גענע;
 פון 13 יא,רט. פון אנווענדונג דער :

 וואס ,1949 מערץ 25 פו! עץ ז גע
 פון סטאטוט טיטן שייכות א האט

 פון סאמכאייטאנט! פריייוויליקע די
 זיי־ וואס ,ארעד רעזיסטאנס ■דעד
 מצד רעפרעפייעם אויסיגעשמאנע! נעז

 וואם האנדלונגען פאר שונא רעם
 רעזים־ אלם באצייכענען סען טען

 זיינען וואם און טאנש־אקט!
 באידיינ־ ־ אויסנאם א־־פגעשטאנע!

געפאינגענשאפט; פון גונגע!

ם .2 אנ ט ס ד ע ד
 קארטע די באזיצן וו,אם די, ״,א(

 איטערנירטן ארעד דעפאדטירטן, פו!
 ארױםגעגעבן ווידערשטענדלעד,

 געזעץ פון אנווענדונג דעד לויט
;1948 אויגופט ־טן6 פון

קארטע, די באזיצן וואם די, ״ב(
 לא דע וואלאנטער פון'״קאמבאטאן

 לוייטן ארוייסגעגעכן רעזיפטאנם״,
;1949 מעריץ ־טן25 פו! געזעץ

 פארארדענונג
 באשטימט וויעילכע

דעקרעט פון אנווענדונג די
ביאדינגונ־־ דערמאנטע די אױםע־׳

 אי־ ווער! וואים דעקרעט, אי! גע!
 פארארדענונג, דער אי! בערנעחזרט

 אײנ- איי־ניקע צוצונעבן כראי איז
 •פאר־ דאזיקער דער פון .צעלהייטן

^רדענונג:

 פון אויםצוגן גרעםערע היינט ברענגען מי!ר
 אויך ווי קאמבאטאנטן־קארטע, דער פון דעקרעט

 ־טן23 פון אנווענדונג זיין פון פארארדענונג די
 אפיםיעל״ ״זשורנאל אין דערשינען דעצעמבער,

 דע־ לעצטער דער .1949 דעצעמבער -טן24 פון
צו׳ויי. פריערדיקע די אנולירט קרעט

 האבן אדירם אזוי וועלן מיטגלידעד ,ארנזעדע
 טעקםט טיטן באקענען צו זיך מעגלעכקייט די

 גע־ פון קאטעגאריעם די זענען וועלכע זען, און
 וראם ווידערשטענדלער, אדער םאלדאטן וועזענע

קארטע. דער אויף פרעטענדירן קענען
 נישט איז ענין דעד אז זאגן, גלייך דארפן כדר

 צוליב — אויםנאם־פאלן, די אז און פשויטער קיין
 דעד אין קאמפן די פון פארשידנארטיקייט דעד

 איבערשטייגן ווייט וועילן — מלחמה, לעצטער
 נישט איצט זיך וועלין מיר פאלן. נארמאלע די

 ,4 ארטיקל פון אנאליז ברייטע א אין אריינלאזן
 בא־ וועט קאטיםיע םפעציעלע א וועלכן לויט

 פאר־ וואלט עם װײל א?יםנאם־פאלן, די האנדלען
 גלייך אבער דארפן מיר פלאץ. צופיל נומען

 גיט ארטיקל דאזיקעד. דער אז אונטערשטרייכן,
 נישט פילן וואם אזעלכע, פאר מעגלעכקייט די

 באקו־ צו אריןש באדינגונגען נויטיקע אלע אוים
 ביטע די דאך קאמבאטאנטן־קארטע, די מען

 פון באזוייזן קעגען זיי אויב אנצוגעבן,
 דער דורך קענען וועלן וואם אקציעם, געװיםע

באדייטנדיקע. אלם ווערן באטראכט קאמיסיע;
 גע־ בלויז איז פערזאן א אויב ביישפיל: איין

 קאמבאטאנטן- א אין 90" אנשטאט טעג 60 ווען
 דער אויןש רעבט קיין נישט ער האט איינהייט,

 זעלבער דער אבער אויב קאמבאטאנטן־קארטע.
 גע־ האט עד אז אויפויוייזן, קענען וועט פערזאן

 די וועלן רעזיםטאנם, דעד אין פאדדינסטן װיםע
 ארטיקל פון קאמיםיע דער דורך אקטן, דאזיקע

 עווענ־ באטראכט, אין ווערן גענומען קענען ,4
 אזוי און טעג פעלנדיקע 30 די צורעכענען טועל
 דעם קארטע די ארויסצוגעבן דערמעגלעכן ארום

פערזאן. באטרעפנדיקן
 דעפארטא־ אלע אין קאמיםיעם דיי גאנצע א

 ארבעט. דעד צו גענומען שוין זיך האבן מענטן
 קאיימיםיע די זיך איז דעפארטאמענט סענער אין

 די אויף און יאנואר ־טן12 דעם צונויפגעקומען
 דערלעדיקט און באטראכט זיצונגען פיר ערשטע

דאסיעם. 113
 ארויםגעבן ביים געגעבן, ווערט פארצוג דעם

 קריגם־פארוװנדע־ די קאמבאטאנטן־קארטע, די
אנטלאפענע די פענסיע, אן אדעד מיט טע,

 עזוא־ דעז ״מעדאי די האבן וואם לאגערן, די פון■
 קאמפלעט זענען װאם דאםיעם אזעלכע און דע״,

 אנ־ האבן זיי וועלכער צו איינהייט, וועמענם און
 איר ׳פון םפק קיין נישט אונטערליגט געהערט

שלאבטן. די אין אנטייל
 דעקרעט פון אויסצוגן די היינט ברענגענדיק

 אוג־ פון אויפמערקזאמקייט די ציען מיר ווילן
 זיי פון אלע נישט ווייט אז מיטגלידער, זערע
 זיך נעמט דאם ביטע. די אנגעגעבן שוין האבן

 פאר־ צייט, אין מאנגל סיבות: פארשידענע פון
 אבער איז הויפט־םיבה די א.א.וג נאכלעםיקונג

 דער פון וויכטיקייט דער פון אונטערשעצונג די
 וועל־ פאר דאקומענט, א קאימבאטאנטן־קארטע,

 אוועקגעגעבן האבן פראנצויזן מיליאנען בעין
 ווע־ זאל געזעץ דאם כדי קאמף, זייעד פון יארן
 אלע־ איז טאג צו היינט ביי אפגעשטימט. רען
 זע־ עם באמיאונגען א פאר רואים באקאנט, מען
 ארגאניזאציעם, אלע פון געווארן געמאיבט נען
דעקרעט. דער דערשיינען זאל ענדלעך כדי

 באדייטונג די אונטעד שאצן חברים אונזערע
 גי זי אז נישט, אפט ורײםן זיי קארטע. דער פון

 קאמבאטאן״, דע קרוא ״לא מעדאל איויפן רעכט
 אין אמטן אפיציעלע פאדשידענע אין פארצוג

 דא־ א קארטע די פאר זיך מיט שטעלט בכלל
זיך. דעכענען אמטן די ורעלכן מיט קומענט,

 גערויסער א אויןש רעכט אויך גיט קארטע די
 דער פאר קאמבאטאך. דע ״רעטרעט פענםיע
 יאר א פר. 500 פון באשטאנען זי איז מלחמה

 עם יאר. 55 פון פר. 1.260 און אן יאר 50 פון
 דאזיקע די כדי קאמפן גרויסע פאר איצט קומען

 אויםגעגלײבט װעדן לן:זא םומעם לעכערלעכע
 ה. ד. פראנק, פון ווערט היינטיקעד דער לויט

 אג־ און 10.000 זיין זאל פר. 500 אנשטאט אז
יאר. א פר. 24.000 — פר. 1.200 שטאט
 אלץ אנגעגעבן, ווערט ביטע די פריער וואם

 צו קארטע די פידיער פאראן זענען שאנסן מעד
באקומען.

 פראנט־קעמפער יידישע די פון פארבאנד דער
 מיט־ זיינע אלע פון דיםפאזיציעי דער צו שטייט
 אינ־ די קאמפלעטירן צו כדי נאר נישט גלידער

 אלע נישט קאנען מיר וועלכע פארמאציעם,
 קאנ־ אויך נאר צייטונג, דעד אין אויסרעכענען

 אי־ זיי און ביטעם די אויםפילן העלפן קרעט
בערגעבן.
 גלייך גיט מאמענט, לעצטן אויפן נישט ווא׳רט

 נישט נאך עם האט איר אויב ביטע, אייער אן
איצט. ביז געמאכט

 י 3 פא-אגראה

 איבער- ווערן אס וו פאלן,
 פראצע־ דער צו געשיקט׳

 אן פאר 4 אהט. פון דור
 אנווענדונג עווענטועלער

״באניפיקאסיאן״ פון
 מילטער־לייט, די — .7 »רט.

 פון םר-הכל קיין נישט האבן וואס
 בא־ בריענכע; וואם און טעג, 90 די

 אין באטייליקונג זייער וועגן ווייז!
 קורצן א פו! קאמפם־אפעראציעם

 פאר־ צו רעכט דאט האבן דויער,
 זיר באזירנדיק רעכט, זייער לאנגע!
 פאד־ און ארטיקל דאזיקן אויפן

 פראצעדור, דעד אויר זיר רופנדיק
 פון 4 אריטיקל אין פאראויפגעזע!

.1930 יולי ־ט!י׳1 פון דעקרעט
 קאימפן דידאזיקע פון ליפטע די

 באגינים־ אנטשפרעכנדיקע די און
 בא־ ווערן וועט , זיי פאר טיקונג

 פאר־ געמיינזאמער א דויר שיטימט
 קאמבא־ או! קריגם פון ארדענוגג

 דער לויט מיניפטעריום, ־ טאנטן
 נאםיאנאל״ ״אפים פון אגווייזונג

 פראנט־קעקפער געוועזענע די פו!
 קאמיפויע, םפעציעלער א פון און

 צוליב געוואר״! געשאפן איז ווא-ם
צוועק. דעם

 פאראױםגעזע־ די — .8 אדט.
 ווערט 7 ארט. אין קאמיםיע ענע

 .מי־ ־ קאמבאטאגטן פו,ן פרעציזירט
ט ניסטער.  באראטונגם־רעכט, מי

 א קאמיםיע דער אין אריין גייעין
 נאםיאגאל״ ״אפים פון פארשטייער

 סריגם־מי- פון פארשטייער פון או!
 מיגיסטעריום פון און ניםטערױם

מעבר־לים. פון
 נא־ דער פון פארשטייער צוויי

פאר־ א■ און פארזאמלונג ציאגאלער

פפטע אונזערע  פרף און אפעל ח׳ בױרא־מיטגליד דעם מיטגעפיל! טי
שוועסטער או! שוועגערן זייער פו! טויט פריצייטיקן צום

פארבאנד פון צענטראל־קאמיטעט

 גאדדאן ח׳ אונזער מיטגעפילן טיפםטע אונזערע אויש דריקן מיד
עװא פרוי זיין פון טויט פריצייטיקן צום

פארבאנד פון צענטראל-קאמיטעט

 קע־ רעפובליק־ראט, פו! שטייער
 ארבעט! די אי! נעמ«ז5אנ!טיי נע!
 צוזאמענ־ ;ליי זי קאמיםיע. דעד פון

געשטעלט:
 פרייוויליקע פון העלפט: א א(

 ס!עפ־ ־טן3 פון מאביליזירטע און
 קענען וואם און וא! 1939 טעמבעו'

 קאמבאטאנ־ דער ׳אויר פרעטענדירן
 פאר־ אנדרעדע לויט טעךקארטע,

דינפטן;
 פון באזיצער פון פערפל: א ב(
 פון קארטע ־ קאמבא!טצנטן דעד

 פרע־ קענען וואם און 1914-18
 קאמבאטאנטךקאד- א אויר טענדירן

מלחמה; לעצטער דער. פון טע
 פארשטייער פון פעדטל: א ג(

 קעמפער, קאטעגאריעם פון:אנדערע
 דעד אויר פרעטענדיר! קע,נען וואס

קאמבאטאנטךקארטע.
 קאמיםיע דעד פון פא־ישלאגן די
ט געמאכט וועד!  פון מערהייט א מי
שטימען. טל דרי צוויי

 ישגע־ ו א וועד,! עם ווי נאכדעם
 קאטעגאריעם רייע גאנצע א רעכנט

ין האבן וואם נעפאנגענע, ^י £ ש  ני
 קאמבאיטאנטז־קאר דער אויר רעכט

 ווי ©יבות, פאדשידענע צוליב טע
שן, די מיט, מיטארבעט  רע- ד״ט

ט פאיטריאציע  בא־ נארמאלע אין ני
 געזאגט ווערט וו. א. או! דינגונגע!

איין פאלגנדיקעם
11 ארט.

 ,םפעציעלע די גילטיק בלייב! עם
 רע־ מאטיווירטע יאו! ,אגװײזונגען

 ארויםגעבן קעגן קאמאנדאציעם
 מילי־ קארעט ־ קאמבאטאנטן די

 געמאכט,דורך וועד! וואם ■טער־לייט,
 אדגא־ נאציאנאלע פו! פארשטייער

ט קאמבאטאנטן, פון ניזאציעים  א טי
 אנקלאגעם די אז אבער, באדינג

 ־טן5 פאר! געווארן געמאכט זיינען
.1949 מאי

 מיטגלידיעיר .2
ווידערשטאנד דער פון

 פארעכנט ודערן עם — .12 אירט.
 באזיצן וואם די, קאמבאטאנטן אלם

 אינטער־ אידער דעפארטירטע, די
 לויט ׳רעזיםטאנם־קארטע, ניר,טע

 פו! געזעץ פונעם אגוועגדונג דעד
 דעק־ פו! און 1948 אויגופט ־טן6

.1949 מערץ ־טן25 פו,ן רעיט
 סאמבא־ פאר פארעכנט ווערן עם

 קאמבא־ די האבן וואים די, טאנטן
 יפו! געזעץ לויט! קא־יטע ־ טאיינט!

אנווענדונג־ לויט! און מערץ ־טן25

 דער־ ערשט דאדר וואם , דעקרעט
שיינען.

 פערזאנען, די פון ביטעם די
 אויבנדעדמאנ־ די צו געהערן וואס

 באטראכט ווערן קאטעגאריעם, טע
;30 יארט. פון אנווייזונגען די לויט
 באגלייט ווערן דארפן ביטעם דיי

 פון קאפייע לעגאליזירטער א פו!
 אינטער־ אדער דעפארטירטן, דעם

 קארטע, ־ רעזיפטאנט! נירט!
 ״סאמ־ פון סא־טע דער פו! אדער

 רעזים־ לא דע וואלאנטער באטא!
 ארױםגעגעבן װעט )וואם טאנ^ו״

 מערץ ־טן25 פון געזעץ לויטן ווערן
 אנװענדונגם־דעק- לויטן און 1949
דערשיינען(. ערשט דאריר וואים רעט,

 פארעכנט ווערן עם — .13 ארט.
קאמבאטאנ׳טן: אלט

 ״פארן! צו אניגעהעריסע די א(
 אנ־ די קאמבאיטאנ׳ט״; פרא.נםעז

 אויר רעזיפאטנם דער צו געהעדיקע
פדאינסרייר; פון טעריטאריע דער

 ווידער־ דער צו אנגעהעריקיע די
סער.דער שטאנד  טע־יטאריע אוי

פראנקר״ייר; פון
 3 אנטיילגענומעז האבן וואם
 נישט, אדער ■נאכאנאנד, חדשים

 געפינט ם וו,א פאו׳מאציע, א אין
 סאונד די פון ליסטן די אויר זיר

באטאניטן־אײנהײטן;
 אי. פ. פ. פון ־,מיטנלידע די ב(
 חדשים, 3 פון משר אין! האבן וואם

 געקעמיפט נישט, ארער נאכאנאנד,
 שלאכ׳ט־פעריאדן, די פון לויר איין

מט ווערן וועלן וואס שטי  דורר בא
רעזשיאן. מיליטערישן דעם

 דאזיקע די פון אנערקענונג די
 שלאכט־פע־ ר אדע פארמא׳ציעם,

 פארעפנטלעכט וועד! וועלן ריאדן
 י קרי,גם־ ■פון אפיסיעל״ ״ביולעטין אין

 פון פארשלאו. אויפן מיניפטעריייום
 װעטענם קאמיםיע, ־םפעציעלער א

 ״אפים אין זיך געפינט עם זיץ־ארט
 פרע־ ווערט׳ וואם און נאיפיאנאל״

 בא־ אפיציר, הויכן א פון זידירט
 י קריגם־מיניםטער־ דורכן שיטימט

 צוזא׳מענגע־ איז קאמיםיע די יום.
אופן: פאלגנדיקן. אויר שטעלט

ראגאזאוופקי הבר אונזער
 םו־ די צוגעשיקט אונז האט

 אלם פר. 15.000 פון מע
 די פאר דאנק פון אויםדרוק

 אונזער וואם באמיאונגען,
 געמאכט האט או־גאניזאציע

נאטוראליזאציע. זיין פאר

 יאטבאטאנג•;״ פון פארשטייער׳ א
 פון ■ דירעקטאר דעד מיניפטעדיום;

 א זיינער אדער נאפיאנאל״, ״אפים
פארשטייער;

 קריגפ־מי־ פיו! פארשטייער דריי
ניםטעריום;

ו p.F.G. פו! פארשטייער 3
f.1 . פון פארשיטייער 3 .f :
r. פון פארשטייער 3 .t .f ;
.M.N.p.G.D.פון ׳פארשיטייער 1 און

 רעכט האב! עם — .14 . ארט
 פערזא־ די סאמבאטאן ■טיטל אויפן

 געװארן :ארעםטירטזיינען וואם נעז,
 אויטאריטעטן, דייטשע די דורך

 דורך ■פיארביגדעטע, אירע פון ארעד
 דעמאלטיקן פו! אויטאריטעט! די

 דורך ארעד שטאט, פראנצויזש!
 מיליטערישער אדע־ ציווילער, דעו'

 האט רואם לא:נד, א פו! פאליציי
ט קאנפליקט אין זייך.געפונען  טי
 מאי ־טן8 נאכן אפילו פראנקרייך,

 באשטעטי־ יא האבן זיי אויב ,1945
 דעפאדטירטן, פאליטישן א פון קונג

 א.(, )מאדעל אינטערניריטן אדער
 ־ קאמבאטאגטן רורכן ארויםיגענעבן
באדינג: טייטן מיניםטעריום

 באשטעטיקונג, .א האבן צו (1
 קאמפע־ דער דויר ארויםגעגעבן

 אויטאריטעט מיליטערישער טיענטער
 האמאלא־ אלם זי אנערקענענדיק

 אי., פ. פ. , צ. פ. פ. פון גירט
; פ. אי. ■ר.

 דער אז באווייז!, קענען אדער (2
 דורר געווע! מאטיווירט איז ארעפט

 הילר, פרייוויליקעד פון אקט א!
 ווי־ א געווארן געבראיכט איז וואם

 אן וי' דע א דערשכאנד־פאיו״מאציע,
 מיט־ א פאר הילר אינדיווידועלע

פארמאציע. אזא פון גליד
 אז באיווייזן, קענען פון אדע־׳ (3
 געווען מאטיווירט איז ארעפט דער

 אקט שן ייפטי ר טע ק רא כא א רד ו ד
 מילייטערישן אדיער צ־ווילן, פון

שונא. קעגן קאטר
ט ווער״ן' — .15 ארט.  פאועכנ

 וואם פערזאנען, קאמבאטאנטן אלם
 אינטעיר־ אדער דעפארטידט, זיינע!
 וואם און נאכאנאנד טעג 90 נירט
 פאלי־ א פון באשטעטיקונג ■א האבן
 אינטער־ אדער דעפארטירטן, טישן
 ארויסגעיגעבן י יא.(, ),מאדיעל נירטן
 מינייסטער- ־ קאמבאטאנט! דוו׳כן

באדינג: א ט גי■ יום
 עיר יי ז באווייז! זאל! זיי אז (1

 װידערשטואגד־ א צו אנגעהעדיקייט
 אינער־ געשאפענע ארגאניזאציע,

 קוואליפי־ דורך לאגער, זייער תאלב
 ם־ י עז י דעד פון צירטע-פארשטייער

 דע־ אידעד טאנם,-אינטע,רינירטע,
פארטירטע;

 האבן י צו באווייזן אדער (2
 כאראקטעריפטישן א אדורכגעפירט

 מיליטערישן אדער ציווילן, פון אקט
 רעזיםטאנם־ארגא־ די לטובת קאמר

 פריעו־ איין דערמאנטע ניזאציעם,
 לטובת־אעדי־ אדער אריטיקל, דיקן

 דאזיקע די פון טיטגלידער ווידועלע
אויגאינזיצאיעם.

 אדר האבן.רעכם, — .16 ארט.
 פערזא־ קאמבאטאנטן־קארטע דעד
: וראם נען,
 געוואר! פארווונדעט זיינען (1

 איז רואים אקט, אן אוייפפירן בעתן
 קאמפם,־ אלם גיעווארן באצייכנט

; ווידערשטאנד־אקט אדער
 פארווונדעט, געווארן זיינע! (2

 אוים־ זייער בעת פאדפיעיק׳ט אדער
ט תפיסה, אי! אדער פאדשונג,  מי

 די פו! פאלג! די אז באדינג, א
 קראנקהייט.!, די פו! אדער ווונד!,
 זאל! פאדפייניקונגען ידי פון אדער
 אינויוא- אן אויר רעכט ;עב; קענען

 מער אדעד 10 פון לידן־פעטסיע
פראצענט;

 די מיט הפכם אין ! וואס די, (3
 אנט־ זיינען ,15 און 14 ארטיקלע!

 ומערץ ט!1 פאר! לאגער א פון לאפן
1945.

 רעכט אויר קענע! — .17 ארט.
 קאמבאטאינטך דער אויר האב!

 קענען וואם פערזאנען, די קאריטע
 ארטיקלע! די צו אנגעהערן נישט

 נאי־ אבער קעגען וואם ,13 און 12
ווייזן:
 ראפארט, מאטיווירטן א דורך א(
 פאראנטווארט־ פון שטאמט וואם
 ארגאניזם פון ליקווידאטאר לעכן

 אנ- האבן פערזאנע! די וועלכן צו
געחעויט;

 פע־־זע:־ פו! :נדות צוויי דורך ב(
 דורך גוט־יבאקאנטע לעכקייטן,

 רעזים־ דער אין אקטיוויטעיט זייער
 דאם אז אוינטערשטרייכנדיק, טא׳נם,

 פארא:&י די אנגאזשירט עדות־זאגן
 אונטערגע־ די פון ווארטלעכקייט

 באדינגונגען, די לוייט שיריבענע
 ארטיקל דורכן פאראויפגעזעענע
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סתאנדאי אומדעהערטער

ע י װ א ם א ס ל א װ
ף י י ו ר א ע י ד י ר !פ
 פיז פארארדענוננ דער אויף!

 מעיער, רענע ױםטיץ־מיניסטער,
 װאס דעד, ײדן־מערדער, דעד איז
 פאדאנטװארטלעך דירעקט איז

 העבער פון אוטקום טהאגישן פאון
 פדאנק־ ■פון יידן׳ טויזנט הוגדעדט

 דעך אויף* װאלא, קםאװיע רייך,
פריי,

 געגעבן האט הארץ ײדיש יעדעם
טעו א  דידאזיקע דערהעדן בײם צי

 פוא־ פון כװאליע א ■און ידיעה
 טי־ די פון אנטשטאנען איז יהןעסטן
 פאלקס־ ײדישע די 1פו פענישן

פראנקדײך. א,ין מאםן

 װאס קאמבאטאגטן, ײדישע די
 זײ־ פארגאםן און געקעמפט האבן

 װא־ קםאװיע אזעלכע אז בלוט, ער
שט קײנמאל מעד שוין זאלן לאס  ני

 דער אוייף ארומדדײען זיך קענעז
שט קענען פריי,  א איז בלײבן ני
 װײםן, זײ װײל דעאגירן, זײ זײט.

ע די אז או ײ פו א  א איז זײנע ב
 װאם אלע, די פאר דערמוטיקונג

ײע צו גרײטן  און מאידאנעקם נ
 מאםן־ פערפעקציאנירטע !מער נאך

טארדן.
 קאמי־ אונדזער האט ארום .א׳זױ

 פראטעםט־ א אנגענומען גלײך טעט
אויףז קאמיטעטן די רעזאלוציע.

 די אוייסער אראנדיםמאנען, די
 זײ װאם פראטעסט־רעזאלוציעם,

 פארשי־ די אויף אנגענומען האבן
 זײנען 0װ,א פארזאמלונגען, דענע

 ־טן,10 און ־טן9 )אין פארגעקומען
 א יאויו* און ־טן(11 און ־טן4 אין

 איינגעארדנט איז װאס פילם־אװנט,
 דורך פעברואר ־טן2 דעם געװארן

 סעקציעם, גרעםטע צײײ אוגדזערע
 נעמען ־טער,11 און ־טער20 דער

 אי׳ני־ פארשידענע אונטער אויך
 דע- א איז אדום אזוי ציאטױון.
 אראנדיםמאן, ־טן11 1פ!ו לעגאציע

שטאנד אין  ראחנער, ח״ח פון בא
 אופגענומען םאלאטאן און שולין

 דעפוטאט ראדיקאלן דורכן געװארן
 זײ װעמען היג, אדאנדיסמא!, פון

 באאוט־ די איבערגעגעבן האב!
עי פון צארן און רואיקונג  ײדי־ ד

־טן.11 פון באפעלקערונג שער

 גר׳ײט אראנדיםמאין ־טער18 דער
דעלעגאציע. ענלעכע אין צו

 זיך האט נאנםי פון פעקציעם די
 פרא־ גרויםן א אין באטייליקט

טיע  שיטאט. זײער פון טעםט-מי
 אקציע די װעט פארבאנד אונדזער

 מיט צו^אמען און אױםבוײטעו!
 אלץ דעופאר, קעמפן װאם די, אלע
 צוריק זאל װאלא קםאװיע אז כאן,

וועד״ן. ארעםטירט

געלונגענערבאל
ײ פוז מ ד נ ו  א

ד נ א ב ר א פ
 נאכט־באל יערלעכער ־טער5 דער

 איז װאם פארבאנד, אונדזער פון
 דעצעמבער, ־טן10 דעם פאדנעקומען

 א געהאט יאר, יעדעם ווי האט,
 גע־ זײניען 1זאל די דערפאלג גרויםן

ט איבערפולט װען  טיט־ אונדזערע מי
ט גלידער פאמיליעם. זײערע מי
געטאן, אלץ האט פארבאנד רער

 און צופרידן זײן זאל עולים דער כדי
 פרא־ ערשטקלאםיקן אן צוגעגרײט

 כמעט געדויערט האט װאים ראם,
קאבארעט־זאל. א־ין גאכט גאנצע אי

 עולם ,דער זיך האט ׳טאנ״דזאל אין
 די אונטער געטאנצט און געווײלט
 או־ עושטקלאםיקן אן 1פו קיצאנגען

קעםטער.
 זיכעו זיך װעלן אנװעזנדיקע אלע

 די פון באל װעגן דע־מאנען לאנגי
 זײ־ מיר און קאמבאטאגטן ײדישע

 נאכט־באל -טן5 צום אז זיכעו/ נען
 זײערע מיטברענגען אויך זײ װעלן

באקאנטע. און פרײנט

 רײזע אומזיםטיע׳ די
 ישדאל סײן
 געװונען האטי
אײזענבערג פרוי
 אומ- דער פון אױםפלעטונג די

 געשענקט ישדא?, קײן רײזע זיםטער
 ״ישטור״, רײזע־בױרא דער דורך
 אונ־ אויףי פארגעקומען איז װאם
 דע- -טן10 רעם באל יער^עכן זער

 פרוי די געװונען הא!ט צעמבער,
אײזענבערג.

 אײזענ־ פ-רוי דעד וויגטשן מיר
רייזע. גליקלעכע א בערג

t u ïw is נעפעולענער 
זיי׳ט ערשטיעד דעד פון ,ארטיקל פון ) sv®j

נאציט פון קרכנות ױ פאר וױדערגוםסאכונג
(1949 אויגוסט טן10 פון געזעץ ־ )אנטשעדיקונגס

 גא־ צו רעכט האבן אנטשעדיקונג
 האבן װאס יידן, יעניסע די קוטען

 ארבעטם־לא־ געטא, אין געפונעז זיך
 געװוינט האבן און קאצעט און גער

ש־ פון טעריטאריע דעד אויה  ד״ט
 יאנואר טן1 פון טאג אין ?אנד
ך װאם .1947  וועל־ אנדערע, ש״

 אין שוין צײט יענער צו זײנען :ע
 נאך װעט געװען, נישט דײטש^אנר

 װע־ באשטימט םפעציעל דעם וועגן
 באטרעפט אנטשעדיקונג די רען.
 מאנאט; פרא מארק דײטשע 150

 סו- א ט5אויסגעצא ווערט דער-ווייא
מארק. דייטשע 3.000 ביז מע

 אנטשעדיקונג די באקומעז כדי
עדער  א אויספי^ן יגעיליטענער מוז.י

 ווע־ א׳נגעוויזן. 5זא עם ווו ביטע,
ט די רע! האפט פון ארט און צ״

 באנקעט געלוננענער
 סעקציע אונדזער אין
ואו־אנדיסמאן ־טן11 פון

י:א,נואר, טן17 דע.ם אוונט, שבת
 פאצקס־הויז פון אקאל5 אין איז

 פארזאמ- יערליעכע די פארגעקומען
 קאמבאטאגטז יידישע די 1פו צונג
 !געדעק־ בײ אראנדיםמאן ־טן11 אין,
 באטייציקונג דער מייט טישן, טע
 גענעראל-םעמרע־ ב?ום, איזי פו!

׳פארבאינד. פון טא׳ר
 הערש־ ח׳ פון פארזיץ אונטערן

 !טע־ קורצן א׳ »,יבער גיט קאוויטש,
 איזי ח׳ ש\לץ. ח' טיקייט־באריכט

 רע־ זיין אין אפ זיך שטע^ט בלום
 פראבלע־ אצגעמייגע די וועג! דע

 דעד וועגן און פארבאנד פון מען
 אין קאמבאטאנט יידישן פון רא?

טיזם קעגן קאמף  און אנטיסעמי
שלום. פאר

נא־ אין באגריםט אפאיטאװם׳קי
 דאדזי־ ח׳ דער אוניאן. פון מען
 פון צייםטע די פאר ילײענט נער

 אײנ־ ווערט וואט ק,א:מיטעט, נייעם
 הערש־ ח׳ח. די אנגענומען: שטימיק

 דארם־ ראדזינער, ש^לץ, קאוויטש,
 אפאטאוו־ סאלאמאן, באלבין, מאן,
נער.0האו און ראזנאםקי סקי,

 פון פארזאמלונג
 האמבאטאנטן יידישע די

אראנדיםמאן טן18 אין
פעברואר, טן28 דעם דינסטיק,

 אן פאר קומט פינקטלעך אוונט 9
 א?ע פון פארזאמלוינג אצגעמיינע

 טן18 פון קאמבאטאנטן יידישע
 אר- די ,100 קאפע אי! »דאנדיםמאן

.דענער.
 ׳.׳••>- װעי־ו באהא'.רייי ו,־^לן עי

ע ער  אינטעדע־ יואט פראיז, וויכטיי
קאטבאטאנט. 1יע־ סידן

 דורך וועד! באגדינדעט קען )דאם
 באשטע־ א עדות(, באגלויבטע צוויי

 אנגע- רער אז ״אירא", פון טיקונג
 טן1 דעם איז ביטע דעד פון בער

 רייטש־ אין געווען 1947 יאנואר
נד. לא

 פראגע-בויגנם טע5אויםגעפי די
 צום ווערן איבערגעשיסט קענען

 מיינכען, אין קאמיטעט ־ ?8צענטר
 ביורא. אי! איבעדצוגעבן זיי כדי

 איבער־ או! ווידער־גוטטאבונג פאר
אויספירונג. זייער צווואב!

 ביטעם די אז וויכטיק, איז עם
 אפריל ביז ווערן געמאכט מוז!

 בי־ דער פארלירט אנדערש ,1950
 אנט־ אויה רעכט ראם טע־אנגעבער

שעדיקונג.
 פארשטענדיקונג אונדזעי־ לויט

ט  )שטאט-קאמי- אויערבאך דר. טי
 קע־ ווירער־גוטמאכונג(, פאר סאר
 ווע־ אריינגעשיקט ביטעס די נע!

 איז נישט וועלכער אפילו ווען רען,
 דעי פעלט. דאקומענט ׳נויטיקער

צוגעשיקט שפעטער קען דאקומענט

 באטראכט ראן וועט ביטע די ווערן;
 אר״נגעטרא- רעכצייטיק פאר ווערן
 כדי געטאן, מיד האבן דאם גען.

 יע־ אדער דעם פון זוב! רעם צוליב
 נעמען קאן )וואם דאקומענט נעם

 אנגעבעל■ ־ ביטע דער זאל צייט(,
 אנט־ אויף! רעכט זיין פארליר! נישט

 איז טערמיז דער ווייל שעדיקוינג,
צו־לאנגער. קיי! נישט

 פארשטענדלעכע )צוליב עקאנאמיק
 נאמע! זיין דא מיד װעלן םיבות
^ט אנגעבן(. ני
 זיך האנדלט זען, צו איז 0ע ווי

 פדאגע דעד אין' מער נישט שוין עם
 זיך ווילן סך א ווי פאליטיק, פון

 וראם רעם, טראץ ט־ייפטן, דערמייט
 נאך איז אונדז פון איינעם יעדן

 ווי געדענקט און זברון אין פריש
 שפע־ אדער פריער, ווערט ראם אזוי
 האנ־ עם נאד אויםגעטייטשט, טער

 דעד קורם. נייעם א אי! זיך דעלט
 ריכטונג. נייער א אי! בלאזט ווינט

םט נישט און מזי  לעציטנם ווער! או
 נאטוראליזא- אויףי ביטעם אזויפיל

 היינט האבן מיד אפגעווארפן. ציעם
 טראץ און פאלן,- צענדליקער

 די וועד! אינטערווענצן, אונדזערע
געענדעחט. נישט באשלום!

 קא־ זעלבן פון 98 ארטיקל דעד
 10 נאר אויך אז פאר, זעט דעקם

 די מען קען נאטוראליזאציע, יאד
 מען אויב פארלירן, בידגערשאפט

חטא. געװייהז א■ באגייט
 נאטוהא.לי- די ווארט, איין מיט
 אויםנאם, אן אויםלענדער, זירטע
 א פון פראנצויזן ווי פארעכנט זיינען

 און קאטעגאריע צווייט־ראנגיקער
 זיי זיינען יאר! לאנגע פו! משך אי!

 פון געפאר דעד אויה אויםגעשטעלט
בירגעושאפט, די פא,ולירן

או מצב דאזיקעו דער  נישט ט
 גע־ עפעם מוז עם ווערן, דערלאזט

 פון ארטיקלע! די אין ווערן ענדערט
שאפט א כדי קאדעקם, ־ ביתער

 די גענוי האבן זאל נאטוראליזירטער
 נעבוירענער א ווי רעכט, זעלבע

פראנצויז.
 רעם פארשווייגן וועלן מיר אויב

 גע־ א אלייז מיר שאיפן קעניג, פאל
 מוזן מיר פרעצעדעגט, פערלעכן
 געשאפן מוזן עס דעאגירן, ענערגיש

 אונזערע אלע פון דעלעגאציעם ווערן
 פרא־ אין און פאריז אין םעקציעם

 זייער ציען דעפוטאטן, די צו װינץ
 דאזי־ דער אויף אויפמערקזאמקייט

 דארפן עם . אומגערעכטיקייט קער
 פעטיציע-בויגנם, וועד! ארויםגעלאזט

 אונטערגעשריבן ווערן זאלן וועלכע
פראנצויזן. און יידן פון

 די אין װעט ״אוזשעװרע״ דעד
 ברא־ א אדויסגעבן טעג נאענטסטע

 ווע־ אוועקגעשיקט וועט וועלכע שור,
 און פארלאמענטאריער די צו רע!

 לאגד, גאנצן פון פערזענלעכקייטן
ט באקענען צו זיי כדי  פאל. דעם מי

ט  וועט פארבאנד דער ווארט, איין טי
 אונ־ דארפן טעג נאענטםטע די אין

 איניציא־ ריי ג׳אנצע א טערנעמען
 ברייטע א אנטוויקלען און טיוו!

 פון פראגע דער אדום קאמפאניע
 ק;אמ- ביי בירגערשאפט די צונעמען

 איבערציינט, זיינע! מיר באטאנטן.
ט , קאימפאניע אונדזער אז  רער טי

 קאטבא פראנצויזישע אלע פון הילוי
 דער־ וועט ארגאנזיצאיעם, ־ טאינטן

 זאלן חברים אונזערע אז מעגלעכן,
 פארלוירענע זייער צוריקבאקומען
בירגערשאפט.

ב. אי.

פאן דעו פון אנפהילונג פייערלעכע
 ע יידיש געוועזענע די פון

ליאן אין פראבט-סעמפער
 !נאוועמבער, ־ט!11 רעם פרייטיק,

 אנט- די פאתעקומע! איז
 אונדזער פו! פאי! רער פו! הילונג

ליאן. אי! םעקציע
 אונ־ פון מיטגלידער די אויסער

 אויך האבן ליאן, אין סעקציע זער
 באפעל־ יידישע די אנטיילגענומען

 פארשטיי־ וועלבע ליאן, פון קערונג
 פון קאמבאטא׳נטן יידי. די אז ען,

זיי. פאר כבוד א זיינען ליאז
 זיך פארזאמלען איינדערפרי 9
 צ־ערע־ ר דע פו! אנטיילנעמער אלע

 פאר ווו הויפט־שול, דעו אין מאניע
גע־ ביאקאנטער דער ■ווו פלאץ, דעם

ע ש י ד י ר ו א י ר ו י ב
S. SKORNICKI

26, Rue Beaubourg - PARIS-III" 
Tél. : ARC. 55-72

 פראצעסן, אקטן״ ױרידישע אלע
 עקםפערטיזן פיםקאלע,

 אדמיניםטראטיװע אלע און
אנגעלעגנהײטן

7 םייז 5 פון :טאג יועדן א״ נעמט

I :| שטאפן כעםטע ױ
בײ צודאטן יאלע און  ;[ !>

Z A J D E L :
/  89, Rue d’Aboukir י|
'1 Métro : Saint-Dénis, Réaumur < t 

et Sentier 1,
'! Tél. : GUT. 78-87 !'

קומ ן! איפן טויק0ט!א, : באטעי

 מעםאזשערי דע רי
פאר קומען

וטע8נטוס8סאמכאט אייעד וועגן
 ביכל מיליטעריש איייער וועגן
 אינװאלידן-פענסיע אייער וועגן
 דעסאראציעס איייעדע וועגן

אויסקונפטן אנדערע א;לע און
 18 ביורא, אונזער אין אייך ווענדעט

 עם ווו אראינדיםמאן, אייער אין אדער
םעקציעס אונזערע דורך איינגעארדנט פערמאנענצן,

12 ביז 10 פון זוגטיק יעדן
— Bureau de Tabac, 12, Bd de la Villette ;
— Café Henri, 30, Rue Vieille-du-Temple ;
— Café, 128, Boulevard Voltaire ;
— Café, 31, Boulevard Bonne-Nouvelle :

אװנט 9 פרייטיק-פון יעדן
— 5, Rue Chaumont.

אװנט 9• דינסטיק!פון יעדן
— Café, 94, Boulevard Barbès ;

ו ו ל  און אויפגראגונגען ת, י
 פראווינץ פון איבערפירן

 אויפלאנדי און
קאוואם און ערד פון קויןש

L E V I- R IV ET
24, Rue Notre-Dame-de-Nazareth 

PARIS (3•). Tél.: ARC. 54-97 et 59-96

FABRIQUE DE BOUTONNIERES
ר ען מי מ ע ם נ רוי צו א

ן פ י י ל ר ש ע כ ע  ל
בלוזאן הדיזן, טדיקא,וועש, אלעדליי

Maison LEON
59, passage Brady - PARIS-X“

M étro : S trasbourg-Saint-D enis ou C hâteau-d’Eau

LAMSKI1
i
i
■ümm

פראווינץ און פאריז פון מארשאנעם אכטונג
פון אויפוואל גרויפן א באקומט איר

IMPERMEABLES et SHORTS
pour hom m es, fem m es et enfants

פאבריק אין פרײזן אינטערעפאנטע זײער צו

R A C H E  13, Rue Bleue Paris 9”, PRO 00-05

שטענדיק אויףג קליענט אונזער בלײבן װעט איר און קומט

ר ע כ ע ל ט פ א ש ל ע ר ז ע װי, , טו ז לע  אי
אלן עפ ר ג א ך, פ ײ ר ק אנ ר ט פ ר ע  װ

ט ר טי לו א אן די ם ר פון פ ע אנ  לי
אן רנ׳יז א אן . נ ער האל!ט ד  ראביניער ד

ע א ק די דנ ע, רי ט ער רעד ר ע א ע ב ל  א
ע ײך. פ,אר געפאלעני קר אינ י פר  ד

ט פאין ר ע ט װ ר פי ע רג ע ב רי  5׳אוי! א
ץ א א, פל ר ע רן ט א ל פ ע ט ^ ע ה ל, ד  ווי

ען װו ײנ ז ן ם׳ י ט שו ל ט א רז א  די פ
ר ע אנ ן לי נ א ט א ב מ א  ביאפעל־ די און ק
ד צו קערונג, ע ט ד ײ ק כ ע ל ר ע ײ  פ־ון פ

ט11 ר. 1־ ע ב מ ע אוו נ
ר ע דז נ אן או ט פ ר ע ט װ ם י ו ג א  ב

ך ר ר רעם דו ע ײ ט ש ר א  פרע־ פון פ
ט ק ע ר ראן, פון פ ע אן פון מ  און לי

ו ע ש רי ע ט ל . מי ו א ט א נ ו ע ב  די װ
אן ט פ כ א קז א מ די ל א װ ע ק ג רו ד ײנ  א
ע 5אויף ע, אל ט ל מ א רז א ר פ ע ט ע פ  ש

ען ל ט א רז א ך פ י ע די ז ש די א־ ײ ב מ א  ק
טן אנ ן ט ל אי א ק א ר פון ל ע ע ד צי ק ע  ם

ײ ען « ב װ ", ״ ר ע אנ ה טן ד׳ ־ מי  אנ
ל י ע א פון טי צי א עג ל ע א־ די פון ד  לי
ער טן נ נ אי ט א ב מ א ע און ק ר ע ד  גע־ אנ

ע כ ע ל ט פ א ש ל ע ם. ז ע צי א ז י אנ רנ ס א  ע
טן װערן ל א ה ע ע ג כ ע ל ט ע ע מ ע ו א  װ

ס. ע ד ע ר
ר א ,אוין ע ענ ב י הו ע ג ג נ ו מ טי  ש
ט ר ע ע די װ ני אי מ ע עו ט. צ ק די ע ענ ג

כארוכין דאקטאר
ד פון מיטגליד ארבאנ  פדײ־ ײדישע פון פ

פדאנט־קעמפער. און װיליקע

קאבינעט זײן געעפנט האט
53 , Rue de B ellev ille , 53

Tél. : BOT. 97-46 
M étro : Belleville - Pyrénées 

Autobus : 26
 8יענ פון פאקולטעטן מעד. די פון דיפלאמירט

 פאריז און
 מעדיצץ, אלגעמיינע

בלוט־ ל!ינדער־ל!ראנקייטן,
 געשלעכטפ־קדאנקייטן און
 אויסער ,4 ביז 2 פון טאג יעדן אפן קאבינעט
 און 8 ביז 7 פון דאנעדשטיק, און דינסטיק

ראנדע־ווו. אויף

)0 1'
5^ ט ר י ט י פ א ר

 אונזעו־ פון
1אויהוואד ן0גרוי

ן ו י פ ד
בעסטע , ^ענסטע.

PAUL n TUP^HSli rut Pt'rdinand-DuvaL» si ׳

©O-UVJUS/
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In  re p e n se  «ih x  te n ta tiv e s  d e  d lw isie i»© e s  0 > m t  é t é  p r i s e s

ET MAINTENANT {RENFORÇONS L’UGEVRE
1947, un  congrès en iho ïisiasfc  
co n sac ra it l’union de la  q u a - 

's i  to ta lité  des o rg an isa tio n s  
d 'a n c ie n s  com battan ts  e t té -  
s is tan t«  é tran g e rs . Lé Coa- 

. g rès  é ta i t  !*expression. et. Fa- 
, b o u tis se m e n t. d u  g r a n d  c o a -  
r a n t  e n  f a v e u r  d e  l ’u n i t é ,  q u i  
m o n ta it - des profondeur:? des- 
m asses - d'ancien!?; . eu m te t- 
tan te . D epuis’ le c o n g rè s ,  11' • 
G .E.V .K É. a  dignem ent rem - 
p li son devoir. KHe 'a  défendu  
appuyée p a r U.F.A.C., à׳‘{   t»~ 
quelle  elle e s t  a ffiliée , 
d ro its  •de to u te s  les couche*, 
de ses ad h éren ts  (ca rte  c*e 
com battan t, n a tu ra lisa tio n s , 
pensions d’invalid ité , e tc ״ .) ;  
elle a p r is  position  contre  !» 
recrudescence  de Fantiséroi- 
tism e e t c o n tr e  les méstare» 
x é n o p h o b e s . . .

.Elle ■ a a u ss i dans to  u tes les- 
occasions m an ifesté  •sa voler-- 
té  de paix . :

C’es t g râce  à - c e tte  ■oriente- 
t io n  que- l’U.G.Ë.V.R.E. a  g«-• 
g r té . la  confiance des ־ anciens 
co m b a ttan ts  é tra n g e rs ־ .

La g ran d e  m asse de c m •  
b a tta n ts  é tra n g e rs  d ésire  v o ir  
1’U.G.K.V.R.E. p ou rsu iv re  le 
chem in qu 'e lle  s ’es t t ra c é  é i  
n 'a sp ire r  q u ’à  l’unité.

F ace  aux  m anœ uvres de dî- 
vision, 3ës anciens engagés 
vo lon ta ires e t ré s is ta n ts  
é tran g e rs  s e r re ro n t le u rs  ׳
rangs;, iis re s te ro n t un is porar 
la  défense, de leurs, d ro its  ,‘et. 
p ou r la  paix , comme ils  Pé- 
ta ie rit h ie r  où, les arm es à  l a  
m ain , ils  o n t défendu  la  li-  
berté .

N
O.US -assistons depuis quelque tem ps, à une te n ta tiv e  
de provoquer des scissions a u  sein de toute mie série
d’o rg an isa tio n s d ’anc iens com b attan ts  e t de v ictim es 
de guerre .

C’est to u t p articu liè rem en t su r  le s  o rgan isa tio n s u n ita i- 
xes,_groupant, ceux .qui o n t le p lu s  so u ffe r t  de la  guerre, que  

. s’a c h a rn e n t le s  sp éc ia listes, tle•׳ la  :division. N ous avons p u  le 
.constater' dan s la■ Fëdératum '.N ationale dés. A nciens D éportés 
e t  P a tr io te s , où quelques d irig ean ts  on t q u itté  l’o rg an isa tio n  

-e t ''te n té  d’en  c reèr ân e  au trè . Q uelques d ir ig ean ts  de la ’Fédë- 
ra tio n  N ationale  des Anciens■ C om battan ts P riso n n ie rs  de 
G uerre  s ’ap p rê ten t à  p rocéder à  une opération  de d iv ision , à  
l ’occasion d»r congrès, q u i do it se  te n i r  le 13. a v r il à  A it-lé s- 
Bains» .

J P é t i t i & m  

1 «  U b é r a t i a m . 
€ l e  X a v i æ w F  

W m U m l.
N o tre  d e rn ie r  conseil îsa.-■ 

tio n a l a  décidé de lan ce r n n e  
■ pétition  dem andan t la  remsag!
: en  p riso n  d e  X avier V aîlat» ' 

N ous avons d is tr ib u é  «les- 
l is te s  e t nous som m es c m - 
v aincus que nos cam arades 
fe ro n t un e ffo r t a f in  que cite* 
m illie rs  e t d e s  m illie rs  de si- 
g n a tu re s  . s o ie n t  rem ises au■. 
P ré s id e n t de la  R épublique.

par ISI BLÜM
ÿioe-PrësM ent. •le ]'U.G.r.V.H.K.,

m ission des généraux  une si• 
t i i a t io n  nouvelle a é té  créée, 
e t  q u e  cette  s itu a tio n  l’obli- 
g ea it d e , re tire r - le  m an d a t de 
son d é lé g u é , ■ c’est-à-d ire  p ra -  
t i q u è m e n t . ob liger - M .. V inci- 
g u e rra  de. donner sa démis- 
s ion en ta n t  que p résid en t. ־

L ’a ttitu d e  de la  d irec tion  de 
! la  T ram ontane  nous fa i t  erof- 
, rê  qu’ellè re g re tte  l’in te rven - 
tion  de rU.Cf.B.V.K.E. en fa - 
veur des g lo rieux  co m b a ttan ts  
polonais, q u ’elle au ss i־ cous; 
dère ce tte  intervention,- signée 
p a r  son p ropre  p résid en t, 
comme un־ ac te  politique.

N ous le croyons e t nous en 
s o m m e s  m alheu reusem en t 
convaincus, c a r  ■s’il en. é ta it, 
au trem en t, les d irig ean ts  de 
la T ram ontane n ’approuve- 
ra ien t n i n ’accep te ra ien t les 
a rgum en ts donnés p a r- le s  gé- 
néraux  dém issionnaires.

L a T ram ontane  est, ,uije 
am icale v ivan te  e t active, elle 
jo u it de la  sym pathie de ses 
ad h éren ts  précisém ent p arce  
qu’elle occupait une p lace 
d ’h o n n eu r au  sein  de l ’U.G.E. 
V.R.E.. E lle  a acqu is la  sym- 
p s th ie  des anciens du 21% 
p arce  que, avec l ’U.G.E.Y.R. 
E., ses paro les concernan t la 
défense de nos d ro its, la  lu t- 
te  contre  la  .xénophobie e t 
!’an tisém itism e e t p o u r la  
Paix , co rresponden t à ses ac- 
tes. Sans cela, elle se ra it res- 
tée, comme ta n t  d ’au tre s , une 
o rg an isa tio n  rach itiq u e , une 
am icale su r  papier, sans adhé- 
ren ts .

Il y  a tro is  ans, en fév rie r

11 n ’es t donc pas. é tonnan t 
que l’U.G.E.V.R.E. ne so it pas 
épargnée p a r  ceux qui veu- 
len t la division e t q u ’elle so it 
la  cible de ceux ap i vou- 
d ra ie n t vo ir d isp a ra ître  une 
grande: F éd éra tio n  g ro u p an t 
des d îia in e s  de m illiers d ’air- 
c iens /  com battan ts  •4 ’0ïi-»i»e 
é tran g ère .  ̂ ■

Les e ffo rts  de d iv is io n , sont 
f a its  dnns un m om ent où,-plus 
,que .jam ais, l’union la  p lus 
é tro ite  est nécessa ire  pour 

- a r ra c h e r  la  v ic to ire  dans fa 
lu tte  pour nos ju s te s  revén- 
dicatioris, .־י.  «n ׳׳m om ent ,pré- 
c isém ent où uu , 10c solide de
f  outes les v ic tim es de là. gner- 
re  es t in d isp en sab le  en vue ׳
d ’em pêcher les fa u te u rs  de 
g u erre  dé ré a lise r  leu rs p lans 
m onstrueux  e t de sauver la 
paix.

Que se passe-t-il donc à l’U. 
G.E.V.R.E, ? Sous p rétex te  
que l’U.G.E.V.R.E. a it  a tt iré  
l’a tten tio n  du m in is tre  de 
!’In té r ie u r  su r  la  d issolution 
de deux o rg an isa tio n s d’an- 
cieris com battan ts  e t d’invali- 
des •polonais ■en F rance , e t 
t ra d u it  a in si .!'émotion de 
! ’ensem ble des anciens eom- 
b a tta n ts  d ’o rig in e  é tran g ère , 
quelques gén érau x  o n t donné 
leu r dém ission du com ité 
d’honneur, N ous reg re tto n s 
que ces généraux  a ie n t pu con- 
s id é re r  comme un geste  politi- 
que l’exp ression  d ’un senti- 
m en t dé so lid arité  ju s te  e t na- 
iu.relle. en tre  anciens co m b a t- . 
ta n ts . N ous reg re tto n s  leu r 
dém ission.

M ais ce qui es t p lus grave, 
c ’est que la  d irec tion  de la 
T ram ontane (am icale des an- 
ciens du 21* R.M.V.E.) a est!
mé que p a r  le f a i t  de la  dé-

. o rgan isa tions, françaises des ; Ai)ד 
ciens C om battants; au renforcé- 
m ent de no tre  lu tte  pou r la Paix 
avec !*y. F. fi. C. ; e t aux 
initiatives à  p rendre  dans- la lu t- 
te  contré  !,antisém itism e ne son t 
pa* réalisables sans te eorsaowrs 
du p lu s  g rand  nombre de ,י os ml- 
iitan ts  e t  de• nos adhéren ts en 
générai.

Â p lu s fo r te  raison, nos ■ * s -  
iutions concernant le . renforce- 
m ent de noire aoiivité sociaie, à

C 'est ׳avec le sentim ent du 
■devois* Accofiip!!,׳ e t  ■avec uns p ro - 

'.f0fl’d> satisfaction m orale que nos 
-sis.îïsarades délégués de nos sac- 
lions de Paris ©t de province se 

:-sont qu ittés le- 19 m ars <J8r- 
«i«r, à  i'isM e d 'une laborieuse 

•Jout’néé de  travail.
Car il fa u t bien le dire, s» «on- 

s«:i Wdlarml 0« ressem blait à  
-aucun au tre , que ce soit par te 
diversité die» su je ts tra ités, par 
.*« p.׳*éser!ce lninte.־*«,cn:p«s d*. tau s

Par / .  O M J F U S

savoir״■!..te !»!•rainage du kiisout* 
.« SiMHA » de nos cam arades vo- 
I©ntaire8 -d©1îangu«.--fran^aisêy:tié«. 
mobilisés de (1armé® israélienne, 
ainsi que l’envoi en colonie de 
vapançes .,des enfan ts de nos c'a-, 
m arades m orts pour !a France, 
saris parler de l’aide aux veuves 
de  guerre  e t aux cam~"aî?6s né- 
cessit&ux —  tou tes ceo réso lu- 
tiens,, qui son t pour nous «n 
quelque so rte  un m andat im péra- 
tif à exécution im médiate •— ne 
pourron t donc ê tre  tradu ites en 
actes que si tous les cam arades, 
sans exception, y apporten t leur 
concours le p lus entier.

La K erm esse, dont la d a t e e s t  
déjà  fixé© pour ia fin de ce mois,

- d e v r a n o u s ' fou rn ir (es .moyens 
financiers de■ réaliser ces décs»
siens.

Or, i! nous reste  à peine 15 
jo u rs , e t, la campagne•: destinée à 
nous a ssu re r le succès tle cette  
kerm esse est loin d ’avoir a tte in t 
l'am pleur requise.

Ü n*y a  donc pas une m inute à 
perdre. Le succès de ce tte  ker- 
m esse peu t et. doit ê tre  assu ré  !

E t l’e ffo rt de dernière heure 
que nous réclam ons à  tous nos 
cam arades en faveur dé ce tte  ac- 
tion montre'rà q u e ’ les résolutions 
prises à  notre Conseil iMation&l, 
ainsi que l’esprit qui y régnait, 
n 'é ta ien t pas la simple expression 
d ’un enthousiasm e passager, mais 
la m anifestation, d ’un é ta t d 'e s- 
p rit perm anent e t d’une volonté 
réfléchie.

le» délégués d u ran t tou tes les- 
séances, ou par les nom breuses 
interventions dans• ia discussion 
jèn é ra le ״ ....................................................

Ht par le souci ée  'maints-nir 
: plus que jam ais l'un ité  e t  de  dé- 
i *elopper et d’agrandir not!»-e o r- 

ganisaiion —- sous;’, qui p fédo- 
minait sur ta diversité des opi- 

. uione ce Conseil National, dont 
• les débats se  déroulaient à un 

niveau très élevé éta it de trè s  bon 
; augure pour le nouveau chapi- 

«-e qui s  ouvre dans les annales 
de no tre  Union.

Qn lira plug loin îe tex te  inté- 
yraS des résolutions votées à 'l’is- 

ue des débats, è t qui tracen t ia 
iia'ne 3e conduite de no tre  Union 
pour Ses moisi à  venir.

Ces: résolutions se  révèlent , 
d 'au tan t plus im portantes que 
tou tes, sans! exception o n t été 
prises à l'unanim ité.

SI appartien t m aintenant à no- 
tr e  Comité Centra! e t à  3511 bu- 
reau de les réaliser,

SViais ce se ra it une grave c r-  
reu r de la p art de !,ensem bl» de 
nos cam arades et. su r to u t de nos 
m ilitants ac tifs  dans les diverses 

"sections que  de croire que ce tte  
instance, à  elle seule, est■ en m é- 

‘ su re  de réaliser tou tes les ré - 
' solutions prises par le Sonseî!
■ National,

Même !es décisions se rappor- 
ta n t à notre action concernant nos 
revendications dans le domaine de

■ 1a défense des droits des victimes 
de guerre , au sein des grandes

W M M M Æ  T O U S  JV 0 M & M M U X

à NOTRE KERMESSE
(de 10 heures à  22 heures, sans interruption)
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Le |nô*i1iexti Lipsye. ouvrit lu séaace 
eu saluant tous les camarade* et syïu- 
pathisants présents et en leur ?ouliai- 
tant de passer une ?»-orme soirée.

Ensuite, Wisnia, .secrétaire général,- 
p rit la parole et présema un compte 
rendu détaillé de 1 activité de notre 
section durant T année 1949. Sur notre 
intervention, 22 ; camarade? ont obtenu 
la nationalité française,‘et nous - « ,avons 
jamais hésité à donner .«atif!actic|i aux: 
moindres désirs de nos 1mlknkrelia;

Après M. W isnia, la parole; fut don- 
née à M. Frager, trésorier, qui donna 
un bilan satisfaisant de ?»06 finances 
et qui approuva le  remplace^ient. du. 
bal traditionnel en 1949 par une coïlecy 
te  <îe doué.

M. •P0CÎ3, notre sym pathique' v».ce- 
président, expliqua l'u tilité  et ïà né״• 
cessité de  !*existence d ’une section, 
comme: la  nôtre,;'..et regretta F,absence ׳
'd'un certain nonmte de ־•nos mèiabres e t ' 
l'indifférence dont iîs font preuve à 
notre égard, après avoir obtenu, par 
notre int'èrvefiiïîü»,’ la hationa׳!îi:'ê Iran- 
Çaise.

M. Layzerowicz Raphaël prit la parole 
et demanda que tous les ■Juifs.'!recon־- 
naissent )/importance de aoîre  - groupe- 
nient et le soutiennent moralement et 
m atériellem ent. .11 nous montra ensuite 
un tract antisémite, distribué aux ly- 
céens ce qui nous rappelle qu’un  dan- 
ger nous guette toujours, et' que noue 

-devons redoubler de vigilance en étant 
plus unis que jamais.

A l ’issue: «Tune di8cus׳-ion ׳ générale, 
rassemblée félicita l ’ancien comité 
d ’avoir, sans ménager ses efforts, don- 
né pleine satisfaction aux membres de 
notre section־

L 'arcien  comité démissionna, et au 
vote secret furent él״־s ׳.:

MM. Lipsvc, P résident;
Pocb et Aîenibick, Vice présidents ׳ . 
Wisnia, Secrétaire général ;
Prager, Trésorier, porte-drapeau. 
Klein, T réso rier־ ad :o în ï; 
Layzerowiçs, Secrétaire adjo in t״ 
Néunberger, Prem ier asses'eur; 
Outrach, Deuxième assesseur.
Le nouveau courte remercia î ’a?8is״ 

tance pour la confiance accordée, et 
promit un travail fécond et intense.

La soirée se term ina dans une 8m־ 
biance très cordiale.

Le Sécrêfarr* Oénct'aî
J. WISNIA.

élection de la reine du bai, honneur 
qui échut à  la tout echarm ante Mi le 
éasdRrantz!; suivie de très près par la 
moins charm י־וסח ante Mile 1Piotzek., 
vice-reine.

Les cotillons les plus divers ; cha- 
peeux, plumes e t serpentins n 'ont pas 
peu contribué à  la liesse générale.

Espérons que cette soirée, toute  im- 
ptégnée de l'esprit « Ancien Combat••־ 
ta n t * sa renouvellera bientôt, e*־ sou-■ 
haifons un long règne à  la reine, et 
longue vie à  la Fédération Nationale 
et à  la section de Nancy.

D 'autre part, i'Ârrwcaie des Porte- 
Dropeaux des Sociétés militaires e t pa- 
triotiques’ide Nancy a  tenu son assem- 
b!ée générale, - à  laquelle é ta it convié 
notre porte-drapeau, îe cam arade C. 
Finkelsteir».

Voici le compte rendu de l'activité 
au cours de l'année 1949 :

52 m anifestations ;nationales et 10־ 
cales, aussi bien religieuses que pa- 
triotiqu.es;

Notre cam arade a  participé à  toutes 
ces manifestations, m algré ses occupa- 
tions personnelles, ce a!ui a  valu à  no- 
tre section les remerciements de M. 
le Président de !׳Amicale des porte- 
drapeaux,, remerciements, répétons-le, 
dûs surtout à ׳!  inlassable activité de 
notre cam arade C. Finkelsteîn. Après 
le compte rendu, a  été! éloboré le pro- 
gramme pour l'année l '950, programme 
tou t aussi chcrgé que le précédent 

Notre section s'occupe également, par 
l'entremise de notre délégué, le coma- 
rade Daum, e t en accord avec toutes 

/ ’les organisations juives, de Nancy, de 
rapposition d 'ùne p laque 'commémcs- 
rative de nos -déportés de Nancy, afin 
que leurs noms resten t à  jamais gra- 
vés dans (a pierre comme , dans nos 
cœurs. LE BLEU.

Assemblée général©
C’est le 1.8 février 1950, que notre 

.section a organisé un: banquet pour 
les membres et leurs 'familles, à Foc״ 
casion de sou assemblée générale an* 
nuelle. Dans une atmosphère de cama- 
raderic et de gaîtêi le. b 1nq.uet s’est 
prolongé •jusqu’à, une heure avancée 
de la nuit.

Le grand bal annuel
La section de l'U.E.V.A.C.J. ■de Non- 

cy a  donné «on grand , bal annuel le 
28 janvier !950,: sous fa présidence 
d'honneur de M. le Préfet de Meurthe- 
et-Mose!le, e t en présence des person- 
nafitês civiles e t militaires de !a ville, 
ai de  M. Orfus, président fédéral, qui a 
défin׳,, pendant le vin d'honneur, les 
buts e t les desiderata de notre asso- 
dation .

Les délégués des différents «fVoyv.e- 
ments patriotiques e t  d'Anciens Com- 
battan ts de Nancy nous avaient égale- 
ment honorés de .feu r présence״'

La soirée a  obtenu ;le plus grand 
succès re t a  dépassé tes prévisions 'tes 
plus optimistes.

En effet, une foule, très *nombreuse ׳ 
se pressait dans les deux salons du café 
W alter, ' et, jusqu'à une heure très 
avancée, de ia nuit on a dansé où 
rythme entraînant de !'exïceilent or«׳ 
chestre Wil!־y.

A minuit, eu t lieu la traditionnelle

y U - . * 1 ־   A w \

Nos camarades du “ Mosiiav ’ Simha
N ־ O U S  E C R I V E N T :

noir* • U nion parrain«  m  kiboufzGbmme nous l’avons an
tn. is ra i;  forme d ’anciens . engagés volontaires tk* l.n g u e  trança.&e 
d a n s  l’arm ée israélienne. N ous publions ci-d  a dornière k-ttre,!׳ ssous׳:׳
due nous venons de recevoir de nos cam arades d  Israël.

possible, d’organiser pour nous 
une collecte de vêtements, chaus- 
sur°s èt livres usagés parce que 
nous sommes très nécessiteux 
dans c» domaine-là. Quelques 
journaux quotidiens, h• bdomadai- 
res et mensuel* ne seront égale- 
ment pas de refus.

Nous ne voulons pas trop abû- 
s r de v o tr e  bonne volonté et de 
voire générosité, et croyez qu! 
nous sommes ires gênés de vous 
d°mander 4e pareils services. Sa- 
chez feulement que nous avons 
ires peu de connaissances dans le 
p'afii, et pour cette 'râïsàn, nous 
ne r. cëvons presque aucune aide.

Dans l’ait1 nie de vous !ire, re- 
c e v e z , chers parrains, nos plus 
amicale!; salutations.

Le Responsable : 
Benitah ÇHLOMO.

L a  g u e r r e  d e  1 9 3 9 - 1 9 4 3
L£ NOMBRE »ES TUES CIViLS ET MILITAIRES

• . : 5 «  ■v; ,  '

reçue par M. René Mayer

Chers parrains,
Nous . vous accusons réception 

de votre lettre du 15-3-1950 ac- 
compagnie de deux colis d jour- 

. naux de votre édition, dont nous 
vous remercions vivement.

Nous sommes très heureux 
d’apprendre que vous vou.-: propo- 
sez de faire tout votre possib! afin 
de nous venir en aide et que vous 
v.ons intéressez à avoir des dé- 
tails sur notre vie ! t adaptation 

■ en Israël. Soyez sûrs que nous 
nous forons un plaisir de vous, 
fournir ׳tous tes •־׳' nseigneincnts 
que vous désirez.

Nous vous préparons un! docu- 
• àientaûoïi complète siir notre vie 
depuis ia création . du groupe à 
ce jour. Nous essaierair; égale- 
ment d'y joindre quelques photos.

Nos camarades ont lu votre, 
journal a  avidité et. m p'ient •)’׳״
de vous demander de le leur en- 
voyer régulièrement. A cc pro- 
pos, notre section culturelle, qui 
s'occupa’, outre de la cMurc de

tes jp׳trfes «m victimes, civiles, 
tuées pa# Iles' bombardements, dép&r״ 
tées, mortes ew captivité, incarcérées״ 
et çombieïî, ces victimes ont׳ Scsissé dë, 
veuves, d^crptselins, d'esccodants. 

tien du! "?0 novembre .1949).
D'après 14» réponse du ministre״ ter 

. pertes s'établissent ainsi :
1° Pertes milîtaires et çtvües (gaefi^ 

1939-1945) :

Pût' e;!sstïa« écrife' ׳fluméio 12.051, 
M. Lcv.i-s Marfn avait demandé a M. le 
M'rî'stre des Àncrns Combattants et 
V׳xî% es de fa Guerre« . qff&580s sont, 
pour ?a France, pendeint la guerre de 
ï 93994 ו״S, îes pertes en soïdets tués, 
blessés׳, ps'îsonniersr disparus pour Iîs 

.. armées, de t w e ,  de mièr, «Ile S'aïr («r- 
mées de 1^39,. de la France combat- 
tante, du maquis,, de lia libération) et

Tota‘!

89.383
38.751
59.080
33.963

.31.854

Dispa-
rition

5.789
1.915
3.530

228

14.641

MILITAIRES
Décès

84.094
36.8י6

55.557
23.73S

17.213

Le Bal de l'U.G.E.V.R.E.
Le sam edi 4 m ars dernier» 

l’U.G.E.V.R.E!. a o rgan isé  son 
p rem ie r bal à l’hôtel des 
« Deux Mondes ».

Un g ran d  nom bre de ca~ 
m arades ap p a rten an t aux dî- 
verses associations com posant 
l’U.G.E.V.R.E. sont; venus au  
bal e t une atm osphère de 
fran ch e  cam araderie  en tre  ■les 
anciens com battan ts  de di- 
verses n a tiona lités a  dom iné 
ce tte  soirée.

Tous les p résen ts  on t ex- 
prim é leu r sa tis fac tio n  de la  
bonne o rgan isa tio n  de la soi* 
rée.

Guerre î 939-1940  
Prisonniers de guerre ................ ............ 

À״*mée de ?a Libération 
Forces Françaises de !Intérieur . . . .  

ÂlsacÜerts et Lorro'ns incorporés dans Sa 
Werhmacht » .

En ëe/qui concerne les 1.915 dispar — 
citions de prisonniers d e  gueri^e, U est 
à noter qu'il s'ag:ï . de dossiers de 
recherches dent ?a presque total־té  vien־־
dra sfojbutér aw*: dossiers décès.

VICTIMES CIVILES 
Bécès en France î

ID?sparus 
Dépontés ou décédés

F u s'llés....   98 4 4
Bombardement » « . . .  ״ 37.006 
Divers . .   S9.225

Soit au total ............   106.075
DEPORTES POLITIQUES ET RACIAUX

Déportés poSVques. . 1 10.000 65.000 
Déportés raciaux . . . .  120.000 117.000

TRAVAILLEURS DEPORTES
Déportés , .................. ....................   00.000& , . ־ ־
Disparus ou décédés .................  4©.OO0,

2° Il n'est pas possible au ministère 
des Anciens Com^atfamts et V^^mesj 
de îa guerre è t  tournlr Se nam&re de 
veuves, d'orphel5«'? e t  d'ascendants■ 
laissés par ces victimes; ce départe־

Nuire !)Bios m  T  toises........ U Faix .־_ 
t. — Réduction immédiate des 

armements;
2. — Mise hors !a •loi de la 

bombe atomique et des armes 
d’extermination en masse;

3. — Cessation d-׳.s guerrts co- 
loniales;

4. — Cessation de la répression 
contre les Partisans de la Paix;

5. — Pacte de paix entre les 
grandes puissances.

D’anciens combattants, oui ont 
tout particulièrement souffert de- 
la guerre ont part'׳cipé très nom- 
breux 0. ces assises.

Notre Union y a délégué quet~ 
ques camarades du bureau.

Plus de 8.000 dédégués, hom- 
mes et f cmmes, de !toutes condi- 
tions, sans cônsidércation de par- 
f's politiques, sont venus de tous 
les coins de France et ont tenu 
leurs assises pendantt trois jours, 
(les 10, 11 et !2 mars) dans t’im- 
mense haH du Palails des Expo- 
süions. Us sont ven\us non se.u- 
lemerit exprimer leurr ardent dé- 
sir de paix, mais <aussi clamer 
leur volonté et leur détermination 
de se dresser avec force contre 
ceux qui veulent plonger l’hama- 
nité dans un nouveam carnage.

Des résolutions oui été adop- 
fées demandant notamment :

faisant tftat du fait ' què p lüsieurs 
mem bres de sa propre■ fam ille ont 
été déportés, q u ’il est lui-m êm e 
m em bre du  G onsistoin׳, e t q u ’il 
a refusé, sous l’oeeupation, •de 
s ’occuper de l’0.G .I.F., M. René 
Mayer prétomiH qu 'il aurait été 
accusé de. l'aii e des discrim ina- 
lions, et qu 'il aurait provoqué de 
ran 'tlsém llism e en s 'opposant à■ la 
libération de Val.lat

J1 aurait, certes, suscité la liai- 
no des Vaiîat, des homm es de 
« ]'Action Française », dos ooila- 

■ bos. Mais, en ■faisant le contraire, 
il a provoqué la colère des victi- 
mes du nazisme, de tous , les ré•־ 
publioain>, qui voudraient•, eux, 
voir ie b o u r r a «  na׳/.t hors d 'é ta t 
de nuire.'

•La délégation n 'a  pas pu ap- 
prouver i'ar^um entatîoh  du minis^ 
tre, qui m aintient sa décision.

La foule qui attendait, îa so r- 
fie d e  la délégation a appris, avec, 
indignation, les ré su lta ts  de la 
dém arche et l’a exprimé en soan- 
dan t longtem ps : « Xavier Val.lat 
en prison 1 »

Notre. Union a décidé de pour- 
suivre ia cam pagne pour, la rem ise 
en prison dé" ce. criminel, én tr .. 
au tres, par une pétition nationale, 
qui sera  rem ise au P résiden t de 
la République, et par de !muiti- 
pies délégations d 'anci-ns com- 
ba ttan ts au p rès  des élus.

’ *LÏT m ardi 21 février, une délé- 
gatio'n du M.R.A.P., conduite par. 
les députés, C. Serre a .  Tou- 
chal'd, André Spire, homme do 
le ttre s , et M. G runspan, e t à  la- 
quelle pariicipalt, îü  nom des An- 
olcns C om battants Ju ifs, notre.ca- 
marado isi Rium, a été reçue par 
M. René Mayer, m inistre do la 
Justice .

Avant l’heure fixé.;, des centai 
• nés de personnes se son t m assées 

su r les tro tto irs  devant ie ?ni- 
instère, voulant ainsi appuyer par 
leu r présence la dém arche de la 
délégation qui e s t venue expri- 
m er au m inistre l’indignation cio 
îa population juive et dem ander 
la' remise, en prison de Xavier 
Vaïlat.

Le M inistre de îa Ju s tice  teri- 
t a  <1..> minimiser la..fait de la il- 
béro tion de Y allat. Il p rétend  :avoir 

. bien agi. étant. Ju if  lui-m êm e. E t

nos camarades, de donner : des ! 
représentations théâtrales dans j 
les campe d' <-.()lirn», d’expression 1 
française : d s émissions radio- 
phoniques à « Ko! Israël :■■ tous 
les mercredis à 20 h. 15 (heure 
israélienne>, sur 33 m. 15, ond‘׳s 
courtes; d'écrire des articles m r  
les journaux en tangue français" 
paraissant dans le pays; s c pro~ 
pose de vous envoyer quelques ar- 
ticles. «  toutefois il vous serait 
po -ibi • de nous consacrer un pc. 
îit coin de votre journal.

Nous vous prhns d’être, à t'è- 
coûte, pendant notre émission et 
de nous faire part de vos susses- 
tions par le rctour du courrier, 
car cela nous fera bien plaisir.

Nous sommes très gênés de vous 
donner des explication5 sur la fa- 
pttn  .de nous être utiles. Nous pré- 
fêtons vous doftner carte blaii- 
■ che à ce ■sujet, ef. nous sommes 
d’avance certains que tout ce que : 
vou*■ ferez pour nous sera large- 
mené suffisant. Néanmoins, nous 
vous p-ie-ons, si cela vous était

üomiage m  p i m  ! 1 1 ® ! « »
f u s i l lé e  p a r  •e s  n a z is

Rappelons que ce tte  m agni- 
fique  cérém onie fu t  placée 
״A־> q 1e rmt.vonage de l ’U .F. 
A.C., e t  p résidée p a r  un mem-
bre du bureau  de ce tte  orga- 
n isation .

! titre âmes par Si. Migeerra au minisire ne rainnr

e n  l e u r  l e s  1 ! ! ! ? ו ! ! ! !  p ' e E s e !  

D’inCIFlS CÜBAlTâKTS iSlWE]
Monsieur I© Ministre,
Lis Engagés Volontaires et Résistants d'origine étrangère, groupés dans i'U.<S. 

E.V.R.E., ont été vivement émws des diverses mesures prises contre plusieurs orga- 
nisation* tf׳Anc!ens Combattants étrangers»

Soucieux avant ■ tout׳ de demeurer en dehors des questions pétHlques, nous 
n'avons Jamais entendu apprécier ni discuter îes raisons de maintien de Tordre 
puèriic et de défense des intérêts français qui o n t. pu motiver ces mesures.

La récente suppression de 2 organisations importantes d'anciens combattants 
Polonais nous fait un devoir toutefois d'attirer respectueusement votre atten- 

tion sur ces graves décisions qui ont provoqué un très vit émoi dans nos propres Àsso- 
dations et dans toute !'immigration combattante.

Indépendamment et en dehors des raisons politiques, dont notre Fédération 
«*€? pas à connaître et dont nous ne saurions discuter, il n* saurait nous écbap- 
par qu© ces mesures frappent d'autfcentsques anciens combattants et des inva- 
!!des de guerre qui ont, â ce titre, des droits à sauvegarder et des intérêts à 
détendre. Ceux-ci ne peuvent être efficacement protégés que dans le seul cadre 
42s Associations d'Anciens Combattants et ce sont justement celles-ci quâ sont 
supprimées. *

il nous apparaît que cette situation est de «sature à léser gravement les 
intérêts des ancieraï; combattants Polonais, qui ont manifesté pourtant envers 
notre pays un ettacfecment e t  un loyalisme indiscutables. Elle risque, au surplus, 
en provoquent une grave inquiétude au sein de !immigration étrangère m '.Froft* 
ce» de nuire sérieusement aux intérêts de l'économie françatss.

C'est pourquoi !'U.G.E.V.R.E., tn  attirant respectueusement votre attention 
sur cette situation, & !'!sonneur de vous prie«׳ de vouloir bien < reconsidérer sous 
!‘angle de ces -observations» îa question des anciens combattants Polonais et la 
nécessité pour eux de s'unir pu sein «!',organisations de combattants. Jï est con- 
forme d׳׳auîr© part Sraditions de l'esprit français, ds ne pas faire souffrir 
ées ressortissants Pdïonâis, anciens combattants au service de la France, ce qui 
!eur conféré tout de même un certain» mérite, des difficulté© passagères qui 
apposent־ leur pays au nôtre־

h'ous sommes du reste à votre plus entière dispositif» pour «xcmiiior avec 
vo«is cette pénible sit&iôtipn.

Je vous remercie vivement à !׳avance de !״attention que vous vou^rex bien 
apiMMfer è  cette lettre et i© vous prie d^sgréer. Monsieur le M{nistre l'expres* 
$&m fa  ma boute co^dérction. Le Président fédéral ?

VIHCfGUàlItA Avocat è  te Co«r•

Q uelques m illie rs  de per- 
sonne ; son t venues, le dim an- 
ehe 5 m ars , au  c im etière  d ’ï- 
v ry , à  la  cérém onie o rgan isée 
en  l ’ho n h eu r du groupe de 
24 héros de M anou׳::hian-Rei- 
m an. fu sillés  p a r  les nazis en 
fé v r ie r  1944.

De la  P o rte  de Choisy jus- 
q u ’au  cim etière, un long cor- 
tèg e  se form a, précédé des 
d rap eau x  e t des gerbes de 
m u ltip les o rg an isa tio n s  d’an- 
c iens com battan ts , de résis- 
ta n ts  e t de v ictim es de la 
guerre .

N otre  am i L aroche exalta  
les ac tio n s héro ïques de ces 
ré s is ta n ts  e t lança un appel 
en  fa v e u r de l’un ité  dans le 
com bat con tre  la lib é ra tio n  de 
X av ier V alla t, contre  l’anti- 
sém itism e e t îa  xé! ׳>phobie, e t 
p o u r  la  paix.

Les meilleurs veux de bonheur 
à noire camarade Maurice et à 
{Mme 8RINBER&, à l’occasion 
de !a naissance de leur (ils 

Henrl-Waxime.
La famille CLEITMAN.

Le Musée 
d‘Ari Populaire Juif

12, Rue des Saules, Paris {18”) 
(M étro ; L àm àrek),

e s t  ouvert tous les DIMANCHES 
* t JE U D IS , de■ 1 S  à 1«■ heures.

Entrée libre,
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RUBRIQUE DU NEDICiJN

La toeoterie et ses enplicitieu tardives
aujourü’iiu.l, 00 sont les coin pli- 
cations1 lointaines qu’on retrouve 
!;hez ,les .malades pluslours au- 
nées après.ei su! ׳ ׳! squeirès nous 
! .ions.à :attirer .i'uHenticuj:;׳

l-.es complications tardives de■ 
îa dysenti'i'jo ;unibienno peuvent 
ùtre les pl!.1s' d iverses : des, dou- 
leurs, précoi'diales, des nausées, 
de prédom inance jiialinaîe, des 
coliques, un ■Hat diarrhéique 
ironique, des m!׳. ai’idies de l'oie 
d’au tre  part des maux U-c tè te , 
•Jes vertiges et même certains dé- 
,siHi.uilibres, d’ord re  psychique, las- 
sltude, angoisse, etc... Parm i les

Parm i les maladies׳ répandues, 
su rto u t aux époques de• guerre , e t 
dont les complications sont sou- 
ven t m éconnues, il ne ;'au* pas 
en oublier un!:, qui a sévi parti- 
entièrem ent pendant celle de 
1930-1945.

Il s ’agit de la dysenterie ou 
p lu tô t des dysenteries, que beau - 
coup de nos cam arades ont eon- 
trac tée  so if  dans l a , Lésion, au 
cours de leu r séjour en Afrique 
du Nord, sent, dans îes s i,o ■ :• -'■ et 
camps de concentration. Il existe 
deux form es d ifférentes de cette  
affection : celle des pays chauds׳
(on la trouve, égalem ent chez les complications de la dysenterie b a -

cillai!׳.:, nous re tenons des affec- 
lions articulaires׳ rhum atism ales. 
Dans toutes les form es de clysen- 
terie, il reste• souvent une ton- 
dance à. ia d iarrhée chronique, 
aux coliques et, à d ''autres trou- 
Mes ga s t r 0 - i n t ׳ י  s 1 i n a !.t*.

• G’est pourquoi 1!•s malades pré- 
sonlant un de ces troubles ne. doï- 
vont pas oublier, pendant i’in te r- 
rçgation de leur médecin,, de lui 
révélé;׳ une a!.t׳. inte ancienne dé 
dysenterie.

L’été dernier, à l’occasion d 'une  
poussée • d 'en térite  dyse.nférifor- 
m e, dans certains quartier.״ des 
19" et 20 ' 3rrondi'so1ne,nts, p a r- 
mi les malades, on a trouvé d ’an- 
ciens prisonniers et déportés se iu  

par une ancienne dysen- 
terie, Les m itlliplès recherches 
bactériologiques dans les selles 
n ’ont nas tou jours mis on éviden- 
00 les bacilles ou les parasites, 
et m algré cela, il fau t, à, chaque 
rech u te , systém atiquem ent les, 
rechercher, . . .  ,

H eureusem ent nous som mes, 
au jou rd ’hui mieux arm és contre': 
ces m aladies e t n o u s  }joityong‘. 
soulager e t .même faire a ’ispàrai- 
tre  les com plications lointaines de” 
la dysenterie.

.Docteur* .SOftUÇHiN.-

prisonniers qu i ont été eu co n ta c t, 
avec les originaires dos pays 
chauds) —  dysenterie amibienne 
—  causée par un petit parasite . 
C’e s t une maladie .assez grave, 
avec tendance aux rechu tes, à la 
Chronicité, causant des lésions in- 
testinales profondes, parfois m ê- 
rae ! ’apparition d’un abcès du 
foie.

La deuxième form e est ia  dy- 
serilerie bacillaire, avec une 0011- 
lag'iositô prononcée, dûe à plu- 
sieurs espèces ׳le bacilles, qu i ne 
se développe dans les régions׳ 
tem pérées que pendant l’été  et 
p rend  une allu re  épidém ique. C’est 
elle qui :■ été extrêm em ent fré- 
quente dans les camps de prison- 
niers et de déportation.

Ce qui n'ous ■ in téresse s•:, !.׳to u t

Hoirs camarade MITMM
d  n t o a n a i r

N otre cam arade Joël Hsitman, 
te pg rte-drapeau  de i’Ünfon, vient 
d’ê tre  décoré de ia Croix de Che- 
vaiier du Mérite■ Soçiai. Nous lui 
adressons, à c e tte  occasion, nos 
p lus sincères: félicitations,

*  *  *
République Française, M inistè- 

re du Travail e t d e  la Sécurité ׳
Sociale.,

Le M inistre du Travail e t de Ta 
Sécurité Sociale, par décret en 
date du 3 septem bre 1949, a eon- 
féré à. M onsieur Ilaitm an Joël, 
tré so rie r de la S oc ié té . Konsii à 
Paris, la Croix de Chevalier du 
M érite Social.

Fait à Paris, ie 3 septem bre 
1949.

t,«;. fiSinistre du Travail : 
Signé : Daniel MAYER.

׳ s ׳  A  v'5 0 ^ p ׳» \ 

A t t i t u d e  i n a d m i s s i b l e
et de■ tous les droits de citoyen ®.près 

■’■-leur muaraHmti&n•, ׳sm s c m d k im i . au-' 
cunéj. ' il est - nàvtant.. de voir établir 
par le  Consistoire■ Israélite une dis- 
tïrimination entre ■■-Juifs■ français de-v:i-iil• 
le  ■souche■ e t Juifs ayant■■ acquis récem- 
m ent leur natiotwMtê françàpse, sur׳- 
tous j après les ■années douloureuses que 
nous venons 4*7. vivre■ et au m u rs des- 
quelles plus 'ée  100*000 de nos ■frères■, 
e t  soeurs de■ ■Brtance ont été extermi•- 
fiés sans distinction.

C'est pourquoi les Anciens Combat- 
tants Juifs protestent avec force eon- 

 tre. cette êiscHaP^-ian qui ne peut■ que׳■■■■
justifier et renforcer la . ■position des 
xénophobes, pour ne pas dire des an- 
■■tisémUès, en - :France. ,

Nom■ vous :prions ■d'agréer, Monsieur 
le ■Président, ?assurance de nos ' meil- 
leurs sentimentsf.

• Le Président .׳
/. ORFUS.

Le -Secrétaire Général ,־
L  BLUM.

A. m su ite  d״u.n■ .communiqué* 
parts 1׳« « &uî;etln •־ Consîs-
torial Isra&Mte de Lyon »,faisant 
une  discrim ination en tre  ju ifs 
français de vieille souche s i  les־ 
naturalisés, no tre  Union a  a d rs s״ 
sô ce tte  le ttre  de protestation  au 
Consistoire Centra? s-׳
1 ■Moisméur- l/e Président,, 1 

: ■Notre :sèciUm de . Lyon nbus rtr<m$M$& 
-le ־ texu: ■ ■d’une commis,nication, parue 
dans le a B ulletin  de ta Circonscrip- 
Hou Consistoriale Israélite dé Lyon  » 
Yeï&tive - aux'■ conditions du renouvel- 

du  C onseil # Administrâtion du  
■■'C&n-âist&irè'■ ïsraëlüe - d e  et nous ׳ ,-Lyon ־ 
"demande ' d'élever- ■«.?*•« proie station au 
nom■■ de- tous les Anciens Combattants.- 

En ' effet,  -les ■lecte-urs du B ulletin  
sont ■informés, que tout .candidat pour 
être éiigible doit être Français ou nafcu- 
*alise français depuis $ lm  de 10 ans־ 

Alors que les ' engagés volontaires 
jouissent de leur qualité de Françaisil! » \u im■ & 18 ms lis

recteMeufc dans;, un hptaüloiî J'înfaa• 
terie légère oit susceptibles ״ cl’y «tre 
incorporés après un  stage d ’épreuve de 
trois mois dans un corps du., service 
- général.

Article  5. :— Les jeunes gew.s׳ de îa 
deuxième fraction de îa classe 1950, 
telle cip’elle est défini« à !.,article 4 
de la; loi. du ״I?î mars 1950,- qui déSi» 
ent feéttéHcier d ’un« des dispensés pré» 

vues à ׳,article 7 ־ ou 8״ de cette loi, 
• pourront adresser leur d>emande ac״ 
compagne« des pièces jurtifleatives aux 
tlireciions régionaîes du recrutement à 
parti! du 1er ju in  1950. La date lim ite 
dra dépôt ■de ces -demandés est fixée 
au 13 septembre. ׳ 1950״

Le Mercredi 3נ  Avril 1350, à  20 h .  30
aura lieu, dans la Salle, 10, RUE DE I.ANCRY, une

GRANDE ASSEMBLEE D'INFORMATION
POUR '!.ES MEMBRES »E NOTRE UNION

Tous nos cam arades son t invités à venir nom breux, 
l’ordre du jo u r é tan t trè s  im portant.

C A L E N D R I E R
de nos MANIFESTATIONS

?

A V R IL , à  20  
Assemblée

19 h. 30, 10, R ue׳ de Luncry : $
d ’inform ation, ' ?

t  29 ET 30 AVRIL, de 9 heures à 2.3 heures , dans les Salles * S  
J  Lancry, 10, Rue. de Lancry : S
^  Srancie K erm esse (V ente  d© C harité), %
| m ד  a i  : >
*  Jou rnée  N ationale pou r !a Paix, organisée par ru .F .A .C . j
I  9 MAI, à 17 h. 45 (M étro : G eorges-V ) : i
J  Cérémonie de là Flam me. •$׳
i  11 JUIN, au  Cim etière û.6 Bagneux, devant no tre  M onum ent ; $  
I  Commémoration du . 18• anniversaire des batailles de •J־
ן  juin 1840. £
|  2 JUILLET, aux Invalides : . • S
|  Apposition de la P laque  Commémorative des Anciens 5
J. C oinéattants Juifs■ d es deux dernières guerres. %

4 M  d t e m a g t d t e s
■*־ ■-

d® te Cnrfe du Com battant
ont été déposées par notre Union

ce, n ’on t pas encore f a i t  le  
nécessa ire  a f in  de co n stitu e r 
le u r dossier.

N ous leu r recom m andons de 
le fa ire , dans le u r p rop re  in - 
té rê t, le  p lu s rap idem en t pos» 
s!Me.

N otre b u reau  es t â  le u r en» 
tîè re  disposition..

À ce jo u r, p lu s de 400 de- 
m andes de la  ca rte  du  Com- 
b a t t a n t . ont é té  rem ises, à 
l ’O r fi ce D épartem ental, p a r 
le s  so ias de n o tre  Union.,

Ce ch iffre  n é  nous sa tis -  
fa it  pas.

N om breux son t encore les 
cam arades qui, p a r négHfgen-

A ffa ire s  fisca les, ju r id iq u e s , com m erciales, a rtisan a le s , 
rédac tion  ac tes  so c ié tés, fonds de commerce, gérance, 
baux, re g is tre s  du Com m erce, des M étiers, déc la ra tio n s 

f isca le s , e tc ״.

mm&m FSLDMAN
CONSEEL JURIDIQUE ET FISCAL ! : ? 

132, Ru© Montmartre » PAEIS'Z9
—  Tél. :: CENtral 27-68 -----

Consultations tous les joars, sanf dimanche, de 18 h. à 1g h, 30
Samedi de 15 à 18 heures e t su r  rendez-vous

IES i l l i i l  i l !
CREENT...

FABRIQUENT...
VENDENT...

Les meilleurs meubles 
Aux meilleures conditions

il Rue Feminand-IM, 11
PARIB-IV®

Métro : St-Peul - Tél. : Tî>ft. 81-13
Maison de confiance

n ié  est estiâîé nécessaire־; ils seront 
appelés en 19-51 ;

c). Sur leur tlemaade :
Les jeunes ,gens visés aux articles ? 

et o de I;; lo i du 18 mars 1950, à sa- 
voir :

Les pères, de Camille;
Les- fils amés J« veuves « m  rem a״ 

 -Tïéeg, de ieuîmes abandemnées pour les״
quelles Ja preuve d  abandon résultera׳
dhin ju gement: ־eomtamiiant' le  saàri- pour 
abandon ־: de . famille, ou dé liiles-mè־ 
res abandonnées;

Les aînés d’orpiiellns 18c père et rie 
m ère ;

Les ,fi!:3 afaés de fam ille comptant 
sept enfants• vivants ou morts pour îa 
France ou victimes d ’uh accident inor 
te l du . t ravail ;

Les fils puînés d'ux),e des familles 
vidées ,aux׳ trois alinéas précédents dont 
aucun frère plus âgé n a bénéficié d une 
dispense de service au titré  de fils 
ainér

Ces׳ demandes, -accompagnées des piè- 
ces justificatives énumérées au tableau 
annexé au présent décret, devront par• 
venir aux directions régionales -de ré 
crutemeut avant le ’124 •1950. Toutefois 
les jeunes gens •venant à acquérir-:avant 
,le 25 avril 1950, Pune ■des. «oisditions 
.énumérées à !,article 7 de la loi du 
18 mars 1950 disposeront d ’un 'délai de 
«fuinze jours jM>ur faire valoir leur- 
droits. Les situations nouvelles créées 
depuis le 24! avril-1950'.n’ouvrirons droit 

-à aucune dispense.
Article  4. — Toutefois, ne bénéficie• 

font d?£8«€jane mesure de d-speuse et 
resteront soumis à !,appel en vue de 
l ’acconifli; sement total de leurs obli^a 
tions légales d ’activité :

Les insoumis, quelle que soit la dé 
eision judiciaire dont ils aurom  fait 
!,objet; . •

Les individus exclus «le l ’arm ée au■ 
titre  tle l ’article 4 .de la loi ־' du 31 

. m ars 1928 ;
Les individus tombant sous le coup «le 

! ,'article 5 (paragraphes a er bY de la 
loi du 31 mars• 1928 et incorporés di-

Notre section du X;’ intervient
contre la libération de Xavier l'aüat

foies directs - de la déportation e t de: 
!'extermination de plus de 100.000: 
Juifs, dont 5.000 de notre arrondisse-' 
rnsnt, pqrml lesquels se trouvaient un! 
grand nombre d 'engagés volontaires et; 
d'anciens com battants.

Nous avons tenu à  venir vous faire: 
part de cette émotion,: ■et de vous de׳־ 
mander de bien vouloir user de votre; 
influence auprès des autorités compé-, 
tentes, afin que la mesure de clémence 
prise en faveur, de Xavier Va Hat soit 
rapportée.

Espérant que vous voudrez bien pren- 
dre en considération notre démarche, 
nous vous prions d 'agréer, Monsieur le 

1 Député, avec tous nos remerciements, 
l'expression de nos sentiments, dislin- 

• gués. •

l ^ @ r g E s i ® e r l e

E l s é r ü i s i s i r i ®
' INSTALLATION GENERALE 

DE MAGASINS 
ESEMÎSTERÎE -  VÏS8H8SSÂGE
Prix modérés -  Travsiî soigné

ÉTA8USSEMENT

' mmmmsm
Remise de 5 %  v,un m em bres 

de î'Union 
03 &*ü© ¥ ic t01*״L etaîie 

P & m s -Z ù *
Métro : MénH montant 
Tél. 5 MEN. 79-96

délégation de «,sotre sècti^m 'du 
XI־® <?rrondiss€B1en t .s*esf rend«1é# 12 10 
février dernier# à la permôAeneè d© M. 
H ttgues,י désisté de ce־״ a rromlsssement, 
pour fui fahre: part éz •!'ém0f!or6 seule- 
vée por ta Sibémfi<̂ 1 de . Xavier VaKoK 

A  fissue de ce t entrétién, notre dé- 
fégaficm «s remis à  M־ Hugues, le texte 
q m  nous publions «*״dessous• t ' 

Monsieur le  Député,
Les Engagés. Volontaires e t Anciens 

Com battants Juifs du XI® arrondisse- 
ment, ont t'honneur d 'a ttirer votre bien- 
veiMante attention sur l'émotion soûle- 
vée parmi fa popuîation juive e t tout 

' particulièrement parmi les anciens, com- 
battants, veuves e t orpheüns de guerre 
ae notre arrondissement, à  îa suite de 
!a libération injustifiée de Xavier Val•״ 
fat.

Xavier Vaîlat, premier Commissaire 
aux questions Juives dans Se gouverne- 
ment de Vichy, est l'un des responsa-

Décret numéro 50*349 .du 21■ ■mars 1950 
rela tif à 1■appel sous les drapeaux de 
la première fraction de la classe 1950 

Le président du Conseil des miiüs*
. îrcs.

Sur lé; rapport dit m inistre de la 
iDéfenge nationale,

Yu la loi cîn 3.1. mars 1928, relative an 
reerutèm ènt fie , ÎVrnsé.e־,. .

V a - la  loi 'du 14 M vrier 1946 relative 
au personnel des exploiLations min-c- 
ree e t , assimilées;

Y  a la . loi num éro 50-340 du 13 mars 
1950 relative à l ’appei sous les dra- 
'■pestsx. :de. la classé 1950,

DECRETE. :
Article premier. —־ La prem ière frac״ 

rior* de la classe 1950 sera convoquée 
sorts les drapeaux aux dates suivantes נ 

-a) Armée de te rre  et armée de 1 air ; 
Ou .25 avril •au ^ mai 1950 inclus, 

.,potir les • Jéu!1iês gens, destinés aux uni- 
':tés ;de là "métropole e t des territoires 

., occupés■;.
A p ׳ a rtir  •du 25 avril et à des dates 
échelonnées suivant les possibilités de 
transport , m aritim e, pour iee jeunes 
gens devant servir en A frique du N ord;

b> Armée de m er : à partir du  25 
avril Î950,

Àttiè&K ' 2. ׳ ׳ — La prem ière •fraction 
de la classe :'1950 comprend, 1 

Les jeunes gens nés. .du 1er novem* 
- b r e ;ri? 30 ,avril .1930 încUts׳■־

Les jeunes gens dès classes 1946. 
1947. 19,48, et 1949 qui auront résilié 
avan t.le  16 avril le !arsi: 'd  incorpora- 
tion .qui: leu r •a été accordé;

Les . moxranes nés in térieurem ent ait. 
:1er novembre 1929:qui n’ont pas encore 
rem pli leurs’ obligations légales d ’acti״ 
vite, à  !,exception de ceux qui bénéfi- 
cient d ’an ■ sursis d'J:ncorpt)raiion et de 
ceux qui ont ét4 dispensés, pour une 
raison quelconque, d *effectuer leur ser- 
vice m ilita ire : actif;

Les. ' jeunes ; gens de la •classe1949 ־ 
eoufiésvpar décision de justice jusqu’à 
leur m ajorité à des établissements 
d ’éducation surveillée qui n ’ont pas 
été appelés avec la cia: se •1949.

Les jeunes gens. énumérés aux trois 
alinéas précédents suivront intégrale-: 
m ent dans 1 ■active e'c dans la 'dispo- 
niM litê le ׳"sort de cette fraction de 
classe.

Article' 3. — Excepiionneîlement se--, 
roiît dispensés de leurs obligations lé־ 
gales d activité :

a) !’) ,office s. ,
Les jeunes gens classés « bons ser־. 

vice auxiliaire » par les conseils de 
révision;• ■

Les m ineurs travaillant dans un chaii- 
l ie r  souterrain remplissant les condi* 
ïions fixées par les décrets des 14 juin 
.1946 et !2 f é v rie r . 1948 relatifs aux In- 
dustries minières , et. assimilées, à moins 
de demande ' écrite, contraire de leur, 
p art;

Les jeunes gens résidant à l ’étranger 
visés à !,article 6 de la loi ■du 18 mars 
â l ,־1950 ’exception dé ceux qui auront 
adressé, avant le  25 avril 19.50, au 
consulat dont ils relèvent, la demande 
.'expresse d ’accomplir leur service mili- 
tâ lré ;'

15) Sur 3־'eEîïande du m inistre de la 
Justice׳ :

Les jeunes gens: confiés par décision 
de J&sîtce â des établissements d 'édu״ 
cation surveillée,. dam. le m aintien dans 
ces . .établissements jusqu’à leur rnajo*

NATURALISATIONS
Les camarades de notre « Union »־dont les noms
suivent vienaenî d'être naturalisés français־ Mous,
leur adressons״ à cette occasion» nos fraternelles

salutations
WEBER Markn!*. 
WEISSENBERG Ladwig 
V O I.F  FisncL 
ZLOCZEWSKÏ Joël. 
Z.<U0E Majer.

KONÏG Kaftali. 
KKKJ?S Israël. 
SAMSONOWICZ Jacob. 
SZILAGY M oriîï. 
SZGZVCKI îeik, 
W AJNSTEIN Michel.

GOEDBBENNER Max. 
GKOSMA.N Moezek. 
GKONNEK Simon, 
HEKSZTÏvNZANG H e m . 
ÏNDYK Simon. 
KRl-SCHER H enri.
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Les titulaires d 'une carte de com- 
b a ttan t volontaire de la Résistance par- 
tan t mention , d 'un grade ׳d'&si-mMafîon ' 
attribué dons ies conditions, prévues et- 
l'article 12 du présent décret ou, en cas' 
de .décès, .les,,ayanls-drpit. à  ..pension*, 
peuvent, obtenir une pension :fondée •■ sur 

• ce grade.
Les demandes en révision présentées 

à  ce titre doivent être formulées deris 1 
le  délai prescrit en ’■ m atière .,de  •■'■■périr

-slon ..........Les •־ ״ dispositions d e  •
du code des pensions ׳militaires «finvc- , 
lidité e t  des victimes de ia guerre leur 
so n t.. apgl fcables. Le point de : déport 

’ du, délai impart!' ta n t pour '״soliciter 
!a ■révision de îa pension que■ ׳ ■pà&' " 
obtenir le ' paiem ent intégral ,des ״־arrè- 
rages, e s t , la date, de délivrance ou 
bénéficiaire de la carte spéciale.; ■ • ' " t '

F a b r i q u e  d e |

B o u t o n n i è r e s ■ 1
en 10 us genres

i  J t  1 0 m  |
. J * .  1

4, R u e 'd e  ,Sa
h a r ; ן
iBt'pnge 1

p a  s  ! s; ,(i.Ihj'J

Vous V pouvez ־ aider 
les Etudiants Juifs
011■ leur: donnant du TRAVAIL 

pour Setfl^tastat; tradue- 
tlofis, surveillances. rem- 
placem en ts ;leçons 'e t tous 
au tres : .travaux־ 

Vous■ trouverez !« personne1
׳ c o m p é t e n t e :i ■ vous:־u<> ׳'

' fa u t en écrivan t à  
L'UNION OES ETUDIANTS

■ JUIFS DE FRANCE
(Coopérative de T ravail; ׳. 

e, Rus taiànde - PaHs-16r-
(T é l.' : SVF. 4 3 -1 7 ) '• • :׳.' 

| LE PAPRIKA |
ן  Hestaiirant hongrois §
H ArsgSe 14, rus  C hauchat «! ~
=  28, r. de la Grange-Batelière 3
g  Métro ; Rlchelieu-Drouot g
~  Tél. : PRO. 19-01 | |
S  Déjeuners (J'affairos,
S à ׳   des pfix étudiés M
~  Tons les soirs, à jsorflr d® 20 fe.׳; ™
îa •céiSt»« S י fïigesse. avee ־tnusiqss ־2
״  violoniste RETHY ROZSI . e t . son. 3
S  otehesfie au cymbalom Mkfeii 2
=  VILLAS. S

!ï1111111mH1!ni11s!11111îi11u!!mu1m1mm1u u m l

ן  Grand choix de 1 
C U I R S  i

y  pour Maroquiniers, Tapissiers, k  
fi Fabricants׳ de Chaussures •  
S  et (ie Manteaux de Cuir ־| |

jWilly RICKNER!
g  7, Iîue  T aylor - PARIS-X־|
■  (Ane. 10 ter, Rue Bisson) H 
S  Téi. : BOT. 47-43 § |

«  O C E A N I A  »
AGENCE DE VOYAGES 
p our tou tes destina tions

4, rue de Castellané - PARIS-TIlï' 
(Métro : Havre-Camnartin)
­ מ : ־ ! . ANJou' 16-33 et 16-44.

— par avionf (
— chemin do fer
— bateau 

D ép arts  fré q u e n ts  pour
la P a lestin e  

e t l’A m érique du Sud

La t• tirant : S, APPEL

4. — Pour les résistants ayant appor- 
tenu pendant trois mots au  moins, ' un:•' 
têrieurement au 6 juin 1944, dans une 
zone occupés par: !'ennemi, à ■ l'un des 
réseaux, unités ou mouvements de ré- 
slstan.ce reconnus .unités־.׳com battantes;

■Une copie cari!fiée- conforme de l'at- 
tes tâ t ion ' d 'appartenance délivrée par 
 -autorité militaire certifiant la maté׳!!
riaiité e t la durée des services accom- 

: plis dans ta zone;

5, — Pour les personnes qui n'appar- 
tiennent ■pas au x  catégories dètermi- 
nées ci-dessus :
. Tous documents• officiels - ou•; de.,. ssj> 
vite tels que'rapports ou citations pour ‘ 
les faits : 0t  ia durée - •qu'ils mention- : 
nent ou ou moins deux témoignages 

. circonstanciés• ;attestant ־ ״ sur . l'honneur, 
ia. .matérialité ainsi que Jq durée .de -:• 
i'activité dans Ja Résistamce e t/é ta b lis  . 
par .,les personnes notoirement Connues 

.* pour ־leur activité dans 4c! Résistance e t 
.appartenant'־aux  RF.C./atiîx. FJF.'i. ou à Va :■• 

•/' Rj/Fï׳ Ctonsle-cas•. de tém oignages/ i'bo״ 
nordbilité des - témoins 'diàit être.! cërti-.- 

• sttts'■■ -résident su■• ,J& ; ^mifo.iîe •de
; ■l-'Umpn 1־T S^aise, par ■2׳׳־' commlssoirç; 

:dé ׳> .polf^/'׳é׳yiV le ,־maire, :• où •le-,׳• répré■•׳ : 
-s&ritont kïüét. "׳••de .־!״a  :Ÿ&awt&j •s'ils■ • résîr׳ 
dent à. t'éîrangef. par 1'outoritc consu- 
}aire .ia pkîs ;■proche. * , ,י' ; - -

Dans, ■les cas douteux.... et,:, a , défau t •■ 
,. d'autres- '.îèfpÿèns,'" üm,%nqitâï&  pëç2i/':ê îre 

demandée par i :nterméqioire des préfets,
. aux services ׳placés soüs Heurs • • o'rclfés: • '.־ 
. ~né '׳renseignements ־A l'étranger, îes - ן
| céssaires ' sont '־ .■,fournis' ׳ ,׳׳ éventuellement 
'i après - :enquête /p a r ״lés :qfâtdrTtesr •*cbnsu־'  ./ 
| laites , / . , . .' .rançaises ו  ' ' .; /

D ans, tous !׳e s : cas prévus au-, présent 
article, ■ '.?eis vpièces pourront ’ ê tre ׳'prç ־

? dvritôs•“ après'׳ •••la• ־־ deimandfô ,lorsque ־׳•t'in-.־.
| iémssê ayra_ ־ Justifté/ au. ■'' moment /<$&*'sa "'־ 

présentation; :־־qu:'fl׳ ; s 'est ./déjà  : ' mis en 
: Instance;.•׳׳pour îe s . pb.teniir. . ■ .:, ־־-.•.

•••. Le •.titre-41 */4u •décret ■f!rai:te-.des:,-droits ׳ 
•i des, :ô3fïîféalt0nts.,:’׳v:aî ^̂  la ..•Ré'

sisfance." •Les-, .voici :..•.< ׳’ ■ ־.
dttan׳L'és’;com3’■ ; ־ ts •volontaires׳‘de la• Ré- 
.1 slstanee'/d^t ■׳ •droit, /mernie à ' , -titre pps׳
', • thume, à  une ׳ médai• Ilé ״commémorative 
t •.avec ruban. Le -madère ״en sera défini :
: pàr arrê té‘ du •־ m jn|5tre -des Anciens 

Com battants e t Victimes de fa Guerre,
: après ■ avis /d 'un  jury -de concours,- 
 de־. Ce ..jury,• •comprendra' lès- membres:׳ \■
: la 'commission’ ׳natioîfale,־• un •:.réprêsen-'.

tan t du garde des Sceaux/ ministre de 
: la ■J u s tic é /e t un - rej>résëntant via minis- 
; tre . de .׳ i־־£dü.cafion ■ Nationale.

tribution du titre  de com battant volon- 
taire de la - Résistance doit adresser sa 
demande dans ie délai d'un an à  comp - 
ter de la publication du présent décret:

ן .   Si elle réside en France au pré-
fet, président de !׳Office départemen- 

. tal'.des• Anciens Com battants et Vieti- 
mes de la Guerre dans !a circonscription 
duquel se-trouve cette résidence;'

2. ~ - Si elle réside dans un dépar- 
tement ou un territoire d׳outre-mer ou
un־-׳aut re-  pays- de- !׳ Union-Française». â.
{'Office national ' des Anciens Combat- 
tan ts e t Victimes de la Guerre..

. — Si elle réside à  l'étranger, à 
!'Office National des Anciens Combat- 
tan ts e t Victimes de la Guerre par !'in- 
termediaire du consulat dont el'e'Velëve.

En cas da décès ou de disparition, 
5a demande peut etré■ présentée dans le 
m'eme • délai, par ' lé Êonjoint, le s , ascen- 
dànts ou. tes ־descendants et/Seuiement 
à -d é fa u t, d e ׳ derniers,  par les du- 
très• ayants cause ,dans _!,ordre-•'succès^׳ 
soral: elle doit toujours ..être adressée 
à  !'Office national ,des. Ancien־׳* Combat- 1׳ 
tants- et Victimes de ia Guerre..:.' '׳■

Les' demandes doivent être accom- 
pagnées des pièces établissent le titre 
auquel. elles... r-ani;-.h rm44-lêes׳ à  savoir/ 
notan^mént : ...

... :1. —-;,Pour:/re';• déportés; e t  internés 
résistants : ׳

'U ne cop«c certifiée conforma de la 
carte .,dè!l-iyn§e■• •*'en •.'.applicat'ibn^ ;désr.iiiir. 
positions du déctef numéro ■49~4T17 du 
25 mars 1949;

v. ... 2. . •-—.... Pour, les. membres, de ־,־la • résis- 
tance, et• les personnes qui, ■pour.actes, 
qualifiés de résistance, ont é té  exécu-, 
'tés, tués ou ' blessés • dans jés conditions״’

• ouvrant - droit -..à pènsron mMitblre de 
décès du d'invalidité, selon ie ,cas/

■ ,,Une. copie׳ certifiée• conforme^du .:titre׳ 
provisoire ׳: • ou י déf init if •״ de•׳• la •. pension 
.attribuée,, soit . a u demandeur, soit à־   

: ׳ayants׳ ses ׳ t rause; ׳: ' ־׳. ״ יי■■
, ,£p- rpbs.ence., dp•' demànde:.de׳ pension,
,' tous ׳: documente propres à établir ?'exis- 
ten te de ׳ ׳ : ce ־droit; ׳

3. Pour, les résîsîànts n 'a y a n tpas 
. trois- : ,mois: d?appartenars-׳;e■'■׳״ antérieure-
>v!eni ׳ au 6 juin î‘944, à  l'un des ré- 
seaux, unités ou mouvements '־־econ• 
nus au titre , des F»F:C., F.F.I., ou de 
la R.I.F. :
. . Une copié certifiée conforme•'de rat^ 

Itéstd tioh1 d 'appartenance délivrée.::. p p r<׳ 
 toutes ,׳ •et:׳; l'èutâritë: :mi I sfaîre,• compétente ׳
 -pièçes 1délivrées par cette autorité: attes י
tan t là . participation .effective au com- 

_ b a t״ pendant au moins trois ׳ radis:/

I
.JACQUES BANATEANU MARCEL MO CRIER

MARBRIÊSS 
Blreeteafs-ftopriétolfs ״ d#

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
m 122, Route Stratégique, Montrouge . (Seine)
M ................. Face à  sa. porte, pnncipei®. du Cimetiere d e , isagn«-«
1  Téléphone. -Jour ! ALEsia 20-J8 - >Tuit : MONtmartre 24-74

Entreprise générale <is ser.vois 
T«K»porfa1 J!i!1èb?s« e» toa* ce qui. eensern« Ses travaux «I«••• «i'mstiê»

® Fournisseurg dès Société?׳ de Secours Mutuels Israélites ci de i’Union 
I  RcNSEIGNEMCNTS ,üRATUtTS MAISON RECOMMANDEE

m .  ® ®־׳  m  w m m  

D. IAKIJBOWICZ
TaiMeur su r m esures

Uéduction aux  M em bres 
de !'Union

21, Rue de Maubeuge <fl")
!Tél. : TRU daine 17-98׳

Métro t Cadet
. ® ! :;* iis s ,:« •  » 1!!:«:. .s

RESTAURANT

SALLE SPECIAL!: 
pour

BANQUETS -  MARIÀQES

TOUTES SPECIALITES 
YDDISH

Prix spéciaux, aux membres 
!'Union

31, Rue de Trévise 
PABIS-ÎX*

tbout 50 -2f> : 
e t M ontm arlre

P A S IS
|  Tél. ; TAttb( 
|  M étro Cadet et

Im prim erie S.I. P. N. 
rue de Parafe
PÀRIS-X* '

■.•■ T,.\,'•-1־'•■ ׳״ב-:'. '  A

' , "------- . — . --- --——. - -■—
ATTENTION ! ־ ----------

J 'in fo rm e ma clientèle que, pour la nouvelle saison, 
eile trouvera !’i ma

FABRIQUE DE CONFECTION 
E T  C H E M I S E R I E  POUR DAMES

Ur» grand choix de jupes et de robes pour daines e t je u n e s  filles 
au prix de fabrique

1“™E S״ ' '5 E(S 8E08BES 18 ^ I l II  ^  W Métro : StJrasWg.Saim.Dems. .

ditions fixées aux trois décrets préci- 
tés ci-dessus.

La qualité de com battant volontaire 
de ia résistance peut être reconnue à 
titre  exceptionnel׳ e t sur avis favorable 
.'de la Commission , nationale à toute 
personne n'entEant. pas dans l'une» des 
catégories prévues ci-dessus, qui justi- 
fie avoir accompli habituellement après 
le 16 juin 1940 e t pendant trois mois 
au moins ' ׳avant■ le 6 Juin 1:944, : des ,ac- 
tes caractérisés de résistance׳.

Les personnes justifiant de quatre- 
•vingt-dix jours,-de services ..consécutifs 
pu,.•non, décomptés... Jour par jour, sont 
considéréest comme /em plissant la cbh- 
•dltidh de durée de trois mois ■ exigée 
a  Partie le ; 2 de la loi numéro ■49-418 
du 25 m a r s ‘1949. Pour Se calcul des 

: •qpât!^^|pgt-di:)^ç jours, ׳ le:, jour d'admis- 
. siop ddns la ■־ f or motion ou•• l'uni té  com- 
fopttante e t celui du départ comptent 
dans le temps de présence.
. içé ,titre .fl,afi,xê. la procédure d^atfri- 

: butlon du titre, der com battant' Volontaire 
dé. la ,Résistphce. ■ "׳ •-

il .y. est׳ ,:d it. notamment ־ 
ix  l tfe׳  su  can ibatrarrt, volontaire de 

ia  Résir»!a.i(-c sst attribué,, sur demande 
ou même d'office,^par ' décision du mi'־

. niitrp. dés Anciens : Com battants׳ ë t  Vie- 
titrés de; la ::Suérre^ président, du Comité 

: .d'àdministratip^•. de -•'■ r'Of fice - national .des 
e ׳ tapts־Anciens 1 .Con^>e5 ׳ t  ,Victimes, de 

la  Guerre qui pourra éventueJlement dé- 
léguer ce pouvoir aux préfets, prés;־

: dents des Offices départementaux.
- L 'avis: ’dës'^Commlssiorts ׳ dëpartem enta- ■ 

: le s ; ou de îç ' Ç o'm ra i ssion n a t i ona ! a. dop t 
! 1a  ;composition est déterminée , ci-après 

sera- préalablem ent recueilli. Ü sera 
, délivré aux,, bénéficiaires ou, à  défaut,.
' à  son ayant cause une. carte spéciale,
;’■ dont les caractéristiques s׳sro!״it fixées 
i par. ■ arrêté', .:pris. •après . avis•־..de , •!־,Office ־ 

national des Anciens Com battants et 
Victimes de la Guerre.

; •i:/;Le temps ״de.״;־présence,' pris ׳en  ״• ■■■eon ׳
:.. sidération pour !,attribution  du t i t r e , de . 

com battant ; volontaire, de. la Résistance 
est :״me'ntipnn־é"'׳׳'s‘ur ־־ làditë' carte ־׳â  ־'titre׳'־

.in.di.cQtit .״
... : Toute, personne qui ,veu t: obtenir 'l'a t-

• •té '« Journal Officiel. » du 24 mars 
■19h0 publie le  décret numéro '50.358 du 
21 mars 1950,׳ portant règlement d'ad: 
rninistrcîion ■?publique , pour l'applica- 
tion dé la Ips numéro 49.418 du 25 
mars 1949 relative au sta tu t e t aux 
droits dés , com battants volontaires de׳ 
la Résistance/

Le titre  premier du décret détermine 
to ' qualité du com battant' volontaire dé 
. " ,■ • ׳׳ . •,kï "R'ésisîdnce׳.
- ‘Ont droit' au titre  de.,com battant, vo- 
îontoire de le Résistance • :
. — les titulaires de la . carte de .dêr 

porté, ou d 'interné résistant;
_ - • les ׳ personnes qui ' ont été . exéçu- 

tées, tuées ou blessées Cens des con- 
ditions dp nature à ouvrir •droit '־a-pen- 
sîpn militairë /d e  décès ou ; d'invàlidité, 
sdus réserve que to cause déterm inante 
■dè ‘•:'■ces■■' •fdi't*, ,.soit : un . a c te  de ;־qualifié.;־" 
résistance; .; ־ ׳ • :x, • • :: ,• .■■ • -,
Dans/ la cas■ où- le com.,׳ - bâitdnt volon■- 
taire•■ •:est• d ^ c é # ,:  sa, 
;qualité ■est •Vreconnué.;à*i^;/dili§énce;:;dê•" 
son ׳conjoint, de sas ascendants ou  ■des- 
cenda-nts, e t  séutemenî à défaut ־־ie . ces 
dern!'ct>, à  l a  diligence ae ses autres 
ayants "couse dans l'ordr« sùcessorât ' 'יי י  
 -tes personnes qui, pouvant justi :— י
■fier de‘ leur appdrlevante ù f׳un des 
réseaux/ ׳ unîtes ׳: : ou •■־ ׳ mouvements rêcpr^ 
nüs_ por r a u te r ité .militaire, au titré  des '.

•-; desV; ■r.F.I. .. ou .̂■de־::la R; i . F , . s ©. 
sont mise״ ,.' ay an t ) e .6 juin 5 9 4 4 /à  la  
•dlsppsît^on ;d'une: tormc;dor> . de :a 1־é- 
sistqncc à ■ laqueUé o /é té  /a ttrib u ée  ;la 

, qualité d 'unité -èp'mbâ^ànte e t 'o n t  -ef־ 
.fictivement ׳״' com battu v:' pendant * troi's 
moi s ״ - , . ' ;־ ^•״־■ ' !;״׳״' •• :Y. ; : / ■ .־-־ :
; Sont׳ réputées"Unités. ;èëmbattant!5s;■ les 
unités reconnues, officiellement comme 
telles .,dans.. les ; • conditions,. ■ ..prévv^s,,. ,d ׳ 
Vartlcte i 3 de !,'arrête au 23. décembre 
1949 fixant :!es Conditions׳',:.d/attribution 
de  la carte du com battant;
toute personne qui, ay:.,-״ ' - an t' dppar- 
,:tenu pendant ,«tep.f« . 
le 6 juin 194A ,aux F .f.C , eux F.f.l. 
ou•’à  la " RJ.Fr ddns tmé z.ohe■ occupée

p ׳ a r  en ■ ,outre - obtenu■ ־ ennemi, aura*! ׳
!,horr'.ülogafion.. rég.14tièf%.: cfe/,Si1s.;:.sgtvir... 
cès■ par׳-., i'dutorîtê :militaire dans. les con־■ .

Carte du Combattant Volontaire
de îa Résistance

République fran ça ise  N». . . . . .

CARTE DE COMBATTANT  
VOLONTAIRE  

DE LA RESISTANCE
délivré« à

OFFICE NATIONAL 
DES ANCIENS. 
COMBATTANTS 

׳  E T “ VICTIMES: ' 
DE LA GÜEKIlE

OFFICE 
DEPARTEMENTAL 
(I ...................... ..

M . . . . . .
P rénom s . 
DomicUé . 
N(׳; le  . . .

Le P réfe t, 
président tî<; l’OKiee 

départem ental :
L! t i tu la i r e

VERSO DE LA CARTE £>U COMBATTANT

0 B S E R V A T I 0  N S

La présen te  carte e s t rigoureusem ent personnelle et, pour 
ê tre  valable, doit ê tre  revêtue de la signature  du titulaire.

Kilo perm et, notam m ent, de recourir à l'aide de l’Office 
National.

En cas de détérioration de nature  à rendre difficile lu véi'i- 
fi cation de l ’identité , le titulaire a in té rê t à dem ander, le rem - 
placem ent de sa  carte  à !1Office ■départemental qui. l'a établie. 
T out abus ou toute fraude constatée dans !’utilisation de cette 
carte  exposera son au to u r aux poursu ites de droit commun.

Médaille du Combattant Volontaire
de la Résistance

Le titu laire de la p résente carte est autorisé, conform ém ent 
aux dispositions du décret du .art.
à po rte r les insignes de îa Médaille dit C om battant Volontaire, 
de îa Résistance.

Cette carte  constate l ’appartenance de son titu laire pendant 
une durée d’au moins 90 jo u rs  à ia Résistance.
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WÆMÆÆ TOUS, ?e  #  Juin, m fO  A ., Bamtessx
pour RENDRE HOMMAGE Â NOS MORTS

Bulletin de !’Union des Engagés Volontaires Anciens Combattants Juifs 1939-1945
18, Rue des Messageries ־ PARIS-X* ־ Tél. : PRO . 44-69Mai-Juin 1950N° 3 (23), — Mensuel.

iïSE 1111 pif la m un 1 loi
de la bombe atomique

la  réunion, pléiüèr© de cotre Comité élar- 
gï, >'-€>m.ptenant toutes les sections •locales, 
ainsi que le Comité de nos Veuves G י m. .0״, 
g Jjjpprowé, à  l'uncmïmité, la décision du Bu- 
?eau, concevant !,adhésion de !'Union à  l'csp־ 
pel de Stockholm pour l'interdiction de Farm® 
atomique,

Voici le texte des listes de pétition que 
nous !aiso.ES circuler parmi nos membres :

Les Anciens׳ C om battants Ju ifs, gui ont tou t particuliè- 
rem ent so u ffe rt de la dernière guerre , soucieux de sauvegarder 
la Paix  qui est m enacée, vous invitent à signer l’appel d u ' 
Comité: Mondial des P artisans de la  P a ls  p o u r !,interdiction de 
la bombe atom ique.

1. ...........   Noua srigeons riu te rd ie tio n  de l’arm e atom ique,
arm e ci’<ipouvanî.e e t d 'exterm ination m assive des populations.

2■ — l'ï'■ .ייויי:, exigeons rél:ablissftrn1?n.l; >׳i'sa  ripj-o'tir'îux eeE«ô’e. - 
international׳ pour assurer !’application de cette mesure d'intèi־־ 
diction.

3. —  Nous considérons que le gouvernem ent qui, J e  p re - 
n»ler, u tiliserait Contre n ’im porté quel 'paya l'a rm e aïom ique׳ 
com m ettrait non seu lem ent un  crime de guerre , mais un crime 
contre l’hum anité e t aérait à  tra ite r  comme criminel de guerre.

4. —  Nous appelons tous les hom m es de bonne volonté 
dans le monde à signer cet appel.

L E  4  J U I N  1 9  0 0

JOURNEE DU SOUVENIR
tance et à<5 FArmée de la  Li- 
bération.

Le 4 ju in  de cette année, 
et le prem ier dimanche du 
mois de ju in  dans les années 
à venir, nous réunirons dans 
une même affectueuse pensée 
le souvenir de tous nos morts, 
en allan t leur rendre un pieux 
hommage su r la tombe eom- 
m use des camarades! qui sym~ 
balisent le sacrifice commun, 
et où est érigé le monument à 
la mémoire de tous 163 Ju ifs 
m orts pour la France.

Le 4 juin, les Engagés Volontaires et Anciens Combat- 
îants Juifs, et avec eux tous les Juifs de Paris, rendront hom-
mage à leurs camarades morts au cha5«1ji d'honneur, en cap- 
tivité ou en déportation.

Mai-Juin 1940... qui 0 oublié ?
Les hordes hitlériennes, après avoir envahi la Hollande 

et la Belgique, se ruaient sur Sa France. Leur supériorité en 
hommes et en matériel était telle que toute résistance sem- 
bfaif vsine.

croix de bois, saris être iâen- 
tîfîés... à

En ces jours afe dixième an-

Par / .  OMFW7S
Mais cet hommage n ’aura 

toute sa signification que si 
nous restons fidèles au tes- 
tam ent que nos camarades 
nous! ont légué ;

Garder ],unité et être vigi- 
lants pou? la sauvegarde de 
la Paix et pour le respect de 
la liberté humaine.

niversaire de ces mémorables 
batailles, nos pensées vont 
vers tous ceux qui sont tom- 
bés au cours de ces luttes, 
vers ceux qui sont m orts en 
captivité ou en déportation, 
et enfin vers ceux qui ont hé- 
roïquem ent donné leur vie 
dans les rangs de la Résis-

LE S A V A N T ״ י  ־  

A lbert EINSTEÏN

parle de ! s
 e 11 a ■s e ווו
allemande

Dans un message adresse à 
2.000 anciens com battants 
ju ifs  am éricains, réunis à Ma- 
dison Square Garden, le cé- 
lèbre savant a protesté cor- 
tre  la  politique qui aboutit à 
h t  renaisgauce du nazisme en 
Allemagne occidentale.

« La menace allemande, a- 
t-il déclaré notamment, est au 
moins aussi sous-estimée 
qu'elle ne le fu t après la pre- 
miere guerre mondiale ».

Au cours de la même réu- 
nlon, M. Jam es W atterm an 
Wlse, d irigeant _ du Conseil 
am éricain contre Pintoïérai»־ 
ce a souligné : « Le nazisme 
est de nouveau la force la 
plus puissante en Allemagne 
occidentale, du fa it  de la po- 
iitique am éricaine, Cela je le 
dis en toute tris tesse  comme 
am éricain ».

M. E lio tt Roesevelt, le fils 
du président, a porté la  mê 
aie condamnation., en d isant :

« Nous sommes en tra in  de 
créer en Allemagne un mons- 
tre  qui, le moment venu, se 
tournera contre nous e t nos 
alliés. »

tes*־*

reuKTKfc- I  f
-ET-MOSEU.S
m
VÔSÉiÊS
p s j m * !

u sa
1EUS£

1 J \
ü ) |! !U 4 ïi\  

mknnes.

1 3 ■ ־ a  .

(NARVIK-Norvège)? OtMi-BRIGADE,«

i f ) Î U X  
ln> ASSN

Or, m algré le désordre, 
l’infériorité numérique, l’ab- 
sence totale d’aviation, le 
m anque même, dans bien des 
cas, de simples cartouches^ 
sans parle r du m atériel rno- 
derne, on se b a tta it partou t 
avec acharnem ent, en es- 
Bayant — hélas ! sans beau- 
coup de succès — de résister 
à l’ennemi et de stopper son 
avance,

La presque to talité  des Ré- 
giments de Marche, des En- 
gagés Volontaires É trangers, 
com prenant un grand nombre 
dè Ju ifs, se trouvait jetée 
dans ces batailles.

Conscients que du sort de 
ces combats dépendait l’ave- 
n ir  de la France et la liberté 
du monde, les Volontaires 
E trangers Juifs, côte à côte 
avec leurs cam arades fran- 
çais, lu tta ien t courageuse- 
ment contre l’envahisseur, ar- 
rosaut.de leur sang généreux 
les champs de ^bataille dans 
les Ardennes, les Vosges, la 
Somme, la Marne, en Alsace, 
et partou t où le sort du pays 
se jouait.

Ainsi, au cours de ces quel- 
ques semaines, des m illiers 
de nos cam arades sont tom- 
bés, et un grand nombre d’en- 
tre  eux dorment, hélas ! leur 
dernier sommeil sous des

\ CAMPS MWîlüft

CAMPS D'IHSmilQH

CAMPS û'IÜS«î!GN
Â9J«

camps m araœ fiftMPS O'INSTRUCÎSQR - ־ J0 '.. 
Î5 2 ' 3S4 S K.fcl (AîRîî OE OUk«0)

Cette carte indique sommairement les camps ׳ d'iBstracHo» des Régiments 
étrangers# ®Nsi que leur participation sur les divers champs d!© bataille.

m m m , §  y  w » m m Y

A propos de l'article publié dans 1© n d'avril d© 
Notre Volonté, intitulé : « En réponse aux tenta- 
tlves de division, renforçons l'U. G. E, V. H. E. »

entendu par le comité d irec teu r 
d© !a « T ram ontane », afin de 
pouvoir dissiper, par une conver- 
sation franche e t  am icale, to u t 
m alentendu.

par 1SI BLXJM
Vi«e-Présidenf ds )׳U.G.E.V.R.E,

Lé jeudi 11 mai, j ’ai pu prendre 
contact avep ie comité d irecteur 
de• la « T ram ontane », e t je  dois 
dire que trè s  rapidem ent la cor!- 
versation s ’e s t déroulée dans une 
atm osphère 4e camtarad rie  qui 
tém oignait du sincère désir d’en- 
ten te  de tous ies présents.

A l’issue rie cette conversation» 
(S U IT E  E N  P A G E  2 )

C ertains passages d© l'artic le 
que  j'a i écrit dans le dern ier nu• 
rrséro de « Notre Volonté », sous 
!e ti tre  : « En réponse aux ten - 
tatives de division, renforçons 
S U .S.E.V .RE. », e t qui avalent 
tra it  à  Sa « T ram ontane », ont 
provoqué, de Sa pa!!t du com ité di- 
rec teu r de ce tte  am icale, une as- 
s e l  vive réaction.

En effe t, le comité d irec teu r de 
la <! T ram ontane >! avait adressé, 
par écrit, une protestation, au bu- 
roau d& l’U.G E V.R.E., ainsi qu ’à 
no tre  cam arade Q rfus, président, 
de  !’Union des Anciens Ccm!»at- 
tan ts .׳Juifs־ 

R. Sa suite de cette protesta- 
îion, et dans !5intérêt de !'unité, 
j ’ai demandé, dans la réponse au 
bureau d® l’U.Q.E.V.R.E., d'êtr



Yv 2 * י ' ן .

Mise au point

A
A

05o
. c
(/)
03

0
ס־

î_o׳
E
־0

U
­נ

□
Ü

I
w

_i׳
03

0 .

<
ש

ü

ש£
D
wס­
oם

jouranui, acquérir ׳a conviction 
qiss, contrairement à ce que ces*-• 
taines raisons ont pu me faire 
croire, !a « Tramontane » est •en- 
tièrement solidaire des démarches 
effectuées par l’U S.E V.R.E., en 
faveur des organisations d’anciens 
combattants polonais en Francs, 
dissoutes•

D'ailleurs, ia « Tramontane » a 
tenu à réaffirmer cette attitude, 
dans une lettre datée du 24 avril 
1850, et adressés à NI■ Orfus, pré- 
sident de i’Ursion des Anciens 
Combattants Juifs, et où elle écrit 
notamment :

« Nous nous sorhmes rlé- 
olarés tou jou rs et en toùtes 
circonstance,s, solidaires avec 
les dém arches de tou tes so r- 
tes qui ont été fa ites eu fa- 
v eu r des ! rganisalio.is poio- 
naises d i^ o u te s . »

4. Pour terminer et afin de dissi- 
per une interprétation erronnée 
qui a été donnée de certains! ter- 
mes ce mon v lic le , je  tiens à pré- 
ciser que ,a « Tramontane », 
tom m e toute autre organisation, 
perdrait, et indépendam m ent de 
son appartenance à l’U.G.E.V.R.E-, 
sa force■ et sa vitalité, si ses ac- 
tes ne correspondaient pas à ses 
paroles.

En présence d'une situation qui 
exige !a défense de la Paix et  
l’aboutissement de nos revend!- 
cations, nous devons écarter tout 
motif de ״ ;vision, et rechercher, 
au contraire, tout ce  qui peut 
nous rendre unis, comme nous 
!’étions aux jours des batailles 
héroïques s’e mai-juin 1940, dont 
nous commémorons le souvenir 
aujourd’hui.

t. S

Conna׳s8e1 -vous la famille de :

Cukiermcm AROM
Ancien du 12* R.E.I., mort au 

champ d’honneur en 1940.
SI vous pouvez donner des in- 

formations à ce sujet, adressez- 
vous au bureau de notre Union.

Commémoration 
du Xe anniversaire 

des combats menés 
par is 21e H. M. V. E. 
dans les Ardennes 

Maï-Iuin 1940
Le 21® R.M .V.E. organise pour les 

trois jours de la Pentecôte un péleri- ■ 
nage à Noïrvatl pour commémorer Fan- 
niversaire des combats de m ai-juin  
1940*

V oici le  programme du pèlerinage :
— Sam edi 27 mai., départ <3©- Paris 

dans I© courant de ! ’après-midi, arri- 
vée à Vouziers, hébergem ent, soirée 
libre ;

— Dim anche 28 mai : le  matin, Con- 
grès des Anciens Combattants régie- 
aux, rem מ ise de la croix de guerre à 
la v ille  de Vouziers; !,après-midi ce 
rém onie à N oirval, au m onument aux 
morts du 21" (appel des morts, remise 
des décorations aux camarades du  régi- 
m en t). Soirée libre.

—  Lundi 29 mai s le  matin, visite  
des champs de bataille; Faprês“m.idi : 
départ.

■ **
Le Comité de 1-Âmiçsle, ainsi que 

tous !es cam arades Usfoss, présentent à 
leur cher ©1׳ dévoué président. Char- 
les Rocker״ !eurs sincères félicitations• à 
!'occasion, de Sa naissance de son pe- 
fïf-fils, Serge.

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

j’ai promis de pubîier ia mise au 
point ■suivante, concernant !es di- 
vers éléments <iu malentendu qui 
s ’était produit, et que notre dis- 
cussion a entièrement dissipé ;

1. —  l¥!on article incriminé 
n’engageait que là responsabilité 
de son auteur•

2. —  L’article׳ en question a 
été écrit à la suite d ’u n e  décla- 
ration faite devant i& bureau de 
l’U.G.E.V.R.E•, par une délégation 
de ia « Tramontane », e t  aux ter- 
mes de laquelle la « Tramontane » 
Retirerait à lYï Vinciguerra son 
mandat de délégué de cotte ami- 
cale au . sein de l’U.â.E-V.R-E•, 
dont il fut le président, si certai- 
nés conditions n’étaient pas rem- 
plies.

Or, contrairement à cette  dé- 
claration, il s ’est avéré que N3. 
Vinciguerra a démissionné de son 
propre chef.

Par ailleurs, et contrairement à 
ce que j ’ai pu penser, ia « Tra- 
montane » affirm© qu’elle  n’a ja- 
mais envisagé de quitter l’U.Q.E• 
V.R-E..

3 Je suis heureux d’avo ir pu, au-

N & s  v œ m a c
à !'occasion du

2m *  anniversaire
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I M p d t a
fe l'ftat d'Israël

A l’occasion de la  célébra- 
tion  du 2e an n iv e rsa ire  de l*in- 
dépendance de l’E ta t d’Israë l, 
n o tre  U nion a  ad ressé  un  té- 
légram m e à M. M aurice F is- 
cher, M in istre  d’Is ra ë l en 
F ran ce , en ces te rm es :

« A vec tou t 13 Judaïsm e, VUnion des 
Engages V olontaires e t A nciens Coin- 
battants Juifs 19394945 partage joie  2e 
anniversaire indépendance E tat Israël.

Prions transm ettre 0: cette occasion 
nos p lus chaleureux vœ ux au prêsi- 
den t, au gouvernem ent ' et à K nesseth  
d ’Israël»

î s i  BLUM , J. ORFUS,
Secrétaire G ênerai. P résiden t.

Le 3 iuin s© tiendra = = = = = = = ־
LE'CONSEIL NATIONAL 
de laU . G . E . V . R . E .

buer ©iîitacement à un travail cons- 
tructif.

L'Union des Engagés Volontaires eî 
lie?!star is Etrangers, au service de la 
France, nous a été dictée par nos morts 
et nos lîiârîyrSi que nous commémo- 
rons c€5 jourf'Ci.

L’union est aussi ! ,espoir ,le s  survi- 
vant-s pour réaliser Fimmen.se tâche

Par G. LAROCHE
Secrétaire général de l'U.Cs.Ë.V.R.(:.

qui se pose devant nous pour sauve- 
garder la paix et agir en faveur de 
nos revendications.

Ceux qui ont la nostalgie du passé 
et qui veulent dissocier noire mouve- 
ment subiront un échec devant Funani- 
m ité qui se manifestera au Conseil Na- 
tionai du 3 ju in , autour des dirigeants 
de FU.G.E.V.R.E. et tous ensem ble, par 
notre action, nous renforcerons encore 
plus ! ,union de tous ’!es combattants 
étrangers, aux côtés de leurs anciens 
frères d'armes français.

!es membres du Conseil N ational, mai- 
gré quelques tentatives de division de 
certains milieux étrangers à  l'Organi- 
safion,

Les applaudissem ents des camarades' 
présents montrent qu'ils approuvant ies 
décisions du Conseil e t  sa vo lon té  d'u- 
nion. Passant îa parole à Feaflnovsr, il 
parle de îa kermesse e t des buts pour 
lesquels elle est organisée, cc'est-à-dire 
au profit de nos orphelins, dæ nos' inva־־ 
!ides, de nos frères d'israëj dtu Kibboutz 
« Simbra »,

Le délégué de Paris prend)’ la parole 
pour expliquer aux cam arades t'imper- 
tan ce de ia kermesse, épreuve de force 
de notre Organisation; ii d it  que sa  
réussite nous !nçntrera à  nous-m êm es 
e t prouvera aux autres que notre• Or- 
ganisation est digne de la p ioce impor- 
tante qu'elle occupe dans la vie de la 
communauté} juive en France,, e t  qu'elle 
sait, par ses propres moyens, sans au- 
cune aide extérieure, faire fa ce  à ses 
obligations matérielles e t morales. C'est 
dans cet ordre d'idées que !'Organisa- 
tion poursuit aussi la iutte pour ?*a 
Paix, en contribuant pleinem ent aux 
efforts faits dans ce sens par l'U.F.A.C. 
e t le M.R.A.P. e t en m enant sa  propre 
cam pagne pour fa Paix.

La séance est levée après une vive 
discussion, e t !es camarades, le  fende- 
main, én contribuant largem ent au col- 
lectage pour fa <׳ kermesse, ont montré 
que k! Section lensoisè approuve en- 
tièrement le Conseil National e t compte 
traduire en actes son attachem ent à 
!'Union. Sa participation importante au 
collectage e t ses résultats appréciables 
nous l'affirment.

Le bureau de !a Section éta it près- 
que entièrement' réélu e t à sa tê te  se 
retrouve encore son infatigable prési- 
dent, le camarade Mende!e׳wicz; c'est 
un gage de prochaine activité e t de 
prospérité de la Section.

LEMS approuve 
l'attitude d'ORFUS

Ls section de Lens a dés5<dé, lors de 
s e  dernière réunion, d'approuver sans 
réserve le président Orfus, dams sa juste 
lutte « afin que nos en fan ts e f nous 
ne connussent plus ies horreurs # « n e  
nouvelle guerre ». Ceci en  rêponsé aux 
attaques contre sa personne■,, résultant 
de sa prise de position contre forme 
atom ique־•

Union des Garibaldiens et volontaires Italiens 
dans F Armée Française

Le 2 juin, anniversaire d e  les mort de notre• apôtre G. fîarlbafdâ, en plus des 
cérémonies habituelles à !'occasion du trente-cinquièm e anniversaire des combats 
de î'Argon ne, !'Union des Garibaldiens projette de foire un Rassemblement des 
Garibaldiens de Fronce e t d'Italie evae l'avant-projet suivant :

2 Juin. — À 10 h. d׳épôt d'une gerbe eu pied du monument, au Per«־ 
Lachaise;

â  16 13. 3Q, dépôt d'yne gerbe au m onument G״ Garsbaidi, place. Ccsm-
ferons?©־ •

À h- 30 , cérémonie é& Sa flam m e (rendez-vous, 17 h. 45 , Champs-Elysées, 
Avenue Georges-V), (métra : Gsorg.es«V}־

3 juin. —- Réunion pour le  Conseil natfona! à 9  h, 30 , 41 , rue des M arguet- 
tes, Paris (XI1̂}. M étro ; Perte d© Vincennes.

À 2 0  hv 30 , g m n é  goloi dans une selle  parisienne.
4  Juin. —  Pèlerinage à Verdis«!« La Chalade, visita ,des champs de bataille de 

-l'Argonne; retour à Paris p®r Bllgny, ©È sera déposée une couronne au cim etière 
italien«

Nous recommandons à ,toutes ies at^ikales de KU.C^E.V.R.E. de participer 
a fo cérémonie de !1Arc dôf Triomphe le 2 fuin»

Les anciens combattants Juifs 
Lyonnais, ayant pris connaissant 
ce des attaques contre leur prési- 
dent, l’assurent de toute leur sym - 
pathie et de tout leur soutien. Us 
sont persuadés, qu’Orfus, et avec 
lui, toute la masse des anciens 
combattants, continueront la lut- 
te pour la paix, qui doit être le 
souci primordial des combattants 
Juifs.

Nous vous enverrons, ces jours- 
ci, ia composition du Comité, ain- 
si que fa résolution pour Israël, 
que vous voudrez bien transmet- 
tre en. notre nom.

Amicalement.
Le Secrétaire‘ : 

M EN ASSE.
Notre comité élargi, comprenant 

ies comités des sections locales, 
ainsi que le comité des veuves de 
guerre, réuni le 15׳ mai, après 
en avoir pris connaissance; a fait 
sienne Sa motion de sympathie à 
l’adresse d’Orfus, votée par l’as- 
semblée générale de Lyon.

* M S » *

Rapport d'activité
* L'activité de notre section ne fait 

qu'augmenter, et il ne se passe pas 
de sem aine sans que nous aidions nos 
camarades membres, soit par des in- 
terv-entions ou d'une autre manière.

Pour !a réussite de la kermesse de 
Paris, organisée au profit des Veuves 
et Orphelins de guerre) les membres 
de notre com ité et les dames des so- 
ciétés juives d e M ׳ etz, ainsi que l'en- 
sem ble des Juifs de M etz ont fa it preu- 
ve de dévouement.

Nous sommes très fiers d'être placés 
au tableau d'honneur, parmi les au״ 
très villes de province, e t notre cité 
gardera toujours îa devise : « Se mon- 
trer digne et participer à foutes les 
bonnes œuvres ».

Le 21 mai, un film juif intitulé : 
« Je veux être mère », a été projeté 
au cinéma Vox, à Metz.

Au courant du mois de juin, une ma- 
nifestotion sera organisée par notre 
section, en souvenir des cam arades tom - 
bés au champ d'honneur

Une gerbe sera déposée au Monu- 
m ent aux Morts, e t  un office aura 
lieu Uau Tem ple Israélite, suivi d  un׳
vin d'honneur pour kîs autorités à no- 
tre siège. .

Le Secrétaire Général :
J. WISNiA.

IL !E ü  S
Assemblée générale
Le lundi 17 avril׳ dernier a eu lieu, 

à Ler.s, sous la présidence du com a- 
rade Mendelewicz et en présence de 
M. Falinover, membre du bureau, venu 
de Paris, la réunion générale de ia 
Section. Mendelewicz ouvre la séance 
e t rend compte de la session du Con- 
seiî National qui s'est tenu à Paris le 
] 9 mars.

H■ souligna la haute tenue de ce 
Conseil, les décisions importantes qd! 
y étaient prises, e t attire particulière- 
m ent l'attention des camarades sur la 
volonté fgrouçhe de ׳'unité qui anim e

* 3 K S 5 1 S Ï E H * »

L'Assemblée Générale 
a adopté une motion 

de sympathie 
à l'adresse de notre 
camarade ORFUS

Chers cam arades,
Veuillez trouver ci-jo in t le 

compte rendu de l’assem blée gé- 
nérale de no tre  section :

Réunis le 8 mai, les membres 
de Torganisatfpn,onl discuté le rap> 
port moral et financier, qui, après 
un échange de vues a été adopté. 
Un nouveau Comité a été élu et 
deux résolutions votées 7 l’une 
saluant le peuple d’Israël à ïo e« 
casion du deuxième anniversaire 
de la constituiion de l’Etat, Vau- 
tre est une adresse de sympathie 
à notre président, M. Orfus qui, 
par sa signature de Vappel de 

 Stockholm, a montré le chemin à ־
suivre à tous les anciens combat־ 
tants et Volontaires Juifs dans la 
lutte pour la Paix.

Dans les prochains jours se dérou־ 
leront une série de m anifestations com־׳ 
raémoratives à ! ,occasion du dizièm e 
anniversaire des batailles de mai-juin 
1940, au cours desquelles un grand 
nombre de volontaires tombèrent pour 
la France.

C'est dans l ’épreuve que l’on recon- 
naît ses amis; c’est dans l ’épreuve et 
par le  sacrifice q!;e' des m illiers d’é- 
trangers ont prouvé leur am itié et leur 
attachement à la  France et à la lib er־ 
té. Ils se sont engagés dans les- Régi- 
î!<ent;8 étrangers ® infanterie e î dans les  
21% 22e et 23° Régim ents de marche, où 
ils  ont fait preuve d’un courage exem- 
plaire dans les Ardennes, la Somme, la 
Marne.

Tous ces hommes, parmi lesquels un 
grand nombre sont tombés sur les 
champs de bataille, étaient plus proches 
de Jeur patrie d’adoption que certains, 
qui, pour plaire- à Gœbbels, faisaient 
arrêter, déporter et exterm iner des mil- 
liers de Juifs et de Français.

Les journées commémoratives nous 
inspireront sans doute quelques pen״ 
sées־.

La première, c’est certainement־ eel־■• 
le  qui préoccupe, tous les esprits, qui 
est le  droit h la v ie pour tous, pour 
ne plus, revoir les  horreurs de la guer* 
re et contre l ’emploi de. l ’arme alom i־ 
que, arme d’épouvante et d ’extermina- 
tion massive des populations.

C’est d’empêcher la recrudescence 
de la x'.uopbt-Bie et de Fantisém itis־ 
me, armes classiques de division.

C’est d oblenir enfin  *nïière satis- 
faction î< toutes les revendications lé- 
girinn•? des anciens combattants étran־ 
gers.

Mais pour cela, tout le  monde le  
sent, il faut l ’union.

Le Conseil national de rU .G .E.V .B .E . 
qui se tierdra â Paris, le  3 ju in  1950, 
a comme objectif principal, l ’union de 
tous les anesen s. combattants, avec ou 
sans uniform e, pour renforcer les mo- 
yens d’action pour îa paix et nos re 

• vendications.
Nous s mmee convaincus qu'il sera 

1 ,erpcession de ! ,ensemble des anciens 
engagés volontaires et résistants d’ori׳ 
gine étrangère, qui s’opposent à toute 
division pouvant nuire à l ’unité plus que 
jamais indispensable aujourd’hui.

I Vvpéi îence des dernières années 
nous a raoptre que seule ! ,unification 
de tous les  combattants peut eonsri-

Motro Section de Metz 
proteste contre !3 

journal « Unser Wort »
La Section de !'Union des Anciens 

Combattants Juifs de M etz, indignée 
par les afteq iies « Unser Wort » à 
l'adresse de J. Ôrfys, président de no- 
tre Union, pour avoir signé l'appel de 
Stockholm, exprime sa plus vive protes- 
tatio»  contre ce journal e t  assure J. 
Orfus de tout© sa sympathie.

A  N O T R E  M M K  MÆS&JB

Hofr« Stand du Livr# a r*mj>ort# un grand succès.
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Grâce au dévouement de nos camarades 
~ de Paris et de province

BES ORPHELINS DE 6 UERRE
pourront PARTIR en VACANCES

L a K erm esse, o rgan isée  
po u r ia  p rem ière  fo is p a r  no- 
tre  Union, ies 29 e t 30 av ril 
dern ier, a rem porté  un succès 
éc la tan t.

des camarades dent les noms suivent : 
Mmes Yves P fefer; Rosem blum ; San״ 

dlarz,
MM. Lam ski, Lipsk'i, Bâche, Zajden» 

werez., Fapisilber, M iller, Maier, Ape- 
lorg et CiaaïLïF.

ta  grande e fflu en ce  à notre Kermesse.

Toute demande concernant le  travail 
social peux être adressée à notre 8iè״ 
g«־

La permanence de la commission a 
lieu  tous les jeudis, de 21 à 22 heu׳ 
res 30.

L I E S  A N C I E N S  
C O Ü l â T I A Ü f S  

«JU IF S
des deux guerres ■ 

ont ranimé la flamme
Com m e chaque année, le  9 m ai, les 

engagés volontaires e t anciens com bat־ 
tants Juifs des deux guerres on t reי 
m onté les. Champs-Elysées vers VArc 
de Triom phe, pour raviver la flam m e  
du Soldai Inconnu.

M algré des d iff ic u lté s  . de 
tou tes so rtes, nos cam arades 
de P a r is  e t de p rov ince  ont, 
g râce  à. leu rs e ffo rts , perm is 
de ré a lise r  un fonds, q u i don- 
n e ra  la  p o ssib ilité  d’envoyer 
en vacances un  c e r ta in  nom- 
b re  de nos o rphelins de guer- 
re  e t de sou lag er les m isères 
des invalides e t dès m alades 
nécessiteux.

P ro fito n s  de l’occasion  pour 
a d re sse r  les p lu s v ifs  rem er- 
ciem ents à tous les collec- 
teu rs , a in si q u ’à  tous les  ca- 
m arades e t am is, qui on t si 
généreusem ent répondu  à 
l'appel de notre, o rg an isa tion .

La, ..Commission ,.,soci׳!,?־? ,est composée.

Offrons un® bibliothèque au

" S l m h a "
Notre comité a décide de prèle- 

ver une première tranche de cent 
mille francs sur ia recette de no- 
tre kermesse, afin de nous per- 
mettre d’envoyer quelques objets 
utiles au kibboutz Simha, que 
nous parrainons.

En outre, à la. demande de nos■ 
camarades d’Isrflël, nous avons 
décidé de collecter des livres par- 
mi nos adhérents, afin de pouvoir 
très prochainement leur offrir une 
bibliothèque.

Nous faisons donc appel à. tous 
nos camarades, non seulement de 
nous envoyer des livres, mais en- 
core d’en collecter parmi leurs 
amis.

Avec un minimum d’efforts, nous 
parviendrons à faire un beau ges- 
te.

nationale 
la Paix

L a  J o u r n é e  
de défense de

Les anciens combattants ont célébré le cin- 
quième anniversaire de îa victoire sur le nazisme 
et ont clamé leur volonté de sauvegarder la Paix.

sée su r le te rre -p le in  était plus 
nom breuse encore. Les drapeaux 
des associations g roupées dans 
l’U.P.A.C., parm i lesquels ceux de 
l ’U.G.E.V.R.E. et de notre Union, 
se sont inclinés su r la dalle sa - 1  

crée, devant laquelle, su r deux 
rangs, ont ensuite défilé les parti- 
cipants à  ce tte  ém ouvante mani- 
festation.

Parm i la délégation de l ’U-G. 
E-V-R.E., on rem arquait son vice- 
p résident, Isi Blum, et le secré- 
taire général Laroche.

On rem arquait égalem ent par- 
mi les délégués, nos cam arades. 
Appel, Rache, Maier, Haitman.

FORCE ARMEE NATIONALE
O r g a n i s a t i o n  c l a n d e s t i n e ,  
f a s c i s t e  e t  a n t i s é m i t e

A rm ée N ationale  » —  des lis- 
te s  de p e rso n n a lité s  à abat- 
tre  com prenant un  g ran d  nom- 
b re  de ju ifs .

E ncouragés p a r  la  clém en- 
ce à l’ég a rd  des v ichystes, des 
tr a î tr e s  e t des an tisém ites, les 
anciens m iliciens e t collabo- 
ra te u rs  p ré p a re n t activem ent 
le u r revanche e t s ’a rm en t 
p our pouvoir co n tin u er leu r 
œ uvre crim inelle  qui a été ar- 
rê tée  p a r  la  v ic to ire  des alliés 
su r  le nazism e.

F ace  à ces nouvelles m ena- 
ces, les anciens com battan ts  

J u if s  ren fo rce ro n t, avec tous 
les dém ocrates du pays, leu r 
lu tte  contre  l ’an tisém itism e et 
p o u r ia Paix ,

. U ne o rg an isa tio n  fasc is te  
v ien t d ’ê tre  découverte qui se 
p roposa it d ’in s ta u re r  en F ran - 
ce le régiirie h itlérien ,; des 
docum ents de la  p lus h au te

CONTRE I I I  ARMES AVEUSLES
¥oici le texte de la résolution de l'organisation 

internationale de la Croix-Rouge

Lipski, Ma gris© e t Lamski (de gauche 
à droite) ■ravivent (o Flamme.

Parm i les délégations, on rem arquait 
les représentan ts de la  « Tram ontane », 
des com battants H ongrois, B ulgares , 
Roum ains, Polonais, B elges, e tc ...

N otre am i Laroche représen tait VIL 
G.E.V.R.E..

Nous avons rem arqué la présence de 
M . E m ile N ajar, chargé d ’affaires, re- 
présentant M . M aurice F ischer, m inis» 
tre  d 9Israël en France״ ainsi que ■celle 
de M. A . G ilboa, consul général d*Is״ 
raël à Paris.

E galem ent les représentants du Con•׳ 
siatoire C en tral e t du  C onsistoire de  
ta r is ,  du  R abbinât, a insi qu’un grand  
nom bre d ’autres personnalités.

buts de guerre, de !,énergie ato״ 
nrtique ou de toute autre force si- 
miiaire »«

La gouvernement suisse 
approuve l'appel 
de la Croix Bouge 
pour l'interdiction 

de l'arme atomique
Au nom du Conseil feuéra l de 

la Suisse, M. Max P é titp ie rre  a 
adressé une le ttre  où il déclare 
à la Croix-Rouge :

Le Conseil fédér.1.1 félicite le 
comité in ternational de la Croix- 
Rouge de son initiative, se déclare 
p rê t a appuyer les feffdrts qui se 
ront en trepris pour p a re r d ’une 
m anière efficace à ce danger, et 
souhaite  ardem m ent que. Porgani- 
sation  des Nations Unies, saisie 
de ce problèm e, puisse le rësou- 
dre d ’une, manière conform e aux 
in térê ts df l ’hum anité.

« La 17” Conférence interna- 
tionale cia ia Croix-Rouge, oonsi- 
dérant, que les belligérants, pen- 
dant !a seconde guerre mondiale, 
ont respecté l’interdiction de re- 
courir aux gaz asphyxiants, toxi- 
ques et similaires, et aux moyens 
bactériens, interdiction form elle- 
ment sanctionnée par le protocole 
de Genève■ du 17 juin 1925;

Constatant que l'emploi d’ar- 
mes aveugles, c’est-à-dire celles 
que l’on ne peut diriger avec pré- 
cision ou qui exercent leurs ra- 
vages sans discrimination sur de 
vastes étendues, signifierait l'a- 
néantissement des personnes et 
des valeurs humaines que la 
Croix-Rouge a pour mission de 
défendre, et mettrait en péril l'a- 
venir même de la civilisation.

« Adjure les puissances de s'en- 
gager solennellement à proscrire 
de façon absolue le  recours à de 
telles armes et l’emploi pour des

CONSEIL NATIONAL DE L׳U.G.E.VjR.E. 
SAMEDI 3 JUIN à 14■ heures précises 

h LA MAISON DES AVEUGLES DE GUERRE
49, rue Blanche (métro: Blanche ou Trinité)

P artic iperon t à  ce Conseil National tous les■ m em bres du Gorseil 
National, ainsi que les m em bres des B ureaux des Amicales p résen ts j 
à  P aris  ou de province.

|  Grand choix de I  
C UIH  S

H pour Maroquiniers, Tapissiers, g  
1  Fabricants de Chaussures B

|  
«

1-7, Rue T aylor - PARIS-X'g
te (Âne. 10 ter., Sue Bisson) a. 
§j Tél. : BOT. 47-43 S
le s w w  & 9mm

I et de Manteaux de Cuir

IWilly R1CKNER

Des armes ont é té  trouvées 
che-2 Jacques Gras.

im portance on t été saisis, 133 
rue du R anelagh , chez un an- 
cien m ilicien , m em bre du R. 
P .F ., Jacq u es G ras, 19 ans.

De g rosses q u an tité s  d’a r  ־
mes on t été re trouvées chez 
H u b ert P ijèce  de Boussuge,

Boussuge, G ras e t sa m ère 
a in si que deux complices, 
H enri F e rra r i , m ilic ien  évadé 
du camp de C arrè re  e t sa m ai- 
tre sse  on t été a rrê té s .

Le q u a r tie r  g énéra l de cet- 
te  bande arm ée é ta it  une 
échoppe du boulevard  Beau- 
séjour.

On a trouvé, à côté des lis- 
tes . des m em bres de l’organi- 
sa tion  —  dénom m ée « Force

En application des décisions de 
l’U.F.A.C. d ’organiser une jo u r-  
née nationale de la Paix, les an- 
ciens com battants et victim es des 
deux guerres  ont célébré le di^ 
m anche 7 mai, à l’appel de !’Union 
départem entale  de la Seine de 
l’U.F.A-G., le cinquième anniver- 
sâire de ia victoire sur le nazisme.

*A 15 heures, su r la place St~ 
A ugustin, devant la s ta tu e  de 
Jeanne d ’Arc, M. Volvcy, p rési- 
dent de l ’Union départem entale 
de Ï’U.F.A-C., a lu  le m anifeste 
adopté par to u tes  les associations 
g roupées dans l’U.F.A.C., dans le- 
quel il est dit que « l’U.F.A.C• 
profondém ent angoissée par la si- 
tuatlon  in ternationale 1 actuelle, 
tient à affirm er son arden te  vo- 
lonté de paix et sa volonté de 
com battre l’idée do ]a fatalité  de 
la guerre . »

Après que la fanfare  eû t joué 
la M arseillaise, derrière  une flo- 
raisons de drapeaux, le cortège se 
m it en m arche vers l’Arc de 
Triom phé. Tout le long de la rue 
de la Boëtie, la foule m assée su r  
les tro tto irs  ne faisait q u ’ap- 
p laudir les m anifestants qui 
scandaien t : « Nous voulons la 
Paix et l’in terd iction  de la bom - 
be atom ique. »

Place de !’Etoile, la foule m as-

NOTRE PROTESTATION 
contre 10 publication par

le "F igaro " des mémoires

de l'hitlérien SKORZENY
Nous publions ci-dessous Sa fet- 

tre  de protestation que notre ami 
V&mkoff a adressée, au nom de 
Sa Fédération des Associations des 
Anciens Combattants Juifs, au 
« Figaro », pour, sa publication 
des mémoires de (,hitlérien Skor- 
zeny.

M onsieur le  Directeur,
J ’ai llion n eu r  de vous communiquer 

la m otion suivante, adoptée à. Funa- 
nim ité, dans sa séance ׳ du 15 courant, 
par notre ׳com ité directeur :

« La Fédération des Associations 
d ’anciens com battants vo lontaires Juifs, 
qu i n’o b é it à aucune préoccupation d'or- 
dre  po litiqu e, que lu i in terdisen t d ’ail■ 
leu rs ses statuts. 

g* E xprim e la douloureuse ém otion  de 
m illiers  de camarades des associations 
affiliées  — presque tous portan t le 
deu il de paren ts assassinés par les SS 
h itlérien s  —  et leur profonde indigna־ 
ü  on de  Vapologie que publie  de  ses 
tr istes  explo its Skor zen y, Standartenfü- 
hrer d ’u n s form ation condam née pour 
crim es de  guerre par les a llié s ;

* Elève sa protestation  la p lus énergique  
contre la collaboration dans « L e Fi- 
garo  » d'un  Jwmme de main du  Füh- 
rer, connu com m e étant le  p lus fana־ 
tiqu e soutien d u  régim e nazi, qu i n’a 
échappé que de  peu , e t pour des rai- 
sons inexplicables, au châtim ent, et dont 
les récits- suspects présentent m oins un 
in térêt h istorique qu’une g lorification  
■d9 H itle r  ■9 un outrage à la m ém oire des 
v ictim es , u n e offense au sacrifice des 
com battants pour qu i les  SS n’ont ja- 
m ais é té  considérés comme des sol- 
dais mais com m e des tueurs. »

N ous faisons appel à votre coutum ière 
courtoisie pour que cette m otion soit 
insérée sous ïa rubrique : « Nos lec- 
teurs écrivent ». Nous vous en  remer■ 
cions bien vivem ent à l ’avance.

’Veuillez; agréer, M onsieur le  Direc- 
teu.r, !5assurance de ma considération 
distinguée״

LE PRESID EN T.

Le dimanche 11 juin, au Cirque d'Hiver, 
deuxième Journée Nationale contre le racisme-, 
l'antisémitisme et pour la Paix.

Ouverture à 9' heures du matin.
Clôture solennelle de la Journée à 1S heu- 

res, avec la participation de personnalités 
éminentes du monde politique, culturel et ar-
tistîque.
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RUBRIQUE DU MEDECIN
LE D E S E Q U IL IB R E  D U  SYSTEME NERVEUX

M es est différente.; i l  s9agit soit d'une  
faiblesse cia systèm e nerveux d ’ordre  
constitu tion nel, 1 so it de  troubles d ’ori- 
gine glandu laire, (insuffisance glandu- 
la ire) ,  soit d ’autres origines peu  con- 
nues encore. M ais les causes qu i ont 
provoqu é ces troubles on t été : la  
sous-alim entation (entra autres, manque 
de certaines vitam ines) ,  e t le  manque 
d ’hygiène pendan t la guerre e t Voccu• 
p a tio n ; la souffrance physique e t m o״ 
rate dans les  camps de prisonniers et 
cam ps de concentration, surtout îa ten - 
sion d ’esprit pendan t cette  époque. Cinq  
ans après la L ibéra tion , on- a vu  s’amé- 
lio rer  ou guérir beaucoup de  ces ma* 
lades, mais leur systèm e nerveux est 
resté sen sib le .

A ve c  Zes dangers de  guerre , le  spec- 
£re c/25 chômages l ’instab ilité  générale , 
nous voyons réapparaître ces troubles.

II /cmî aire  g&e /a plu p a rt des fa- 
m illes de  ces malades on t une a ltitu de  
in ju ste  e t fausse envers ces dern iers.

I l  fau t rem arquer que nous trou- 
von s parm i les m alades souven t des 
personnes d ’une grande in telligen ce  
d ’esprit e t de cœ ur, mais, hélas! pour» 
vues d ’un systèm e nerveux instable.

/1 /au î souligner enfin  que nous ne 
som m es pas désarm és devan t ces trou - 
Mes., mais ü  faudra beaucoup de vo״ 
lon té  e t de bon sens de  la p a rt du  
m alade e t beaucoup d e  patience de  la 
p a rt du  m édecin pour le  gu érir .

Certains hormones9 ■vitamines, sels 
calciques sous d ifféren tes  form es, der  י
nièrem en t le sérum  de  B ogom oletz, 
nous ont■ donné de  bons résultats.

Le tra item en t e'st très  in d iv id u el et 
en p lus une psychoth érapie  très pru* 
dente est souven t indispensable .

D r. BO R U C H IN .
W. -B ־ י-, -  Nous nous rendons bien  

compte des lim ites de notre pouvoir 
thérapeutique, car i׳ l  s’agit ic i plutôt 
d ’u n e  question sociale que m édicale־

Fabrique de 
Boutonnières
en tous genres

- A C *
4., Hue■ de Saintonge 
P A R I S  (IIS»)

ü e n y i s t r i s
E b é n i s t e ? ! ©

INSTALLATION GENERALE 
DE MAGASINS 

EBENISTERIE -  VERNISSAGE
Prix m o d é r é s  -  Travail soigné

ÉTABLISSEMENT

K R E M S K I
Remise de 5 % aux membres 

de FUnion 
8, pue Victor-Letalle 

PAR 18-20°
Métro : Ménilmonfant 
Tél. : MEN. 79-96

FESTAURANT

a ! il !
SALLE SPECIALE 

pour
MARIAGES. ״ BANQUETS

TOUTES SPECIALITES 
YDDISH

Prix spéciaux aux membre« 
!,Union

81 s Kue de Trévlse 
PARIS* IX*

Tél. : T A Itbout 50-26 
M étro Cadet et M ontm artre

Ces trou b le s nerveux ont été fré- 
quem m ent constatés im m édiatem ent 
après la gu erre . I l s’agissait : so it de  
troubles cardiaques avec battem ents exa- 
gérés d u  cœ ur, douleurs dans cette  ré- 
gion  sim ulant une angine de po itr in e  
(qu i n ’en éta it pas u n e ) , so it des trou- 
blés gastro-intestinaux sim ulan t un  u l־ 
cère, soit de fausses crises d ’asthm e, etc. 
T ou t ce!{a accom pagné le  p lu s sou* 
ven t d ’un très' m auvais é ta t général, 
d ’un am aigrissem ent, d ’insom nies, d ’un 
état psychique dépressif, de d ifficu ltés  
de concentration in te lle c tu e lle ; i l  s’y  
ajoutait souvent Vimpuissance■ sexuelle  
d ’ordre psychique. Ce dern ier  existait 
seu l, dans certains cas (chez Iss pri- 
sonniers de  guerre par exem ple). Le 
m alade se tourm entait, s’estim ait gra■ 
veinent m alade , IL ’orig in e  de ces trou-

Secours aux prisonniers 
et déportés 

en traitement 
dans une maison 

de cure ou de repos 
ou dans 

un établissement 
hospitalier

La Commission perm anente de FOI־ 
fice national a décidé que les Offices■ 
départementaux seront désorm ais ■ auto» 
ri ses à accorder aux anciens prisonniers 
de ■guerre , et/'.• déportés (dont l ’état de 
santé exige 103 séjour dams un centre de 
repos, de cure ou tout autre établisse- 
m ent hospitalier, un secours suffisant 
pour couvrir, le  cas échéant, les dé- 
penses correspondant soit au montant 
du ticket modérateur des Assurances 
Sociales» .soit,׳ éventuellem ent, à la to- 
!.alité de:;/ f r a i s  de séjour si les rapa- 
triés en cause ne bénéfic ien t pas dés 
Assurances Sociales.

[El MEUBLES DUC
CREENT.״

FABRIQUENT...
VENDENT...

Les meilleurs meubles 
Aux meilleures conditions

1, Rue Fsrmnanû-Duuai, 11

PÂRÏS-IV8
M é tr o  : S î־ P a u i  -  T é l .  : T U R . § 1 - 1 3

Maison de confiance

D, JAKUBOWÏCZ
Tailleur sur mesure«

R éduction aux M em bres 
de !’Union

21, Rue de Maubeuge (9")
T él. : TR Udaine 47-98

M étro ; Cadet

Regroupement des corps 
des victimes 

militaires et civiles 
de la guerre

Usu d é c r e t ,  e n  d sa te  d u  2 1  m as s׳  1 9 5 0 ,  
reSafti? a u x  s é p u l t u r e s  p e r p é t u e l l e s  d e s  
v i c t i m e s  c iv i le s  d© Sa g « e? r©  e t  s o n -  
c e r n e n t  l e  r s g r o u p e m e n t  d e s  c o r p s  d e s  
m iS ijra ires e t  v ê t î m e s  c iv i le s  d e  Sa g ise r״ 
r e ,  o in s !  q u e  r s u v s r t u r e  d e  n o u v e a u x  
d é la i s  d e  p r é s e n t a t i o n  d e  d è m c m d 3 $ a :׳ u  
t i t r e  é®  l a  lo i d u  l é  o c to b r e  1 9 4 6 ,  p r é  ״
c i  s e  :

A R T iC L E  P R E M IE R . —  L e  r e g r o u p e -
m e n t  d é s .  c o r p s  d e s  v i c t im e s  m i l i t a i r e s '  
e t  d e s  v i c t im e s  c iv i le s  d é c é d é e s  d a n s  le s  
c o n d i t i o n s  p r é v u e s  r e s p e c t i v e m e n t  s y x  
a r t i c l e s  t e r  e t  8  du■ d é c r e t  d u  22  f é -  
ydejr 1 9 4 0  e t  à !׳ a r t i c l e  1 e r  d e  Sa loi 
d u  2 7  a o û t  1 9 4 8 ,  *1061 r e s t i t u é s  o à x  
f a m ü k s ,  e n  e x é c u t i o n  d e  la  foi d u  1 6  
o c to b r e  1 9 4 6 ,  g  l ie u  d a n s  d e s  c im e t i è -  
r e s  n a t i o n a u x  o u  d a n s  d e s  c a r r é s  s p é -  
c ia u x  d e s  c im e t i è r e s  c o m m u n a u x .

A R T . 2 ,  — Lè s  o p é r a t io n s  d e  tegrou» 
p e m e n t  d e s  c o r p s  e t  d 'e n t r e t i e n  d e s  
s é p u l t u r e s s ׳׳ o n t  e n t i è r e m e n t  à  ia  c h a r g e  
cle ! 'E ta t.-

À R T.. 3 . —  S a u f  d a n s  le  c a s  o ù .  1 ® 
c o rp s  e s t i ־ n h u m é  e n  d e h o r s  d 'u n  c i-  
.m e tiè re  c o m m u n a l  o u  d 'u t* c־  im e t i è r e  
n a t i o n a l ,  l e s  * '* ;g ro u p e m e n ts  p r é v u s  à  
!,a r t i c l e  1 e r  p r é s e n t  d é c r e t  s o n t  e f -  
f e c t u ë s ; a v e c  Se c o n s e n t e m e n t  d e s  f a -  
m i i t : s .

Si l a  f a m i l l e  n 'a  p a s  e x p r im é  s e s  ־111 
t e n s io n s  d a n s  Se d é l a i  d e  d e u x  m ois^  à  
d a t e r  d e  la  ■ n o t i f ic a t io n  d e  l 'a v i s  d e  
t r a n s f e r t ,  e l l e  e s t  r é p u t é e  a v o i r  .co n se n »  
f׳i è  c e  t r a n s f e r t ■־

A R T . 4 , L es  p e r s o n n e s  h a b i l i t é e s  
p o u r  d o n n e r  le  c o n s e n t e m e n t  a u  i r o n s -  
f o r t ,  s o n t ,  d o n s• ' - l 'o rd re ,  c e l l e s  é n u m é -  
rées  à  F a r f ic S é  2• d e  la  lo i n u m é r o  4 0  ־
2 2 4 3  d u  l é  o c to b r e  1 9 4 â .

A R T , 5 ». —  L : s  f a m i l l e s  q u i  s 'o p p o r  
s e n t  a u  r e g r o u p e m e n t  p e u v e n t d ־ e m a r i -  
d e r  les r e s t i t u t i o n  d u  c :  ?ps d e  l e u r  p à*  
r ë n t  d a n s  le* d é la i  f i x é  à  ï 'a r t i e l e  3 d u  
p r é s e n t  d é c r e t .  L&  r e s t i t u t i o n  d u  c o r p s  
s 'e f f e c t u e -  a lo r s  d a n s  l e s  c o n d i t i o n s ,  f i -  
x é e s  p a r  l a  Ipl n u m é r o  4 6 - 2 2 4 3  d »  1 6  
o c to b r e  1 9 4 6  e t  *ss t e x t e s  s ish sé q w e rs ts ־

Â K T . 6 L -— ־ e s  c o rp s  d e s  v i c t im e s  c i  ״
v i le s  d e  l a  g uerre .»  d é c é d é e s  h o r s ,  d e  
l e u r  r é s id e n c e  h a b i t u e l l e ,  d a n s  ses  con■־ 
d i t 'i e n s .  v i s é e s  è  l 'a r t i c l e  2  d e  la  lo i 
n u m é r o  4 6 - 1 1 1 ?  d u  2 0  m a !  1 9 4 6  d o n t  

l e  d r o i t  à  s é p u l t u r e  p e r p é t u e l l e n ׳ ' e s t  p a s  
o u v e r t  p a r  Sa l é g i s la t io n  e n  v ig u e u r ,  
p e u v e n t  ê t r e  r e s t i t u é s  a u x  f a m i l l e s ,  c o n -  
f o r m é m e n t  e u x  d i s p o s i t io n s  d e  Sa Soi d u  
1 6  o c to b re  1 9 4 6  e t  d e s  t e x te s ,  su & sé- 
q u e n f s ,  si l a  d e m a n d e  e n  e s t  f a . i te  p a r  
l e s  f a m i l l e s  d a n s  I s s  s ix  m o is  d e  la  p u -  

feC ïcation d u  p r é s e n t  d é c r e t .

Vous pouvez aider 
les Etudiants Juifs
en leu r donnant du TRAVAIL 

pour Secrétaria t, traduc- 
tions, surveillances, rem - 
placem ents, leçons et tous 
au tres  travaux.

Vous trouverez îa personne 
COMPETENTE , q u ’il vous 

faut en écrivant à
L’UNION DES ETUDIANTS

JUIFS D E  FRANCE
(Coopérative de Travail)

6, Rue Lalande -  Paris-15*
(Tél. : SUF. 43-17)

m â r c e l  m ô u r i e rJACQUES BANATEANU
M A R B R iE R S

|j t! re s f e u r׳ s *־ F ro p rlé ta ir© «  d e

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122, Route Stratégique, Montrouge (Seine)

Face à  la porte principale du Cimatière de Bagneux
Téléphone. Jour : ALEsia 20-16 - STuit : MONtmartre 24-74

E n t r e p r i s •  g é n é r o i e  t !5  e o n v o i s  
T r a n s p o r t s  f a n à b r e i  e f  t o u t  « 3  q u i  « 0 s « 6 m a  ! e s  * r e v a u x  à s  * ï r a » f i è r e

Fournisseurs des Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de l’Union 
R E N S E IG N E M E N T S  G R A T U I T S  M A I S O N  R E C O M M A N D E E

Le G érant : S. APPEL 

IMPRIMERIE S. L P. N ״
?@|Sa| 14 rus de Paradis - Paris-!

ATTENTION !
J ’inform e ma clientèle que, pour la nouvelle saison,

|  elle trouvera  à ma
FABRIQUE DE CONFECTION 
ET CHEMISERIE POUR DAMES

|  rjn g rand  choix de jupes e t de robes pour dam és e t jeu n es  tilles 
|  au prix de fabrique

i F K f ^ s m r ™R ־ â A' ^ 2 °־ L1NEI IL *■il iü  És 4$ I l  *m. Isa Métro : Strasb.our!?*Samt״.Oeîsis

à Sa Côrle 
âgés d© 50 ans

d ’un an après que ! ,intéressé a atteint 
r.âg'e. légal, ne peut donner lieu  à un
rappel de. plus■• cfVoe année d 5arrérages, 
antérieurem ent à la date du dépôt ־ cle 
lu demande.

Cependant, cette disposition n ’est pas 
applicable ■à !:,ancien combattant dont, 
la demande de' retraite n ’a . pu être 
form ulée dans le  délai imparti ci*des- 
sus, faute par ! ,Adm inistration d ’avoir 
statué en temps u tile  sur ses droits à 
la carte; dans ce cas, le  délai d’un 
an dans lequel doit être présentée îa 
demande de retraite ne commence a 

. courir qu’à dater du jour où au ra . été 
sign ifié ' à ! ’intéressé la décision lu i 
accordant la carte.

Pour éviter ces ennuis, pour éviter 
les risques de non.״paiem ent des arréra״ 
ges, nous voulons espérer que les iris- 
tructions seront envoyées d’urgence 
dans les régions pour que soient ré- 
glées rapidement l e s . formalités, néces- 
sairès aux demandes de nos ressortis- 
sants.

Tout retard serait inadm issible, corn- 
me serait inadm issible le  prétexte de 
dépenses nouvelles à engager.

La Commission de la Carte entre- 
prendra donc de nouvelles démarches 
pou-r hâter l ’envoi d’instructions aux 
régions afin  que:, nos camarades atteints 
par la  cinquantaine aient toute s?s- 
tisfaction le  plus tôt possible.

G IR A R D .

Candidats
du €01î1b0!fGi1t
La Commission provisoire de la Car־־ 

le  du combattant siégeant à !'O ffice  
;départem ental, exam ine en ce moment 

les dossiers des blessés' et ceux des 
évadés״

En dehors de ces cas précis, la Com*
m ission 8’est préoccupée de la situation 
des postulants ayant 59 ans, * ׳,

Â la séance ־ du 23 février dernier, 
le  général de Gainas a fa it remarquer 
qu’il  était urgent.' d’exam iner rapide- 
nient ces; dossiers■ en vue du paiement 
éventuel de la retraite du combattant.

|E n  conséquence, la Commission per- 
nia mente, par ! ’interm édiaire de FOI- 
fice  national, a attiré !,attention du 
M inistre des Anciens Combattants sur 
l'urgence d’un examen concernant les 
dem andes de ses ressortissants atteints 
par la cinquantaine.

Pour, faire su ite  à cette démarche, 
une quinzaine de dossiers ont été adres* 
sés à l ’autorité m ilitaire de différentes 
régions.

Malheureusement* à la. date du 13 
avril dernier, deux réponses seulem ent 
étaient arrivées : l ’une de Paris, Fau- 
tre ■de D ijon . Ces deux réponses étaient 
identiques : « Nous n’avons pas rëçe  
d’instructions ».

Qu’attendent donc les services י çom* 
pétents -pour donner ces instructions ? 
On se rappelle qu’en vertu de l ׳ ’arti- 
cle 38 de la lo i  de Finances du 28 
février 1934, toute dem ande de retraite 
du combattant qui est présentée plus

Carte cfinvalldilé 
è double beirre rouge

ne ou tarsG*métatar sienne donnerait 
d ro it à Vattribution de  la carte, au 
m êm e ■titre qu e  " ï*am putation tib io-îar- 
sienne.

C ette m esure prise  en faveur d ’une 
certaine catégorie de  m utilés é largit le 
paragraphe ï  de  la circula ire  f i .-694 
du  20 mars 1947, qu i ouvre d ro it au 
bénéfice de  la carte sur simple, pro- 
duction d ’une copie certif iée  conforme 
du  diagnostic '■ «fe ׳. réform e pour le s  in- 
valides am putés d ’un m em bre in- 
férieür.

En conséquence, je  vous serais obligé  
d e  bien■ vou loir po rter  ces nouvelles 
dispositions à la connaissance des nié- 
decins attachés à votre  office.

1L e  d irec teu r de  l’O ffice national, des 
Anciens C om battants e t V ictim es de la 
G uerre a fa it parven ir aux O ffices dé- 
partem en taux la circu la ire  su ivante, 
ayant pou r o b je t l ’a ttr ibu tion  de  la  
carte d ’in va lid ité  à double barre rouge 
aux invalides am putés de Vavant״p ied  •

La question m ’a été posée de sa- 
v o ir  si, en règle  générale, ■ les  am putés 
de. ravan t-p ied  peuven t préten dre  ■au 
bénéfice- de la ׳ carte :d 9in va lid ité  -à àou ־
b le  barre rouge .

J’ai l’honneur de vous faire connaître, 
qu’après avis de  M . le  Professeur agré- 
gê. de m édecine, .conseiller technique  
d e  VOffice ■national, j ’ai déc id é ,  dé- 
sorm ais que Vam putation m édio-tarsien-

D é c r e t  d 'a p p l ic a t io n  d e  to  lo i du 8-9-19%E
avis de la commission nationale, obte״ 
nir le  titre de déporté politique si, eu 
plus des conditions fixées ci-dessus, ils 
justifient avoir subi leur détention jus* 
qu’à la libération du camp ou de le 
prison ou s’être évadés auparavant 
Cette justification n ’est pas exigée de 
ceux dont la libération anticipée ré- 
suite dfane mesure collective inidr- 
venue grâce, à une puissance neutre ou 
à la Croix-Rouge internationale.

Le titre d’interné politique est aîtri- 
bué aux personnes françaises ou res- 
sertissantes des territoires de FUnion 
Française, qui ont été internées â par* 
tir du 16 ju in  1940, en  France ou dans 
un territoire de FU nion Française, par 
l ’ennem i ou le  gouvernement de Vichy, 
et •qui justifient d ’un internem ent d ’an 
moins trois m ois consécutifs ou non.

Sont égalem ent qualifiées du titre 
d'interné politique les personnes ayant 
subi, avant le  16 ju in  1940, une mesure 
adm inistrative ou judiciaire privative 
de liberté, pour tou t autre motif qu’une 
infraction de droit, commun, à ço'ndi* 
tion que les intéressés aient été m ain״ 
tenus, incarcérés par l ’ennem i ou le 
gouvernement de V ichy en raison du 
danger qu’ils  auraient pu  présenter 
pour l ’ennem i et s’ils peuvent justi* 
fier d’un internem ent d'au moins trois 
mois, consécutifs' ou non.

Ces dispositions sont égalem ent ap- 
plicafeles aux personne« arrêtées, puis 

• déportées ou internées au. cours de la 
guerre 1914-1910.

Les personnes arrêtées en Indochine 
nui ont été incarcérées ou internées 
dans les camps ou prisons dont la ' liste  
sera fixée ultérieurem ent pourront éga- 
lem ent prétendre au titre de déporté 
politique ou d’interné politique.

« O C E A  N I A  »
AGENCE D E VOYAGES 
pour toutes destinations 

 'de ©asteHane - PARIS-VUS מנת ,4
(Métro r Havre-CaUmart-in־) 
Tél. : ANJou 16-33 et 18-34

— par avion
— chemin de fer 
- -  bateau

D ép arts  fré q u e n ts  pour 
la  P a le s tin e  

e t l’A m érique du Sud

Le « Journal O fficiel » du 17 mars 
1950 publie le  texte du décret numé* 
ro 50.325 du 1er mars 1950 portant '.re- 
glem ent d’adm inistration publique pour 
! ’application de la lo i  numéro 49.1404 
du■ 9 septembre .1948, définissant le  
statut et les  droits des ׳ déportés et 
internés politiques.

Le titre 1er de ce décret traite des 
qualités requises •pour ouvrir .droit au 
titre de déporté ou d’interné politique.

Le titre 2 fixe  îa procédure d’attri- 
bution du titre d’interné ou de déporté 
politique.

Le titre 3 déterm ine l e s . droits •des 
déportés . et. internés politiques.

Le titre 4 est réservé à quelques 
dispositions d’ordre adm inistratif.

Le titre ״de déporté politique est 
attribué aux Français ou ressortis- 
sanls des territoires de !,U nion  Fran* 
çaise qui, arrêtés pour tout autre 
m otif qu’une infraction . de droit corn-, 
m an ne tombant pas sous le  béné- 
fice  de ! ’ordonnance du 6 ju ille t 1943 
légitim ant les  actes accom plis pour l a  
cause de la libération de ia France, ont 
été soit transférés hors de France par 
l ’ennem i dans une prison ou un camp, 
soient incarcéré? dans. une prison ou un 

amp du Haut*Rhin, Bas*ïthin ou de 
la M oselle, e î ce ׳ pendant au m oins’ 
trois mois ׳consécutifs ou non,, soit 
incarcérés ou internés par ! ,ennem i 
pendant au m oins trois m ois congé* 
cuîifs ou non, dans •tout autre ter rit© I- 
re exclusivem ent adm inistré par l ’en- 
ïtemi.

A u cu n e . condition de durée de Fem* 
prisonnem ent ne sera exigée des per*•■ 
sonnes qui se sont évadées ou qu i ont 
été atteintes d ’une maladie ou d’une 
infirm ité ouvrant droit à pension im- 
putable à ï ’irüternement ou à la dépôt* 
tation;

Les étrangers justifiant des condi* 
lio n s . ci-deçsus peuvent bénéfic ier  du. 
titre de déporté politique pourvu que' 
la date à laquelle ils  ont .commencé à 
résider en France soit antérieure au 
1er septembre 1939.

La l i s t e . des camps ou ׳Drisoiis• dés 
territoires . sdm inistrés nar l ’ennem i et • 
du Haut^B.‘13în. Bas-Rhin et M oselle 
ser3 fivée par le  m inistère des .A. C. 
et. V'. G- dans un prochain a ri. été..

Les prisonniers de guerre et les •ira*, 
vailleurs non volontaires en Allem a- 
p e ,  q־ui ont été transférés dans un  
camp ou . une prison peuvent, après .
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פראנפיסעמפעו און פױיװיליסע ײױמן די פדן :ד8פאונ פוו אדדפמנענן

געטראכט שזין איר האט  
שיט־ אייעד כאגייען וועגן  

©רן גליד״קאדטע 1950 ?  
:עמט און א® נישט ליינט  

לאקאל «ין אדויפ גלייך זי  
I ד3א3פאירי פון

יוגי 4
Ïקערמעס אונדזער  us mm ן ן   m ״ י ן מ ן ו  w 

אודסצושיסז דערמעגלעכז  m * »  ̂1 - ־ j 1 * ־
 אומגעקומענד און גזיפאלענע די לכבוד

קאמבאטאנטן ע ש י ד י י
, ק י ט נ ו ם ו ע ן4 ד ט . ־ י נ ו י 10 י ר ן פ פ ױ ם א ל ו ע ־ ת י ע ב י ג י א  ב

ע י ג א מ ע ר ע צ י ק נ ^ ד נ ם א י י ט ב נ ע מ ך נ א ן מ ו י פ ע ר ש י ר י ר י ע פ מ ע ק ־ ט ג א ר ם

ט יאר 10 ווערט יוני׳־חודש אין שע די זינ  יידי
טן  פראונצוייזישע די איי! וואצאנטער! און קא»באט«נ

ערע מי!ט צוזאטען האב! איימייען שע זיי  און פראנצויזי
רטע מיגרי ן נאצייאנאציטעט! אצע פון חברים אי י  בא־ !

 פראנ־ די פארטײדי׳ק! פיאר שצאכטן די אין טייציהט
ע דער הענן ערד צויזי׳שע אזי  הייטצעריישעד דעד כין אינוו

ט אין ^קופן^צי׳ע. ע שצא״טן, די א  ם«מיע די אי! יירט2ג
ען, שוועדסטע שע פיל זיינען באדינגונג  קאמבא־ יידי

 ■דעד פאר געפאצן העצדיש וואצאנטערן און טאנ!ט!
ט קיי אפהענגי מ  פו! סיום און כבוד פארן צ«:נד, פון או

ה פאר פאצק, שן די י י שצום. און ט יי פדיי

שע די פיח סאמה דעך ט! יידי  ווא־ און קאמבאטאנ
שך געווארן געפירט ווייטער אייז צאנכער;  דעד פון במ
 געווארן פארגעזעצט אי? -ער ג. יקרי פ-ון ציייט גאנצער

שע די א״!  קריגס־ יידי׳שע די ווו נעפאנגען*צאגערן, נאצי
ע בן געפ^נגענ א ט אקטיוו זייך ה ק צי אטיי  פ«ד־ די אין ב

דענע שע, שי אטי שע פאטדי טצערי הי  עד איסציעם. אנטי
 די, פו! גופא פראנקרייך איין גיעווארן פארגעזעצט א־ז

טן האב! ווא!ם עמי פג  וראם אדער געפאנגענישאבט די אוי
פן צו- וגגע!5געי זיי ״ז א עש  ■געפאנגעי־ די ־ מון אנטצוי

טער שאפיט־צאגערן. שע טויזנ טן יידי האבז קאטבאטאנ

מען טייצגענו עי אין אנ ט, ד -83 ד■־ אין׳ רעזיסטאנ ט  ר
ק זאנער־גדופעט, די אדעקנ ט ג  פון נאטען דעם דום טי

שן קאמבאציאנט. יידי

 ישוב יידיישער חגר וואט סרבנות, פיצצאציקע די צו
 פראנק־ פון שצאכטפעצדער די אויה געבראכט האט
־יוני אין רייך  טויזנ־ די צוג׳עקומען זיינען ,1940 מאי
שע טער  ווידער־ אין געפאצענע קאמבאיטאנט!, יידי

מגעבראכטע און שטאנד־קאמה רעפארטאצייע, אויף או

י ד ק כ י ד ר י ו ו ו ן צ ר ע ! א ם ב ע ק ד נ ע ד נ  א

ן ו ע פ ד < י ח נ ו ע א כ ע ל ס ע ג ר א פ מ ו ם א י ר ב  ח

ט א ד ה ע ד ד נ א ב ר א פ ן ״ ו י פ ע ד ש י ד י  י

״ ר ע פ מ ע ק ־ ט נ א ר ן פ ס א ל ש א ו ב ר צ א ל ק א ד פ  ׳

־ ן ד י ם מ ע ן ר ט ש ר ק ע טי י ג ו ן ז ו ש פ ד ו י ח נ ו  י

ב ל א

 אלענע6גע !12 לנועי
זומער-וואקאנסן אזי»

 פאר־ אונדזער וואט סעוטעם, דער
ט האט באנד  ן ט ־29 דעם איינגעארדנ

 לאינקרי, זאצ איי! אפרי?, ־ט!30 או!
ט אדורך איז חערסאצג. מי

 אונדזער האט מאצ ערשט! צום
ע אצי אניז  אונטערגענוטען, זיר אדג

ה מען און או  צו געוואגט, זאג! ד
רן האט רואם אזיעצכעכוו, ארגאניזי

 לנבור אנדענס־פאג
יידישע אומגעסוטענע

 און נעואלענע די
פואנפסממפמו

װ. יידישע אלע דעריבער דופן מיד  קאמטא־ גןן
 ווי פאמיליעש, זייערל און פדייוויליקע און טאגטן

ז אץ גאפעלקעדונג יידישע גאנצע די אויר רי א  פ

קומען צו׳

, ק י ט נ ו ם ז ע ן4 ר ט , ־ י נ ו י !0 י ד ן פ פ י ו ת א י  ב

ם ל ו , פון ע ע י ג א י ב ד ך כ י ו ז ן צ ק י י ל י י ט ; א !  ב

ן י ד א ע ר ד ע ס י ו ר ן ג ן נ א מ ע ר ע צ ־ ק נ ע ד נ  א

ע ר ע ז ד נ ו א . ד ו ב כ ה ל ל ע ה

 טאן, צו אלץ ווילן זייעד מאניפעפטידן צו און
שלום; כאדראטן ay־1 ראטעווען־ צו כדי

זיד אנוצן3 דאם ווערן פ^רגאטן זאל די3
פארניכטונג־װא&ןן אנדערע און אטאמישע יי מיט

פדידלעכע א ווקרן איינגעשטעלט זאל 8ע נדי
אמענאדגקט הא»ו ייווןפ׳אליאידטע די צווישן ||

חיטלעדיזם. קעגן קאמןש ajn געפירט צוזאמען
ע דעד וועגן ־רטים2 צי ט^ פעס אני ס אין ט אנ  אויה אנ

.2 ט. *יי

'M&■-
w l

ם ד5ביא!  ארוייסגערופן אנהויב■ ביי
ם ציז  ריי גאנצער א ביי פקעפטי

שט און חברים  אוג־ אין נעגילויבט׳ ני
ם דזער ענע ק ווי כוח. איינ  שטענדי

 ג-עווען דאסמא? אוייך זיינען אבער,
 אז געטענהט; האבן וואס עקשנים,

שט מער איז עם  וועג־ז קיין פאראן ני
 יפאר זאך, די אז או! צוריק אויה

מ^כער ט, זיף האבן נזיר ו שירי  אעאז
טט, דאט ע־ן פאר היי ט בריי ע  די אר

ט סאציאצע קיי  פארבאנד, ®ן טעטי
ט 5זא מען כרי טייעדע, צו א איז ש  ני

 אנשמרעג־ און מיטולע! אילע אנווענדן
ר״כן דאך און גונגען א:־ דעם דערג

סאלדאט אומבאסאנטז ביים
vX'C-J

m m

'

ד ע ח נ ט ««רכ«נד או  צוג ר דע כ״:«י. ־טן9 דעה פצאים דעם איגגיעצונדן הא
טריומוי־טויער. צום אן קומט

 163#וו3!נ3.;1קא ״דישע 8ו״
! ט י י נ ר1 ש | ־ ן א י S א M m u* שטאקה«ד□ פון

ן ו ן א פ ו ר ע ־אל ד ע ד י ל ג ט י ט מ י ע ט ר ע ״ י ם ז ע י ל י מ א פ
ן ב י י ר ש ו צ ד ע ט נ ו י א עד י צ י ט ^ ז ט ג ע ם ק ע ן ד ש י מ - א ט  א

ן פ א ו ו
 איג־ 'האט פארבאנד פון ביורא די

 ע-3ש איז 0ווא באשקום, א נעממיען
רט טער צי פי  דורכן געוואדן ראטי

ט צ;יגטדא?־סאמיט!ע:ט  ?אקאצע ידי מי
 אדאנדיפמאנען., די אין קאמיטעטן

 פון א©ע? אי! אנצושלים! זיך
ב, אי ה אג ט  אונ־ רופט ווועצכיער ש
ע די טערצושרייבן צי  פאר- פאר פעטי

נע,וועד. אטאימישע דאס באיטן
שע די טן, יידי  וואט קאמבאטאנ
 גנון נעצי:טן בא,זובדעךט ׳נאד האבן
אט און מצחמה ילעצטער דער סן וו  מיי

ער א באדיי-טן וועט עם וואס  ניי
שער  גאנצער דער פאר סריג אטאטי

ט שהיי ט  פארן םפעציעל און טענ
ען פאלס, יידיש!  באזונדער נאד זיינ

 אין פאראינטערעסירט בבוטיק און
שצום. דעם אייינהאצטן

 א>ע צו דוה א דעריבעד מאכן זיי
שדייב! מיוטגעידער  אויה אוגטערצו

אט ציפטן, די  האט טאבאנד דער וו
צוועק. דעם צו ר,״םגעצאז.ט8

קע אלע סעד אוי דגדי פי  חברים אנ
שוי! האבן ®.שרבאנד, אונדזער «ון

 פאר־ וואניקאוו, ה׳ : אונטעדשריבן
 די פו! פעדעראציע דער פון זיצער

שע ט! יידי ע פו! קאמבאט^נ ד  ביי
ד ווע׳לט־מצהמוה,  בער־ קאגאנאוו, ד׳׳

ט און קאוויטיש ע־ ב א  פרע־ קאהע;, י
טן־ דריי די פו! זירענטן  קאמפאטאנ

.1914—1.8' פו! ארנאניזאציעש

ד ע ף ד ל א פ ו א ־ :פ׳ון ״ ר א פ ע  ד
ט נ ע ם א ו ר ט א ו ט ל פ לי ש ף ■  זיי

ן ן א י ל א ע פ א

 וואם /וא,ר; . פון ״אופ^ק" דע, י
מט ע  פון ארגאניזאצייעם אלע ארום נ

ע ענ עז עוו טן ג  דיע־ פון קאמבאיטאנ
ט,3 מענ טא  אונ־ באשצאיםן האט אר

שרייבן  ד' קעגן פעטיצייע די טערצו
שע וואפין. אטאמי

ע צאקאצע די ק״ סעקצי א פ או ״
טן13 פון אן י מ ס אנדי ר אי אין א  פ
ט דיז  -,si- ועצבן דעם אגגענוטיען הא

שצום.
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טן כנ עציי ען אי! .עס ציצ. נ אננ ענ  ג
ך ש אי! אוי  פארבאנד. פון פרעטטיז
ט װײצ  פיאר־ דעד הא!ט יאר, 5 זינ

ד אנ ק ב ט אדורכנעפירט׳ שטענדי  מי
ע אצע דערפאצג טיוון. זיינ א צי  איני

סער ט דעם אוי א ך זיר ה  גע־ אוי
רן וועג! האנדצט: פטי אי די אוי  ב

ר פון שצום! ע  ע־ מ א צעצטער אונדז
ר ע ס פארזא-טצונג, מיינ א ען וו ײנ  ז

ט ח צי פי טי א א־ דויר־כן געוואר! ד אצי  נ
׳טערץ. חודשי פו! נעצ־ראט

ת האט קערמעם דער נ  בא־ או
ה מאצ, איבעריק א! שטעטיס־ט,  אוי

ט׳ ווי דער :די וויי טגצי ען מי ד זיינ  צ
ער צו גיעבובד! ע זיי אציי  און ארגאניז

ה םט װיפצ אוי ה נעמעז זיי ערנ  אוי
 האבן זעצביע ראם אפעצן. אונדזערע

ך מייד שטעצן געקענט אוי  ביי פעטט
שט־מייטגצידעד, טע די ביי ני  בריי

שע  א־ ט מי האבן וואס מאסן, יידי
ע פיצ זוי טי א פ מ ה געעני.טפ!ערט טי  אוי

ער  צו* אציין אפגי און דוה אונדז
שיקט ערע גע ט שפיעגדונגען, זיי ש  ני

ק ה דערווארטן זיך קענענדי  דעם אוי
זאמצער. די פון בא:זוך

שך אי! הא!ט הברים גרופע א  מ
ד ;׳עא־בעט וואב! עטצעכע פו! ע  איי

ת אירע חו ך איז עם און כו  א. אוי
אם די, דאנק  ט0נעקע האבן ימיר וו

ען בענ םײש גאינץ א פארציי ע רע* נ
*וצנ״אגז. -

ך דאדה עם ט אוי וועד! דערמאנ
ע פון היצה די ק  סיעקציעם אייני

עו פו! אונדזערע ץ, ד  ווי פראווינ
טי, צאנס, מעץ, אנ  דא־ און ציצ נ

ץ דער פו! ערן־ארט דאס אין,  פראווינ
עד באקיומע! אבער האט  ©עק־ אונדז
 באמת הא:ט וועצכע מעץ, פון ציע

שטרעננונג, א! גיעמאכט  נעמענ־ אג
אד זאך די דיק ער פ  או! ערנסט, זיי

ה ם א אוי ט! גו פן ארגאניזיד׳  דודכ־ או
א׳פצונג, די געפירט  אין צוציענדייק ז

ך ארבעט דער מער קרייז! אוי  די אוי
טן, אנ אט מב א  ביי זיי דארפן מיר ק

סן. עפנטצעך גיעצעננה״ט דער באגרי
אס ■טעו., צוויי די פון משך אי!  וו

עי #עפ ר ט סע! ערט, הא ­ויי געדוי
אגגען גע!  עט־ צאנקר-י אין אדורכגעג

ט צעכע שן. טויזנ ט  הא.ט דאס מענ
מאכט אנד פארן גע אדב טע ׳« פ  גו

אנדע  זיין דערהויבן או! פראפאג
ש &וצאדיטעט, און פדעסטיז  אצע פא

 אייבער־ געקענם זיך האב! באזוכער
 ארבעט, קאצאסאצער דער אין צייג!
ט א חט אי? וו רכגעפי  או! געוואדן אדו
ך  די פעסוטשטעצן געקענט אוי

ט, טטקיי ט עחנ ע־ וועצכער מי  אונז
ע! טויער !רע  אדורכגע־ געווע! זיינ

ם דרונגע! רן ביי  זיייערע ארורכפי
בן. צ פנ אוי

ס איז עם טי כן, נוי ריי שט טערצו אונ
ע! עם אז  קאקאטאצע געווע! זיינ

טן,  אונ־ אצע ווען און מעגצעפקיי
ך וואצטן טוער דזערע ט זי פ  בא* ערנ

ט! שעפב־קט טן טי ריי  קער־ דעם צוג
ר וואצט! מעם, ט מי  ■געקעגט היינ

ען  י־3א אדער טאפצטן א פארצייכענ
!רעזוצטאט. דריייפאכן א צו

 איז עס אז אבער, איז עיקר דעד
שאפן  א פיאד באזע! די געווארן גע

אצן ד פאצי אנ ר און פ ע  סא־ אונדז
ע ציאצע פי מי א ט ק ע  דעם שוי! וו

קן טי קן קענען זומער היינ שי ם  ארוי
 אונ־; פו! קינדער צאצ גרעםערע א

ך או! חברים געפאצענע רזערע  אוי
ת אדויפיהעצפן א־ או! אלמנו  אינוו

ט ציד!, א ך נ׳עפינע! וו  גאד א אין זי
צאגע. שווערער

קן וואס די, אצע טי ך נוי  אין יי
טעט דער  פצרבאניד, פונעם םאצידארי

ר צו א־־גאנ־זאצ־? די ש!טייט ע  ייי
די וצש פ יע. יצ ז פא דים עד ק טענ

אצע די ע פאצי סי מי טע־ איז קא
 ביז 9 ®ן דאנע־רשטיס, יעד! טיס

ט, 10.30  פאר* פון צאקאצ אין אוונ
שערי. דע די ,18 באגד, »עס^ז



ה־ ן3 8ר פ ו ״ א ר מ
כאפעלקעהנב יידשער ועד צי

! פראגמרייך אין יידן
ם ף קוי נ ד פי א ען י נ י י ד ?{דורך ז א ס נ ר ע ל ט ה הי ל פ ן מ ן או י ט שו ר ע י ף לו דז אוי נ  או

ס א ט ד ס ענ פ ש ע ן ג ר א פו ע י י ה. נ ט חי ש ־ ט ל ע ו ג ו א , ט ן י אג אי ס ט י סן או ק א ו ־ די ו  צו
עןי טונג ײ ר ם ג ג, צו י ר ק

ע די ש מי א ט ע, א ב מ א ס ב א ע ד ק אזי ע ד ב ע ל ק ע ר ר, ש ע ו עו ט ג א ט יו א ר ־ צו ד ר א  פ
טן כ י ט נ ל ן א , או ג נ ו ר י ע ד נ י ק ־ ג י ו ן ז ע או ר ע י י ס ז ע מ א ר ד־ענגט — מ ע ב ־ אי נ  או

ע ר ע פ. ח ע ק

ד אין אנ ל ש ט י י ד ־ ב ר ע ט מ ע ו עו ש ר בו ע ם, ד ז צי א ט נ י י ל ג א ט ב ר א מי ע ד ל י ו ־ ו טי  אנ
ר, ע ש טי מי ע ר ס ע ש טי ט סי א ע ר צ ע ן זז ע או ש די י י ־ טי , אנ סן ע צ ס ק ע

.פדאנקרייך אץ
ע וי או ס א ק ל א ן וו י או ר ענ א ה ר ע ען ב נ י י ט. ז י די פ א ל ידע ב א ן ג ען או ט ע ן פ ב ע ך ג י  ז

ט. די ענ ה
ע ש טי מי ע ס טי אנ ־ ש טי ס שי א ר פ טו א ר ע ט י ן ל ע או ס ע ר ן פ ר ת פן ו ן א י או י ר ־ פ ר א  פ

ט. י רי פ ש
ם ע ב מ א ב ־ ״ ק טי ס א ל פ רן ״ ע ו ט ו ע י ל ע ג ר ע ט נ ו ר א ע ט ג ע או ש די טן ײ פ ע ש ע ן ג ־ או י וו  ו

. ן ע ג נ ו נ
ו ו די ב ־ ס ג נ או א ר רן ד ע ו ט ו ק שי ע ע צו ג ש די י ט י י ר ח ן סו . או ן ט נ א ק י ר י א פ

ץ ר אל ע ט פ ן א ר ר מ פן די מי רו ס י ט א או ױ ט ' די ״ ״. דן יי
ל די א ר ש ־י ת נ די ז מ ד אי ע וי מ ז ו ט אייצט בי א: ר ד א ך ב ר ס די דו ע ג רי ט נ י ן א  די פו

ע ש אני ק רי ע גז א ש־ לי ג , ענ טן ס לי א רי ע פ מ ם אי א ן וו ל י ו ן ו ד נ צי נ י א א י ר נ ע י ן פי  אי
טן ענ א ח. נ ר ז מ

טן די ס סי א פן ר י ג ר א ס פ א ט ד לו ן ב ע די פו ל אי אגי אל ר, ק ע ק ל ע פן רואם פ מ ע ר ק א  פ
ר ע י ט, זי זזיי ריי פ

ן ק אי י ל ב נ ן א ע די פו ל ע א ט כנ ע ר ע ג ס י , או ן ר א פ ע ז ג אך אי ר ב ע י מ ו ק ו די ענ ט  ש
ק טי י ו בן צו נ ע ו ג י ט, די ז ענ דן ה מי ר ש ע ז ד נ ט או י י ה נ י ף איי אי מ א ן ק ג ע ע ק ל  די, א

ט א לן וו וי ד ו ע ז ד נ . או ג אנ ג ר ע ט נ או

ר ע ב רי ע רן ד מי א ל ק א ר • פ ר י מ

 אגטיסעטיטיזם ראסיזם, קעגן נאציאבאל־טאג צווייטן א
צידת אין 1950 יוני -טן11 רעם זונטיק״ שלום, פאר און

א ד׳חיװער ר ט ע מ ק ) י ע פ . ד ) ר ע ו ו ל א  ק

ר ע ד רי ן ב ר או ע ט ס ע ! שוו
ג די נ ו ג ע ו או ן ב ג ע ס, ק ז סי א ם ר ז ט׳י מי ע ס טי ן אנ ר3 או ם א לו ר ש ע ד ״ ) א ר ט (,8מ פ  רו

ע ל ע א ש די י ס, י ע צי א ז י אנ ג ר ס, א ע ט ע סי א ס, ם ע צי טו י ט ס נ דן §ל?נ אי י ך י י ן ז ס י ל ש צו  אנ
ן ם אי ע ג גרויס-ן ד א ט ־ ל א אנ צי א ! ! נ

ט ליי ק ג ע ו ן או ט א אי , די זיי ן ט י הי דנ י ש ר א פ ־ ס ג נ ו נ י ץ מי ס אל א אן וו ח ק נ ו ע־ א  צ
לן, ט טיי ק ג וי פו ן ו טן די אי י ט צי ע נ קן פו טי לו ט! ב אנ ^ קו ר א י מ א ך ל י ן ז ק י נ י ס אי רו  א

ט ע לן ד וי צן צו ו ס שי א ן ד ג ע ע ל ר ע דז ג או ן ר, פו ע ד נ י ר ק א רן פ ע כ י ז ר א ם פ ע ט. ד לו ש
ט ע טן22 ד א ־ ק ,1949 מ די פנ א ג די ש נ ו ג ע ו או ן ב ג ע ט, ק ז סי א ם ר ז מי מי ע ס טי ן אנ  או

ר א ט פ לו ם ש ע ד פ( ) ״ א ר ן מ ג א ר ה ע ט נ ז י , טו טן א ג ע ל ע ר ד ע י טי ש ר א ן פ ם פו ע שן ד די  יי
ב שו ן י ך אי י י ר ק אנ ר ן פ ב ע ג ע ג פ ע די א ק לי י ה מי ע בו : ש

איך ד ״ ע ן צו שוו ב י י ל י ג י ר ם פ ע ק ד נ ע ד נ ן א ע פו ר ע ז ד ג אן 6 או לי • מי ״ ת נו ב ר  ק
ך אי ד ״ ע ו פן צו שו מ ע ן ק ג ע ט, ק ז טי מי ע ס טי ם, אנ ז י ס א ר ר א ם פ לו ל און ש א מ נ י  קי

ך ט זי ש ן ני ע נ י פ ע ן ;!ין ג י ר אי ע ג א ען ל מ א הי ט צ ל טי ם, ד צי א ע נ ר ע דז נ / או ׳ ר ע ק נ ע ה
י י די ד ט ע ער ד אז׳־ק ה ד ע בו ר ש מי א ען ל ל ד אנ ו רו א ם פ ע ן11 ד ט י ־ נ ו ן י ־ א אי כ ע  מ

ע ק ע טי צי א ט ט ע פ אני ן מ ר פו ע ז ד נ ב. או שו י
s ,קאמף• אונדזער אין 0עטא וויכטיקער נייער א ווערן זאל וואס מאניפעסטאציע 
אויפלעבונג •חגר קעגן ם, פח ווידער שיז  אכמיםעטי!טיזם און ראיסיזם פא
שטעלן דעם סעו.! אנד s אויפ של ט אצי־דיי  ג
ט דער פאר קיי ענג ה אפ מ שראל פו; או ת־י  מדינ
שעד ר ■דע פון פארבאט דעם פא,ר מי א ט באטובע א

ן ר א פ ו ל ש פ
אמיי־ רן ל מי א ל ק א ר ט פ ט מי פ א ר ט און ק י י ק נ ס א ל ש ט נ ר א ע ז ד נ ו ט א ײ ק ט ײ ר  ו\ ג

פן, מ ע ען ק מ א ז ט צו ת די מי חו כו ־ מ לו ך אין ש י י ד ק נ א ר ן פ ן או ד אי ע ד ד ע ר א ט, ג ל ע ו  ו

רן א ם, פ לו ר ש א ט, פ י הי י רי ר פ א ר פ ע ז ד נ • או בן ע  ל

, ז י ר א אי פ .1950 מ

השם סדוש אסטיװער
געטא ווארשעווער אין אויפשט&נד ־פון ׳יארטאג ד־טן )צום

די

שאפשעוויטש זשאדזש
נישטא אין׳מעיר

אי ־טן17 רעם שטארבן, איז מ  גע
 הבר דעד ט, יי גס תר» קורצעד א נאך
ער פון שארז׳ע פארבא־נד; אונדז  ז

ש. שעוויט שאפ
ט און הברים הונדערטער ריינ  פ

מען זייניע:! ף געקו ה, זיין אוי  לווי
ק, פארגעקומען איז וואס טי ריי  פ
אי. ־׳טן19 רעם מ

ער פון מען נא אין  פאר־ אונדז
ד אג  גענעראל־סעקרע־ דער האט ב
קט בלום, איזי טאר, עהרי טנ  דעם אוי

ק טי ט פרייצייטיקן זיין צו וויי  טוי
מיטגלריער. צא? גרויפער א פון

ט, האט ער רמאנ  סורצע אי! דע
ע די ווערטער, ש טי א מפ  שטריבן םי

ש, פון ש פאלהפ־מענט שארז ט ז  מי
ש בריייט זיין  איז ווא׳ם הארץ, יידי

ק ט געווען שטענדי ריי  העלפן צו ג
ך האט עם וועד ם צו ר נא זי  גע־ אי

דן. אנ ע־ די סריג, דעד וו  אקופאצי
ט האבן יארן שטעטפל געלייג  אויו^ אי
ט זיין עזונ  נע־ רש פא האבן און ג

סוף. זיין לערט
ק. זיין ערע אנדענ

 כאצקל ראזענבוים
געשטארבן

ה, טי ריי  איז מאיי, ס־טן דעם פ
ם שטארבן פלוצי מ גע בוי ענ  ראז
יאר. 43 פון עלטער דער אין באצסל
 פארגע־ איז וואט קוויה, דיער אוין^

 זיי־ מאי, ־טן8 דעט מאינטייס, הומען
 גו א נעסומען נען
ט, און ריינ ט פ  אי

כבוד. לעצטן
ס. זיין ערע אגדענ

ג נ ו ג ע ו ו א ן. ב עג ם, ק ז סי א ם ר ז טי מי ע ס טי  אנ
ר9 אין ס10 א ו פ(. ל ״ א ר מ (

שע דעד ם יידי  קדוש אויה אוטקו
ט השם ר  דעם פון באלד זיך דאטי

ט, מענ ס ווען מא א שע ד  פאלק יידי
שטענ־י־ זיין פארלוירן האט  זעלב

אד ווי קייט. ם נ אכו טי ט אנ ע מי  זיינ
ת מען האב! חיילו  ירושלי,ם פ«דנו

ט און בטע ת רעם פארני  המוקדש, בי
 אוועק־ קדושים קדשי אין עדי האט

שן דעם געשטעל׳ט  זעאום גאיט נריגי
עען און דן די געצווו ב יי קיי  זיין מ

 האט עם ווער או! סרבנות אים פאר
ט דאס ש  גע־ געווארן איז נעטא!, ני

 ג!עצנ־ די געטאן האבן אזוי טויט.
 שפע־ האב! זעלבע יראם און דינער

 וועלכע קריטטן, די געטאן ר טע
ט האבן  גע* פייער או! שווערד מי

 אפצו־ זיך יידן די צווינגען וואלט
 שרעק־ די גלויבן. זייער פו! זאג!

 אנגע־ זיך האב! גזירות לעכטטע
 ווע! יארהונדע־יט, עלפיטן אי! הויב!

ט די צ ריי  אוים־ דעם מייט עגערס ק
דן :דיי געש ח אונדזער האב! ״יי שי  מ

 אונרויעד זיי זאלן טא געקרייציקט,
 שטארבן״, אדער אגנעמען, גלויבן

 אומשולדיקע די אויה געווארפן זיך
שע צענדליקער און יידן שובים יידי  י
שעאנד אין און פראנקרייך אין  רייט

טעט דארט זיינען כ אדני  געווארן, פ
ב אי! געװען איז זעלבע ראם הוי  אנ

צ״ יאריהונדערט, פערצנטן ע׳  די נ
 צוגן", ־ ״פאםיטוכער אזויגערופענע

ט פערציק ווען קער טויזנ  זיי־ פאנצטי
 אויס־ ירושלים קיין געגאנגען ניע!

 אויר! און קבד הייליקן דעם לייזן
 פאר־ און ייד! געמארדעט וועג דעם

שע ברענט די  די דאן און שולן. יי
שע ע שפאני צי קוויזי  _ג־ט!0 אין אינ

 דער פאר בלוז ווע! יארהונדערט,
ט  טארק״ גרויס״א־נקוויזיטאר פו! ציי

 פא,־־ יידן 800U מען האט וועמאדא
ט ט שײטער־הויפנם. די אויה ברענ  מי

ע שפאינישער דעד צי קוויזי  שליכט אינ
ו י  אומקום פון בלעיטל דאס 5א ז
 האבן .! . ווע! השם, קדוש אוה

ר — אױםװאיל רעם געהאט ט ש ״  א־ .
ט״. דעד  א! זיך הויבן ראן פו! טוי

ת און פאגראמען  ווו יידן, אויה רדיפו
קן רעם פאר  זיי וואם הטא, איינצי

שער דער צו געהעין ה, יידי  אמונ
ט זיי ווערן ט״ל ר או אר ט צום פ  טוי

כן א אויה און מ ר ע ר  פאר־ אופן שוי
 ■ ניבטעט.

 די אין אעעיהויב; ייד זז$ט דאם
ח יארן טרויעריקע ט, או! ת״  ווען ת״

שן רעם פון באנדעמ די  אוקראיני
ט כמיעליניצקי העטמאן  א־ זיינע טי

ען אנ מ א אי און זשעקעזנא־ק ט ט אנ  ג
 פאראל און וואלין אויה בלויז האבן

דן. 500.000 דעדמארדעט  או! יי
ט די זיך מ צי אזו-י ע פון קיי ר ע ח  אונ

דן ל ט! דעם ביי יי קפ צי אנ  יאר־ צוו
ע/בער דער אין הונדערס, ט, ז  ציי

 א איבערגעלעבט האיט וועלט ד ווען
לינג רעוואלוציעם רענעסאינם,  ״פרי

ען פעלקער", פון ק זיינ טי ציי איינ

 פראצעסן, או! פאגראמען ריטועלע
שו?דיקט ד! י יי האט מען ווו  אין בא

צן ט באנו  קינ־ קריפטלעכע פון בלו
ה דע־' ת. אוי צו ער מ ארהונ־ אונדז  י

ב אין באלד האט דערט הוי ך אנ  זי
מ ט געמאכט 0בארי שע n מי  צארי

או! אין פאגראמען # אנז םל  אין רו
ט 1919 יאר  £א:,־יא־ פעטלורעס טי

 און שטעט זעלבע די אין מען.
 הונ־ דריי מי.ט פריער ווו שטעטלעך,

עט״ האבן ■יאר דעדש לי עהו די ״ג

»ישא דיאדיא טן
גילךענמאן ט. אינזש.

קי, באגרא! פו! באנדעם צ עלני מי  כ
! ב א ו י ט ו צ ט פעטלורע אי ע מי  א־ זיינ

 גע־ פאלי או! אטקילקא ט»־מאנע!
שענויעט און הרגעט ע גע ש די  יי
 ראן או! שולן. נעצונד! או! פרויען

מי שריעק?ער.'> די  וועלכע היטלער, י
ע! ט זיינ - רעם לוי ״ . או  גרוי־ ״!! פ

ט קיי אט ער אי! גרעסטע די ז  אונדז
 יויעלבע און טארטיד־ער־געשיבטע

דז האבן אן 6 .אפגעקאם׳ט אונ לי  מי
ת. קרבנו

 גע־ שטריבן קורצע אי! האב איר
ש! פון איבערבליק א! געבן  יידי

ם ה אוטקו ש אוי דן ווען השם, קדו  יי
ען ט זיינ שטע מי שראל״ ״ ה י  די אוי

ען ליפן ^נ עג טער די <ויה ג שיי  ״ ׳
ם, ט הופנ  אונטער קעפ די געלייג

מגע־ שפעטער און שוויערר דער  או
! די אי! קוטע! עי או  ״קולטו־ פ

ם־פלעצער רעלע׳"  קרע־ : פארניכטונג
ם או-יוונ אז־ ם,'ג ע רי א ט א  פאב־ און מ

ה. פו! ■ריקן  פ׳אר גאלרענער א ווי זיי
ט דים  נ־ גא ר דע אי! דורך אב׳ער גיי
 גלות־גע־ אוײ-זער פון לענג צער

טער א שיכיטע ש מי! צוויי  השם, קדו
דן ווע! ע! יי אנגע! זיינ ט צום יעג  טוי

שט ט בלויז ני שמע מי שראל״ ״  י
ה פן, די אוי ך נאר לי  דע־ ■טיט אוי

ט ש&עטער או! שווערד  גרא־ דער מי
ט און טע נ» אלע ב פ  דער אי! פי

ען ראט האינט. ע די זיינ ש די  פ־ וי א יי
 אנ־ עפאכעם, אל׳ע פו! שטענדלער

ק די בנ פ רעם פו! הוי טי א אכ ר  פו! פ
טי היי  אלט! רעם פאירטיזאנערם, קע ג

הו תי  או! זין דריי ?יי-יע מיס- מ
ה קנדי די ט ענ שע ר, מי  ד־8ש יידי

ע אין נער ז» טי קראינ ם־ און או  וויי
ט רומלאנד, ץ דער טי אנ ט ם עזי  אין י

ט מערב־מלוכות, די פ־ די מי  אוי
ס־ ווארשעוועיר, אין שטענדלער אלי  בי

ס ווילנער און טאקער עטא ט און ג  מי
שע אונדז׳ערע  טעכ־ און זי! העלדי

ה. דעד אי! טער הגנ
ר אלם ע  האט וואם די, פו! איינ

ע די איביערגעלעבט ­אי אי! אקופאצי
 )פ!ערצ! פאזעיס דריי שווערסטע רע

שים  אנדעהטהאלבן געטא, איין חד
א! אלם יאר וועל־ די אי! פאדטיז שידענע אין פארגעקוטען לענדע פאר

nwrMOT חך פון ו1ו5
p 5h 3iï« □ ו ו וm 3 יוני, !1=4 ד ״ו  1 אנ

i o 1 פדיי
 צוזאמענשטעל דעי

צוג .פון

צוג. דער זיך פארמירט עס ווו באניע, פון ®זי׳פט־טױער ביים זאמל־פונקט׳

דעלעגאציעם; פאדשידענע די יפון בלומען־קרענץ די —
קאמבאטאנטן־ארגאניזאציעם; אלע פון פענער די —
פראנט־קעמפער; ײדי׳טע די פון פאדבאנד פונעם גיורא די —
דע?עגאציעס; יידישע און פראנצויזישע די פון פארשטייער —
פריינט.' און מיטנלידער אדע —

11.30 ביו 10.30 ון2 צערעמאניע דעו ווו פואגדאס
געפאלענע; אונדזערע פון מאנומענט צום אן קומט צוו. דעך—
פאגומענט; זייטן ביידע פון זיך שטעלן פענער די —
רחמים. מלא אל —

פארבאנד פון פרעזידענט! פ ו פ ר א
: רעדן וועלן

װרע״ פון גענ.־סעקרעטאר לאראש, שע ״אוז

,רב.8פי פונעם גע־-־פעסרעטאר בלום, איד
פראגט־קעמפער. יידישע ■די פו!

 חברים צאל ייפע
ם דע א»צוגעגן

ל ״! טיי ר- ע עדנ פאדזיץ אונטערן ר

| , ל ע ד א ק״ פון ו.ענ,־םעקירעטאר מ א פ או ״

ט וו:אגיקאוו, ! הענ רעזי שיע די פון פ  יידי
טז ן רע פון קאמבאטאנ ת ביי מו מלח

ערע איוועקלייג! דעלעגיאציעס די וועל! רעדעם די נאך 1 &ונעם סחעגץ זיי  ברודער־קגר. צופוטנפ
j ערי שפילן וועט ארקעטטער דעך אנ מ^רםעליעזעי. די און מאר" א ״ס

ח העלע־גאציעס ח ר א «! וועל! ?נולפ ג*נ*ער ת ט, &«רן ■תרכדעפיליר! י מענ ק מאינו די עבנ  אפנ
ע און געפאלענע אונדיזערע פו! אגרענק דעם כבוד «רום אזוי | מענ מגעקו העלדן. או

(J % î q ( Ï י׳ O - ^ )  W a i^

ע פון דער קראינ אפע או! או װ״ קנ  צ
ע י ל ער״שטער דעך אין יאר  פון ני

ען די אין פיראנט,  רוי־ ד׳ער פון ריי
טיי(, טער ך וועל אד װן אי עי! פרו ג

דלונג א! אנ ה שן וועגן אפ  צו־ פפ-יכי
דן די פו! שטאנר  או! גיעטא אי! יי

אד וועט דא! װונ־ צו זיין מער נ  בא
ט דער דעד! ט און מו היי ט פ ריי  פון ד
ה השם, קדוש דעם  עם וועלכן אוי

ען שע די געגאנגע! זיינ  אויפ־ העלדי
שעווער פו! שיטענרלער עטא, וואר  נ

ם ט ־ט!7 וועמענ צ״ ר א ־ 0דא י די  יי
ט האט טום ר ע עפיי ­אפ ־ט!19 רעם ג
 פערפי־ זיין אין דיייטש דער ריל.
ט דיע א דן די דערפיד! ג׳עוואלט ד  יי
אנד, א:זא צו געטא אי; ט ש  זיי אז צו

ע8עלע.מ.ענט ראם פארלירן זאל!  ד
 בא־ לעפעדיקע. יעדעס וואם ל, געפ

ש  פון געפיל דאם — האיט, שעפעיי
קונג. די טיי ר א ט״פ ב על  האט געטאן ז

ה דאם ער קן אוי  צו־ : אופ! פאלגנדי
דן די דערקלערט ער האט ערשט  יי

 געצוווינגען און געזעץ אויפער!
 איז לאם לאטע, געלע די טראגן צו

ע געווע!  ע יש ̂<5 מאן! די פו! איינ
ען, קונג רערי  ייר! האב! וועלכיע דדרני

ט אלן מי אנ אצי  דערפירט שטאלץ נ
ש צו ט און יאו קל טווי  רעם זיי אין אנ

ײטט ק װערטי ר  קא.מפלעקכ. ־ מינדע
ע דאס ט טל צוויי  ; געויוען איז מי

אלינער די אין ייד! די הונגער.  וו
 או! גר. 250 באקוטע! האבן געטאם

ט גר. 125 שפעטער רוי  ביי טאג, א־ ב
קעד14 או! ־12 שווערער שעהדי  ־
ש די האט דאם ארבעט.  שווא־ פיזי

אכו כערע עבר מע! או! איינג  צוגענו
ט ם דע זיי ביי  צום וויל! או! מו

ט ראן ליעגז. א ך ה בן זי  דאם אגגעהוי
 פעלעק־ אקציעם, : שרעקלעבפטע

ע או! ציעם  פאר מארד! קאלעקטיוו
 א פו! ח!טא באגאנגיענעם בלומרשט

אי! ייד! ■יחיד. אי! ה  שטעי־ געלעבט,
עה דיקער ארטונג און שי ה דערוו  אוי

ט. דעם  ■די דערפירט ט!הא האס טוי
ל גרעס׳טע א צו ייד! טיי ד אז  צ
בן האבן זיי אז שטאנד, הוי ע  צו אנג

ט רעם אי! זע! ג די טוי נ ו ט  זיי און ת
ר האב! ד אן זי אנ ט ש ר דע ט ווי  געלאז

*ניכטן. פא
א אין ד אז אנ ט ש פו־ האב! צו ע ךג זי

דן די נען שעווער אי! יי  געטא וואר
ב אין הוי גרעם־ ה אפריל אנ
ל טע ר טיי ע  א־ז געטא׳ פון איינוווינ

 די או! לייקווידירט געווען שוי!
שן ט  ביי געהאולטן שוי! האבן דיי

ער פיאו׳ענדיקן שע זיי אלי טי  יאיר־ בעפ
ט דא! און בעיט. רויז ה ב  דער אוי

אנאלער אצי  ווילן דער און שטאלץ נ
 היעל־ גרופע א ביי •נעמען צו נקמה
שע דן די פן וועלכע געטא, פון יי  דו

 ע!ט־ די געווער. צום נעמען צו זיך
ט לעכיע  דעך־ אויגגעהונגיערטע טויזנ

דן שעפטע ט ווערן יי ר ע ט ס אגיי  ב
ר ער די דיי ר פון מכביי ע דו  אונ
ט ר שילים! או! ציי  ידעם אין א! זי

מפארגעפלעכן ט או ש כן ני  קאמה. גליי
אל איז עם ט א ט שווונדן מי  גע־ פאר

ש! גרענעץ די ווארן  און קלאיס! צווי
ען. טיי אר  קעמפן אקפל ביי אקפל פ

עד א עז ד דעליגי ט יי ײדענ־ א מי  פר
ט א קער, ס ט ציוני ט. א טי פ מוני א  ק
ען אלע מן זיינ רונ ד ע כג ד ט דו  דעט מי

ק! צי ען צו נקמה ווילן איינ מ ע  או! נ
ס א פן ■טייערער׳ וו  לעבן. דאם פארקוי

ש! ט ברעניענדיקע די צווי ענ  פון וו
א, עכ טער ג  באכד. פו! האגל א אונ

שע די פיר! מינ׳עם און בעם  העלדי
 די קעג! קאמה פאירביסענעם א ייד!

ען שטארקע לונג טיי פ״ אפ  וועלבע ם.
שידענע אין פרווון ך ערטער פיאד  זי

סז ריי צו ריינ ה א ע דע אוי ארי ט  טעדי
ט מ פרי יטימ געטא. פון  געוויער, וו י י

ט  אג־ קאנפערוו!, פון שאכטלע! מי
אל, מייט יג:עפיל.ט רי טע א מ ט־ פריי  אוי

ט טן, מי אלע ט ס ע פי ב עי  האב! עם וו
ם אין געטאכ-ט  פטאלאריעם די געהיי

 ווי־ א. זיי שטעלן קעלערם, די אין
שטאנד ט! דעט רער אפנ באוו

ש ם די גורם זייינע! או! רייט אי  שונ
ת. פיל  ווונדערבאר־ דאם׳ נאר קרבנו

ד אי! סטע אנ ט ש ״ ..,׳
ס וואם דאם, איז די ענ  אי־ פולקאט זיי

אלידט שע די האב! ז  קעמפער העלדי
בן עהוי עצט או! אנג ארגעז ד פ ע  זיי

ר דעד אן קאמה טע ט ד פנונג מינ א  ה
ה ט נצחון, אוי קן דעם מי צי  דע- איינ

שו! פון וויז ״ הגבור שמ מו ת ״ ״  ■ ״
ם״ עם טי ש  נאציאניא־ די האב! פלי
שעווער פו! העילדן לע  40 ג׳עטא וואד

בן, די ווי געקעיטפט טעג  ־ פאר ליי
ק די טנ כ שע; טויזניטער ני  יאפי־ דייט

אטן. און צירן סאלד
ט ת גאלדעגע מי תיו  ווערן וועלן או

סגעקריצט שעד !דער אי אוי  גע* ייידי
 פוי טעג אומפארגעפלעכע די שיכמע

שער  חאבן ע:ס וועלכע גבורה, יידי
שיייבן שע די אנגע  אויפד העלדי
שעוועד ון8 שטענדלער געטא. וואר
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 לאקאמאטיוו דעד האט פלוצים
בן שטאריס עהוי פן. צו אנג  דער פיי
ט צוג לאנגער  פארמיאסטע די מי

ע! אנ אג  אפגע־ זיך האט לאטנדוו
טן אין שטעלט ח די פעלד. טי טי  י

ך האבן  ואי אן און געיעפנוט שנעל זי
ט קארס־פייפעריי ט, הא אג עז  &ז אנג

ך או! ס י ארו שנעל מוז מען ס־ זי  אוי
פן לייג! ם גראז אוי  דער לענג־אוי

ע, בא!-ליני
ע קליינע, ־ וואלקענדקעך ווייכ׳ זיי

ען איבערן .געלאפ! נע!  פרילעג־בלוי
ם. געווארן שטיל איז אלץ היעל.  אדו

ע! םאלדאטן די ט געלע־ג! זיינ  מי
ם או! שינעלן זייערע אהטאסקע  או! ג

ר יעדעיד געוואירט. ע ט איינ א  !שוי ה
שע אז געויווסט, ט ע! דיי אנ  דאר־ אווי

מע!. פע! קו ר יטהא עם אנ  דעד־ זי
ש טויבער א הערט.  מא־ פו! גערוי
אס טארן,  געוואר! אלץ איז וו

 אוג־ פון דייטלעבער. און שטאדיקער
ע! וואלס! א טער ט זיינ  גאנ־ א ארוי

ה צע ען, מחנ אנ עפלויגן אווי ארבייג  פ
פן ב!ארשווונד! און טן אוי  הא־ וויי

ט. אנ דיז
ח פליע! זיי — די ר א מי א ­פא ב

פן זיר האיטי — ריז, ס. אנגערו ארי מ
ער — ע י «׳וו אונדז ײ װעט אצי  ז

אגן,’ די א טפערט האט — פ עענ  א! ג
מע, אגדער שטי

ע א ט ע צוויי אלי  איבער־ האט כוו
 זיי־ עם או! געשפרעך רעם גערים!

ם. ערשטע די געפאל! גע!  באמבע
ע! סרבנות סיין ט זייג ש ע!. ני עוו  ג

ע די קט אבער אין באךלייני שעדי  בא
אד אח געוואר!  שעה פאר א נ
דז מע! האט וואתטן,  געמאלד!, אונ

טער שוי! סע! מען אז ט וויי׳ ש  ני
 דעם נעטען דארפ! ווע,ט מען פארן.

ר ״בארדא" ם די אוי  או! פלייצע
ט. וועג ם דע עצן ז ר פא פו צו

»
ט ר האב! שעה 48 זינ ר מי  זי
ען, די אי! ג/גפונען אנ אג  האבן וואט וו

 רעגי־ דעם אריבערוויאדפ! געדארפיט
ט ענ ר עלזאם ו!3 מ סאמע. דער אוי

שע די . ט ט אידמיי דיי א ט שוין ה נ י  ז
רט טעג 10 ע אטאקי  האט או! בעלגי

שע די ארייבערגעשריטן צויזי אנ  פר
ש שנעל און גו־ענעץ  פאריויס חט י מאר

ט רע טי צער־דיווי אי ענ־ יעס, פאנ  זיי
ט און פוייער דיס עג. איר אויר טוי  וו

ת טע ■ערש די טראץ  איוואנם או! מפלו
א פון דז ®ן יערער איז שונ  ו.ע־ אונ

ט פול ווען אפענונג. מי אך ה  לאג־ א נ
 באדסא־ פון ר נטע י וו שוועד! או! גע!

מדן, דעסער א טן ז  ווו פליי, או! ווינ
ט יערער פן זי׳, אויר הא ע־ או פג  אוי
ש ט  און , גער דע ״דראל רעם טיי
ט געהאט אלנן ציי אצופ א־ די נ אנ  מ

ע שע טאנ טער לי אחן מי ס מוני  או! סא
רן, צו זיי טי  אג־ דע; האט קאמענ

הא־ דערוועס^ מאי ־ט!10 פון פאל

יך1א 1940 ונ־-טעג1 ד■  m

ט! !!ולעמנו!

E!M ן ט י י ו ו  צ

 ואו אנאח!אנ5
m מוא״פ

ט דעױ טע טי א ר פו! ק ע  פאר־ אונדז
ד אנ שלאס!, האט ב ר בא ײן אוי  זי־ ז
אי, ־טן15 פון צונג  א שיק! צו מ

פן דעלעגאצייע גרעסערע ײטן אוי װ  צ
אלן אנ אצי ם, קעגן טאג נ טי- ראטיז  אנ
ם טיז מי  װאש שקום, פאר און םע

ק, פא!ר קומט טי  יוני, ־ט!11 רעם זונ
ער. צירק אי! היוו ד׳

 כד נדי דא א די פו! קאמיטעוטן די
מען וועלן מאנע! שטי ערע בא  דע־ זיי

לעגאציעם.
א דעד ר ארבאנד פו! ביו  גע־ אייז פ

על ווארן צי דעלעגירט. אפי

ס אי! פענחנג עדנ  יעדער או! הארץ י
ט אז געטראכט, האט צ  ענדלעך אי
ר האט ב! זי תע די אנגעהוי  מק־ אמ
ט בא.לד און חמת ע  קוטע! שוי! וו

סור. היטליערם
אך ק נ די ענ ט עלזאם, אי! זיי א  ה
ם אדי ארט מ עדע געוו ט י נו ף מי  אוי

אט טעלעגראמע, א  נר א ים א זאל וו
שורה, גליקלעבע די זאג!  ״ tb ב
■טאטע. «׳ געוואר! איז

ט צ י ט א ר י י ש ר א ר מ ! ע י ־ ש ע ל ט ע
ר שעה, כע קן יא■ אוי  או! וועג בלאטי
עד, א אי! ט צ קעד פינ רי  פארוואלקנ

ט. אכ ע א טריפט עם׳ נ אננ ד  רעגנדל. ד
ם  ■גאר הערט מע! שטיק, איז אדו

ט שווערע די  קאנגער רער פו! טרי
ע ען ■א:קע ׳פאלראטן. קאלאנ  טי• י או זיינ

ט, אטער עכ ד ג ט או! מי ײק װ םגע  אוי
ם או! רעב! פו! טע  געדאנקע! מארי

ען ט זיינ צ ט אי  ער דאנע!. פו! וויי
עלע זיי! זעט ס, אי! דויז  זיר קליני

 זו־ גיי־געבורענעם מיט! שפיילנדיס
ט יער נעלע. אג מ ר ע ר ד  זיי! וועג! זי

ם, דער פון אנטילויפ!  ד, וועגן היי
שטע ח ער א  שווע־ די פאריז, אי! '
 או! ארבעט פאיפירן, פו! ריקיייט!
אכדעם ר נ סווייז, רויטער דע  טייט אוי

ײט א שנעלק ץ־ ר יאג! בלי  רי זי
ע דעריינערונגע!  אג־ דער >-אר אייג

ט געדאנק איין דערער, אג ע־ י ב  אי
 פלאג־ א ווערט עם ביז צוויייט!, רעם
ם או! הער  בכקל שוי! ט0וויי מארי

ט, ש ט ער :י אנ רמ  אי־ שוי! זיר דע
שט הויפט־ני  האט ער וראם וועג! בעדו

ם א רו אי ט ער געטראכט. נ  דעדפיל
ט ק מי א מ ק א איינ טי  קני. די איי! וויי
ט קערפער דעד עד ם וו  א שווער. אי

ע. די איז עם וואם גליק,  מען פויז
ר לייגגט  בלאוטע, דער אי! אוועק זי
ש אנד ביי קד. ר א ס פו!׳וו  באפט מארי

הדימל. א

 רעם אנגעקומע! שוועד איז ע!ס
ע! קאל:אנעל עפינ טצוג א. רעם אוי  שונ

שיקט î נע יי ז עם  געוואר! ארו־םגע
ע! עטלעיכע ■אין פאטרול! טונג ב  די

ר! כדי שפי סצו ש! די ווו אוי  גע־ דייט
 דער* האט רעגיימעכיט רער זיר, פינענן
^ מען וויי  שטעטלעך פאר די פאיינו

 מי־ פרעז־מעזאנקור, לעפא, )מא״רשע
ע די וואם זעריי(, ל  ביאפעלקע ציווי

ט האיט דונג  פאר־ פריער טא,ג א מי
ארפן קאז!ן.  שי־ נאםע די אראפגעוו
י מי!ט נעלן!  די האב! פעקלער, י

שע װיליקע שפעני ײ ט פר ש  פאר־ ני
קע קיי! לויי! ט איבערי ר או! מינו  זי

מע! אגז גענו עד, די ארג י ענז, הינ  דייג
ר האב! וועלכע ט זי מגעדריי  ווי ארו

תומט  פער־ פארלאזענע די אי! פיאדי
ט מען האט לאנג שוי! מעם. ש  גע־ ני

א פרעיוועט  דעמדא־ ווי סעודה, אז
ט עם טאג. זיס! א ט ה ש אדני  גע־ ג

ט מ׳ע! פעלט, א לו ה ען אפי עפונ  די ג
ע! בעםטע  איבערגעפול־ די אי! וויינ

סעלערם. טע
עד דריי ט ע מ א ען פו! סיי  jדאנ

 די! װיקערם־קיארבאנעצ. געפונע! זיר
ש!  ראשן עארבאפט האב!. ,דייט

ט האב! זיי טל. טע ש עצ אז ט ב  זיי־ מי
שי!־געווער ער  וועלדלער די מא

ס אוי עג׳ רעם לענג־ ס וו א ט וו  הא
דז ט אונ ל טיי ע  עם ׳ווילערם. פו! אפג

מע! איז  דער : באפעק א אנגעקו
 הארפן באיטאליא! ־טער3 או! ־טער2

ק!  צוריק־ אין וואקד דעם אפרייני
שטעד שטעטל. דאס נעמע!  קאנ־ ער
טן טאקט א. מי טער א שונ  האט צי

מען רבגענו אריסן. אדו  גע־ האיטי >ר מ׳
ט א ש, טר א ה  גוטער א געווען קוראז

סעד, ט, אבער שי צ ען אי  איז ער וו
ט וועלדל, אין איריי!  ב־קם דעד מי

ט, איו אנ ע דער אין ה צי אזי  פון פ
ר, רי  אדורבגע ■געווארן ער איז אנג

ט ■נומוע! ם גאר א מי  געפייל. מאדנע
ר האב! עם שטע די דערהערט זי  ער

םן. שא עי־ שין־געוו האבן דאס מאו

 פראנט־קעמפער יידישע ון1פ סעקציע רער פון קאמיטעט דער
 גליק־וווגטשן הא!רציקםטע זיינע אוים דריקט לאנם אין

פאמיליעם אלון מיטגלידעד זייערע

 רץ8עדו לעאו
עסמאו אדאל̂

זונדעלעך. זייע>רע פון געבורט צום

שן די ט אלט, דיי ט געוו ערע טי  זיי
 צו־ או! וועג דעם ר! פא רש פא קוילן,

שמוים! ט מע! אנג!רייפער. די ריק  הא
ט מוז ם, גע א פן או! לאנגז ר, אוי  בוי

ס. קריב! ארוי ע ־טע7 די פ מפאני א  ק
ט האט אדפ עד  שטעטל צום צוקומע! ג
ד ט! א דוי  אנ־ די בעת וומג, צוויי
ט! דעריע היי ר געהאט האב! אייג א  פ

ע א טי  אויפמערק־ די אפצוציע! מי
ט קיי מ א א פון ז  דיווער־ יא׳ !דורך שונ

ר. סיע־מאנעוו
ען עם טען זיינ  קאמפ! פארגעקו
אנצן א כמעט  איז ניט אוו ■אי! טאג. ג

מען  שנעל זיר באפעק דער אנגעקו
ר צוריסצוציע!  פיריערדיקע די אוי

ם. ע צי אזי ע ־,טער7 די פ מפאני א  ק
ט פארלויר! האט ר פו! ביוא־העצפי אי

ט ■טיטברענגענדיק עפעקטיייו,  זיר מ
 או! פאיר־ווונדעטע צענדקיק פאר א

שטע די סריגס־געפיאנגענע. ער
 געגראבן מע! האט צומארגנם
ען. שיי ך האבן מיר טראנ סט, זי  דערווו

״! דארר אם ד אז רי־ די ז ארטיי  פ
ד־ מטע י ר בא די קוינגס־ליגיע, אנ  ווייג

ע,  דעם אפישטעק! דארר וועלכע ליני
ש! ש דייט ר פארויסמאר  די פאיהז. אוי

ל גרעסטע ט סאלדאט! טיי  אי־ הא
ט דעם בערגעטראגן ר א  די אי! וווינ

סע אזי אט לעכיער, ד  גע־ ר,אט וו
רו רופן ט ע ל הי! גאמקע!״. ״ א מ ר א  ד
 צו געבראכט פעלד׳־קיר די זיי האט
שלאפן, זיי נע! יי ז דארט עסן, .גע

ע! עס ט טעג ג«^צע איוועק זיינ  זינ
 קאנטאקט ערשט! טדויעריס! דעם
ע :« או! מ«׳ ־ט!26 פו!  רו־ מאדג

 טעס־ אייפי! גיעהערשט האט •איסיי^ט
ט פו! .טא, ט צו ציי  פקעגן ציי

אליעם דורכפליען עז פו! כוו אנ  אווי
ע וועלכע אויר ק ט אייגי טער־ליי  טילי׳

ר פלעג! רן זי מוזי  טרעפן וו׳עקן צו א
ט ט ׳רעװאקװער־שאם!. טי אב ײנ  איז ב
ר דער ע ט ט וויי אנ ריז א  פיי־ געווען ה

ט לו פון ער־רוי׳ט.  פלעגן ציי
אווייזן זיר מל, פ! ויי א ב  נא־ אין הי

ט דז, פו! ענ ם אדעלכע אונ פי רטי  ־ א
ס פייער!, א די ^«קויכיט! וו
ט גאנצע עגנ ט ג  ׳פואדבלעונדני־ א! טי

טאג־ליכט. קעד
קע די אי! אזי ע, ד  רואיקע מאדג

ט יעדער האט טעג,  ערב־ מי! א געפיל
ט דאדר וואם שטורעט־לופט, א ט־  א

טן. ריי פ ת קיי! אוי עו די ט י א  מען ה
מעט ט ווי כ ש באקומע!. ני

םן, א ינאך געווען איז עסי ײ  ה
אג. לאנג! דושינעם, ט  שווער או! יוני־

מע! איז ער ביז ים!, מא! אנגעקו

שלאפן איז שיי !יי! אין איינגע  טראג
ט דער ביי ס חבר, זיין פון זיי א  וו

ט אכן. געדארפט הא ט יער וו א  גיע־ ה
טט'  מלחמה די אז רעם, וועגן הקו

ר האט מן געענדקט שון זי  אי־ זיייג מי
שן איז ער היטלערן. בער  זיין צווי

ע לי מי א ע דערצייליט או! פ  אי־ זיינ
ש! ם. בלערליי און בעדלעבעני טי ני

ס שטארקער א ריי פ  טא־ האט אוי
ס! קט די ע עוו פג  ער שלא!> פיו! אוי
 !י אויפגעמאיכט דערשיראקן האט
טיוו זיר או! אויג! ק טינ ס  גע־ אינ

קם. זיי! צו באפט  דעיר־ באראק א בי
 ע^אמע!. אי! גיעשטאנע! איז נעב!
 פ!א- או! רוי.ט געווע! איז הימק דער

ט אלץ רויכערט. א ט, ה מיינ ע  אז ג
א! א! ט אווי װארפ! הא  א אראפגע

ק באטבע, די ענ פקי  סעק־ דעם פארביי
ע מאד. ק ט! אייני  אין שפעטוער מינו
 אנ־ דעד אז קקאר, געוואר! אבער
ך האט שונא פו! גריר  אי! דא, זי
ט, דעם שני  שאס, איין אגעהויב!. אפ

ר טע עייי א שאם, צוויי ל א  פו! קנ
ך האט ׳אירטילעריע שווערער  ■אי זי

ר ראפגעלאזיט  שטעט־ ארומיקיע די אוי
שידענע ■די אויר או! לער א־ פאר  ט

אלן, ט טערי ד רי ט צעג  אונ־ אי! קאנ
ט. דזער  די, עציאקייםטן30 די געגנ
מפט שוי! האב! וואם קע ע  אין ג

ע, ט האב! שפאני שבוג  גע־ או! געח
מט שייסעריי די אז. טענהט,  פו! קו

ט קילאמעטער 15  א אז או! וויי
 געריכ־ זייינען הארמאט! צאל גרויטע

דז. קעג! טעיט ר האבן זיי אונ  אוי
 עטלעכע יניאו אז אויפגעקקערט,

א פו! שעה  ארטילעריע־צוגריי־ אז
ט טונ׳ג, א דער גיי  צום ■איבער שונ

ט אגגדיר  זיין או! טאנס! די טי
ט אלץ איגפאניטעריע. א ך ה  גע־ וי

ט, ריי  רי־ דער וועט פארטאג אז ג
ל קוטע!. אנגריר רעסטער  דערוויי

מעט מען האט ט כ ש ט געהאט. גי  מי
אט סן. וו ש׳י ע, די קעגנצו צי א  אווי
ט א ט מען וו א ט כסדר ה אג עז  או! צוג
פן געזאלט האט וואט ריי  די אנג

שע ע, קעננערי ט איז ארטילערי ש  ני
ט האט״ מע! געקומען, צ  געהאיט אי

ר האפעגונג א נאר  טאנקען, די אוי
אט  קו־ דארפן און וועג איין נע,ן• יי ז וו
דז מען ארויסהעלפן. אונ

ך האבן עם קרעכצן. דערהערט זי
ען עם שטע די געפאל! זיינ ­קר ער

ת. ט ביעלוויל פו! יאנקעלע ביו א  ה
 אקטל, אי! שראפנעל א באקומיע!

ם, האט מען  פאר־ אנדערע טיוט אי
 דיער אי! אוועסגעטראגן ווונדעטע,

ט אינפערמערי, א ט מען וו א ר ה  אוי
ט שנעל רדנ א ע  סעלער א אין איינג
פן ע אין קרײץ־װעג אוי ש ר  לע־ »

ט קנאלעריי די פא.  א׳יצט שוי! הא
ט מעד ש אר אויפגעהערט; ני  גע־ נ

עדי געדימטער. מער אלץ ווארן  מיז
ך או! געברענט האט ס־ דער אוי  קלוי
שעלעפא. פון •טעד מאר

בן האט עס ווען הוי ע אגן, צו אנג ט

 !0באטאנ1קא .1״ ד׳ נון ®ובאנו דעו
״שמחה״ קבוץ פאון עק11ביבליא א שאפט

פן ש אוי ט ם די פו! ווונ  פון חברי
ה׳/ קיבוץ ח מ ש  פאטדא־ איז װאם ״
רט ע די פו! פארביאנד דורבן ני ש די  יי

ט פראנט־קעמפער, ט דעד הא טע מי א  ס
ק! זיי באשלאם! שי  עטלע־ איבערצו

 פרא:־ דער אי! ביכער הונדערט כע
שער שפראך. צויזי

אנד דעד ארב ט פ  א! דעריבער מאב
ע אלע צו אפעל נ ״ דער ז טגלי און מי

ט ריינ  דעט צו כוך א שפענד! צו פ
ע א און צוועס, ל א מ שטרענ־ טיני  אנ

ט גונג ע  שאפן, צו דערמעגלעכן וו
ט; קורצער א אין ע ■א! ציי  בי־ שיינ

ץ. פארן בליאטועק קיבו
 אדער פאריז פון סעסצייע וועלכע
ץ' ך וויעט פראווינ ס זי ם־ מאל דא  אוי
ען כענ ער ר דע אי! ציי א־ ניי  אויפג

בע?

 פראנט־סעמפער יידישע כעוועזענע
ז8ואנדייפט8 ־פן20 פון

!כןאבויטעט »נײעמ «ױסגעװײלטהאגו
ק, טי ט  איז אפריל ־טן25 דעם דינ
 ,120 פאלקס־הויז אי! פארגעקומע!

ע בוקוואר  יערלעכע די בעלוויל. ד
ע מיינ ע אמלונג אלג  די־ י י די פון פארז

־טן.20 אין פראנט־יקעמפער שע
ד ח' דער אן דו שפ רינ ט ג פנ  די ע

אמלונג ט און פארז בער גי ט אי  דע
ײנ־ סער. שארל ח׳ דעם פארזיץ  א

ק מי ט שטי עוו״ל סג  פאר- די דורך אויי
 פרע־ אין איין ער דעט לא זאמלטע,

ם דיו שט. פאילינאווער, ה' זי  פון פאר
עד פון ביורא די אין פאדבאנד ד

טער, סער, ,ח טעקציע, בטאונ טריי  שי
ארט, זיין אין ס־וו  די דערעפענונג

ק מלחמה־געפאר, די  דערביי אנווייזנ
ט ראלע, די א ט וו  אונ־ שפיל! צו הא

טן דזער אנ אט מב א ע •־ ק צי א אגיז ת  א
אכן שלום. פאר קאימר אי! ט נ ריכ א  ב
ט קאן, ראובן ח׳ סעס־עמאר פון  גי
שן דעם אפ ריכט מאראלי א  מי־ ח׳ ב

ך שטעלט וועלכער לער,  לענגער זי
ער (דע װעגן אפ ענ  ט •ארבע אפגעטו
ער פו! ע אונדז  פון לויר אי! סעסצי

שך ר )המ ט אוי (4 זיי

ך םאניטאירן די האבן קט זי שעפטי  בא
ט רט או! געפאקענע די מי  אוועקגעפי
אווונדעטע. אלע סעריי די פ  איז שי

פן זיך האבן עם שוואכער,  הא־ אוי
ט אי  . ״._ ! טע ערש די באוויז! ריז

אנז איינציקיער דער טאינקען. אנ  25 ק
ע. אי! אריי! איז  האט טאנק א אקצי
לע א אין או! איבערגעקערט זיך  וויי

ם האט שפעטער  גע־ א באדעקט אי
שי!־ די רויך. פו! וואקק! דיכטער  מא

ך האב! גע׳וועד־שיטער  אוועקגע־ זי
ט ד צו קייג ע  געוויאדט או! געווער זיי

א דעד  דערניעעניטערן, זייך זאק שונ
ר. דאס עפענע! צו כדי ע ס פיי  מארי
שטאנע! איז שיי, זיי! אי! גע אנ ר  ט

שטעקט קוים טגע ט קאפ זיי! ארוי  מי
ט או! קאטקע רער טרענג ש  גע־ אנגע

 ר״יכטונג דער אין ביקם זיי! האלט!
א. פו! ט יער שונ א אך ה ט ביז נ צ  אי

אפט  גקיקלעכע די באיקומע! צו געה
עה ריז. פו! ידי  ווען טא?, יעדעם פא

אגמעטטער דעד  פארביי־ פקעגט וו
שיי, זיי! גיי! ראנ  גע־ ער האט ט

ט,  פאר עט איז מאל דאם■ אז מיינ
ם. עי איז ער אי ב  גע־ מאל יעדעס א

ט. בליבן ש טוי ט, אנ צ  אלץ ווע! אי
ם האט  שוי! ער האט ניעבערנט, אדו
ט בכלל ר הע פגע האפן. צו אוי

 גע־ מאל פאר א: האט שונא דער
ט ך פרווו ו ד ן צ ז י י ו ו א ט ב  די טי

קען, ק טאנ כנדי סקרי  די פון ארוי
ם איז עם אבער וועקדער, ט אי ש  ני
שך אי! געקונגע! אג פו! מ צו־ ט  איינ

ר. רעם ברעב! שטאנ  האט ער ווידער
א אנצחטוןעפן, גערעכניט זיבער ךי א  נ

ע שווערער טילערי , ־ איו ג נ ו ט י י ר ג ו  צ
 עקעמעגט ■רעמאראקיזירט! א אויר

ט אז גיעגלויבט, או!  טאינ־ עטליעכיע טי
ט קע! ע ! קיענע! עיר וו ע מ ו ק י י  רעם ב

ט. שגי ק אפ ך האבנדי  אנגעטראפו זי
ר אנד, א אוי שט ר ך האב! ווידע  רי זי

שן, ט ט, דיי אכ אדנ קגעצויגן, פ רי  צו
ך אבע, ליי דער ג ב! ווי  צו אנגעהוי

ט גאינצע ■או באטבארדיידן. כ א  א! נ
ע! אויפהער ם. געפאקן זיינ  באמבע

ם אלץ ט אדו א  ;^יז עם גיעברענט. ה
 צו אוטעגקעך באמת געוואר! שוי!

עדע מאב! עטוו עגונג. י אוו  אינ־ או! ב
ם, זיי זיי-נען דערפרי ט ארוי  גרוי־ מי

&רקונגע! טע שט ר. צום פאי רי  אנג
טן. רריי פון דאטמאל או!  פאר־ זיי

שנט ע! עק  טאלדאט! די געלעגן זיינ
ך און ער אין געקלאטערט זי  גיע־ זיי

עז שוין האב! סך א וועד.  די ן ע ג
ט ײ ק אזי טל כ םזי  לאגע, רער פון אוי

טן או! לו צערי רע אפי ע רן זיי  פאפי
ט או! טע פ רני א קיל־פלא־ די פ  מאטרי

 האב! אונטערגעב! אבער קעט:קעך,
ך זיי ט זי ש אלט. ני געוו

מעטטער דעד אג  געקראכן איז וו
פן ך, אוי ק בוי רי מענ  שטאב. פו! קו

ד ט ע  טעקעגרא־ פאר א געהאט הא
ט ער און קעמפער, די פאר מעט  הא
ך ע זיין אוי ב א פג  ביזן געװאקט אוי
שטעקנדיק דערפילז, טור  זיין אייינ

ט ער לעבן. א ש־ א געמאסט ה  גהינו
שן וועג ער, צווי  שראפנעלן קוילן, פיי
ם זיין רויך. או! א־ נעווע! איז פני  י

ט גאטין ם טי &ט או! שוויי  רורכגעזא
ט ב. און בלאטע טי  גע־ האט ער שטוי
צע צ אין קלאפ א געבן  — : פליי

ם, א איז טעלעגראטע די מאדי  ! ד
ט ■איין ט ■י מ מעג א ם האט מ  מארי

ט, זיי! אי! פאדג׳עס! קיי ד  זיין אין מי
ט. זיי! אי! הונגער, שוטרענגטקיי  אננע

ם דאט שטראלט, געוואר! איז פני  צע
ש האט ער ווע! בעדגעלייענ  די אי

עה, אט ידי ט וו ם הא ט אי אג עז  אנג
שא!. זון זיין פון געבורט וועגן  א ז

ר האט שמייכל בריי.טער  צעגאטן זי
ק זיין איבער טי מו ט ם. גו פני
ך — ק... אי אנ ד

ט קאפ אי! קויל א א  זאץ דעם ה
סן. ם איבערגערי  געבליבן איז מאדי

ק׳ליג! די טנ ל א ה  אי! טעקעגראמע די י
ט אנ טן ה כל זעלב! טי פן שמיי  אוי
ם. שקע א פני ט קאלוז ט בלו  הא

ל. פון געטריפט  איז אלץ מוי
ט דא צ ט געווען אי ל הי ע  איינג
ב. אין און רויך אין  שטוי
ם שטעטלעך ד•  24 זיינט האבן אדו

אלד דעד געפלאקערט, שעה ט וו א  ה
לו שוין ט. אפי אם אלץ, געברענ  וו
אך האט  געלאפן איז געלעבט, נ

גן בוי ע ט נעקראכן, און איינג כ עזו  ג
טער לאך א ערד. דער אונ

אגמעסטער דעד  ארויפגיע־ ר,אט וו
ט טל שי ר ערד אבי ם! אוי  או! מאדי

שעט שעפט ט ג  ציטוערנדיקעי* א מי
ט און שטימע אייגן: די אין טדערן מי

«ד וועלן !מיד —  נעמזן! דיד פ
גקטה...
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ט קיילעכדיקער, א רואיקער, א  מי
רטן אן  גלאג־ צוויי און קאפ אפראזי

מע א באק!. ציקע טי  ווי ער האטי ש
 זיך צערעדט עד אז האלץ, זעגט טען

ט אג  :שארל לאנגער דעד־ שכן, זיין ז
ם רי ט ״פו ריי ך ג מוין זי  װינ־ צום ׳

האל׳ן". זעגט ערי טער,
טן יעד! ביי ט ווארט צוויי ריי  ש
אנג פון ״ברע". פורים פ  ■פלעגט אנ

ם טע! ״׳/ ״ברעך ענטפער! אי .! ליי  א
צט אבער םט אי  אז שוי!, מע! װיי
אפ א נאר איז ד  בעיפאראבער מין אז
רעד!. ארט

ט, ערי ווען אבער ט עפ ר ע  ער ו
שט, ט אן און ני טי ע פ  ער האט א

א. שוי; ע קליינער דעו׳ י ט פיני אג  : ז
ם ״אז ט איז עטט, פורי שו  א פ

ם לעבן לעבנסגעטאר ״ צו אי ״. טיין ש
­פו לעביט; באראק אי!; אדע מייט

ט. רים  פליי־ דער יבער א קלאפ א גו
?" וואס ״ברע, און צע טו ס אכ  מ

לו ער די צו אפי ט שפאני אג  עי ז
ר ״ברע״. אוי

ט ער קען נעם יי א נאד ש דן, ני  ליי
ק־ לאנדטמאן זיין איז ראם א ד פ א ד  ״

טארל".
 קליין, א איז דאקטארל״ ״ראם

שעלע ראר ט מענט  ג־ א בל פאר א טי
אנסעלעך, דע בן אן ווי וו רי טגע  אוי

שטעלע. ך האט ער צאן-בער ם־ זי  אוי
עזוכט שן ווינקעלע א ג  ברע־ די צווי

ם באלר טער, אנג ביי  בא־ אין אייגג
ט ער. לעבט דארט און ראק ש  ער ני

ל נעטט טיי  דייפקופיעס די אין אנ
ט באראק. פון ש  דערציילט ער ני

ת, שיו  אין שפילט ער נ,ישט און טע
 פאר־ שעה פרייע יערע רעדקעך,
ט ד ט, טען ער. שווינ אג  ער אז, ז
פענצטער... הויכע די ארום שמעקט

טאל יי א  שווארצער רער האט נ
 :געיפרעגט איים קאטאדא שפאניער

 פאר וואט צו ראקטער, ״קאמאראדא
ט א טע אלי אנ צי א  איר געהערט נ

טלעך?" אייגי
ען אלע פן געלעגן שוין זיינ  אוי
 אין דאקטארל דאט האט שיטרוי.

ע דעד ט א ש דז שעטלט זיך פי  אווע^גע
טן אין  א געהאלטן און באראק טי

ש... לאנגן ט טן ספי  עם, האט געהיי
 פיאר־ האבן 'רן טאטא די ווען אז

ע, פלייציט אפ ר ע! איי  סך א זייג
ע אין פארבליבן  פון און בעטאראבי

ט !יי אט  ער א־ז דערפאר ער. שט
 א־ ער האט דערפאר און קליין אזוי

צעט... זעלכע אנ וו
לו שויז איז פורים  געשלאיפן, אפי

ט דאטטאל אבער אך ער הא  גע־ נ
 שפרונג « געגעבן ער האט הערט,
ך און געלעגער זיין פו! אראפ  צע־ זי
ט שריגן טע, זיין טי שטי עג־  דווקא ז
ה ש אוי די ר, פארעך ״דו : יי ע איינ

 אונדזער פון לאקאל דעד
 אפן איז פאירבאנד

 דאנעד־ איון מאנטיק יעדן
אוונט שטיק
ק •עדן טי שטיק און מאנ  דאגער

ץ א טעטיק איז  אונ־ אי! פערטאגענ
ם ע ענ אייג ר. ע ה לאקאל, דז  רי ,18 אוי

שערי, דע  10.30 ביז 9 פון טעטאז
ט. אוונ
ם, אלע שט האבן וואט חברי  די ני

ט מען צו מעגלעכקיי טן אין קו  טי
 זייערע אלע רערלייריקן קענען טאג,

ם עניני ך ט אנ ט א ב ט א ה ק  רא־ די אוי
צן. זיקע ענ אנ ט ר פע

שטיק ט דאנער ק ז איי אוונ  טעטי
אלע די ע, פאצי סי  קריגט־ אלע קאטי

ת, קן ווילן וואט אלמנו שי ע־ אדויפ  זיי
ה קיינידעד רע ס, אוי אקאנ  בכלל און וו

 קען טאלידאריטעיט־פדאוגן אליע וועוגן
דן ■ך ז מען ענ ק וו שטי ט דאנער  אוונ
פארבאנד. פון לאקאל אין

ט! אלע מבאטאנ ען קא ש זיינ  חברי
עלאדן עדן קוטע! צו אייננ  דאנער־ י

לאקאל. אייגענעם זייער אין שטיק

ו ו ל ן  און| אויפגראכונצען ת, י
 ן פראווינץ פון איבערפיו־ן ן

 אויסלאנד און
װ$ה|8?ן און ?ןרד פון ןקויץן
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ט האב איך ט גו  טאטן דיין געקענ
 היטל־ רעם יאנקל דן יי ז דיין או!

לטט דו און טאכער, אדיי ווי  אנ־ ב
ט אבי טאטער, א פאר גיי! ש  צו ני

ט אז זאגן, פ ד א בי ?" ! יי
ס  פאר־ זיך האט דאקטארל" ״דא
טלאפן שנעל איז און הענקעט  אנ

ווינקל. זיין אין צוריק

ם ט רי קן טיט! ווייבל פו  פיר־יערי
ען זונדל ״נ ­פא פון אראפכעקומען ז

ך ריז, ע! זי  באר- אין שטוב א געדונג
שירט מען ווע! קארעט,  אדורך מאר

ט שטעטל, דאם ם זי שטיי  פענצ־ ביי
טז פאכעט און מער טיכל. מי

טע’ אבער האט פורים  שווע־ גרוי
טן קיי  דערלויבע־ א באקומען צו רי

ש כן גיין צו ני ע. זיין באזו לי מי א  פ
 אין ק. י גל געהאט אבער ער האט
ט אין באראק זיין מ טי ש א  געווארן ב
ם וואך האלט! צו אנג ביי עג .פון -ארי

! . לאגער.
* 1

1
איז ױנ־! קאליט! א אין געווען ט׳  ו

ט. אוונ טן בארקארעסער די טער־  ווינ
ליעט זיך האבן ט צעהו ער טי  זיי
אנצן ח, ג ט !געשמיטן כו  זאמ־־, טי

בן באראקן. געהוי
בט לאגער רער ווו דארט, ך הוי  זי

 בא־ אין שטעכל־דראטן, די פאר אן,
שלאג! ריאקל,  צע־ פון צוזאמענגע

 וואך־ דער איז ברעטלעך, בראכענע
סטן. פא
ט דער שאנ ט האט טערז ט טי ש א  ב
 ■איון װאכמאן אלפ דאקטארל" ״דאם

 ״באראקאט" אין אוועק איז ער
׳גלעזל. יא ט־־יגקען
ך הא דאקטארל" ״ראם אנגע־ טזי

ע, די טון אך־פעלערינ  דע״ כדי וו
ט ם זאל ווינ ט אי ש בן, ני היי ר טע  אונ
 און לאך א אין פארוקט זייך ער האט

גט. י ל ער
 צע־ דעם ארום באראקל, אין

ט אויוומאל. ברעייטן צ ם זי די  ט־ט פי
שע פאר א נאך אבמענער יידי  און וו

ם, מאדאם דעררל. א שפילן רי  פי
ך האט וואים בעט זי עגנ ריינג  אין א

אכן באראק שיאנטט נ  אוועק־ טערז
ט כיין, צ  און מאן איר לעב! זי

ם העלפט  רער אויף! שפילן. צו אי
ט ערד צ ם זי מ רי  שפילט און זונדל פי
טן זיך ם מי טנ א ביקס. ט

 קאלאנעל רעם פוקס, אלטן דעם
ט זיך האט לאיגער, פון ק  רעם פונ

 אן מאכן גיין צו פארגלוסט אווניט
ע, קצי ספע  די קאנטריאלירן צו אינ

וואך.
רך שטיל איז ער ווינקל, דעם אדו

טן, האט דאקטארל״ ״דאט ווו  געהי
שטיבל, צום צו א־ז ער  שיטיל ײאך־

ט אכ מ פגע ריין. און טיר די אוי  ער א
ט די' פיארלייגט האט ף הענ  די אוי

ך און ברוספן שטעלט זי אוועקגע
קוקז״.

ם ט פידי ע טי ם זיינ ע! הברי  זיינ
מען געווען אזוי ט! פארנו שפילן, מי

ע
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ט! ײ אז געװאלדעװען, טי  האבן ז
שט באטערקט. גארני

ס האט דאט מ רי  ער־ דער זונדל, פי
 ער קאלאנעל. דעם דערזען שטער

שטעלט, זיך האט  צוגע־נאנ־ אויפגע
ם קאלאנעל, צום גע!  די געגעבן אי

ט ט און האנ אג ר : געז שו  מי־ ״באנז
ע". טי
ם מאדאם האט דא! רי געגעב! פי

אד ״גיב — : מאן אייר שטארג א  נ
שוי! דער איז ווער קוק, א ?״ פאר

ט! רעם האט טען ווע!  מאג צוויי
 געפענ־ אי! אוועקגעיפירט פיריימען

ש,  זייינע צו געשריג! ער האט געני
אנצע ״די : חברום  פון איז שולד ג
 טאטער". רעם י—■ דאקטארל ״דעם

ט מע! אז טיי  באהאלט װאך/ אױףי ש
ך טען ט זי ש לאך"... א אי! ני

כעלער. אייעקש

.39 .12 .23 טלעטסען,

ך אי שריבן ישוין האב ...  וועגן גע
אנער רי שי ש! אלז  יונגערמאן. יידי

ט יעדער ביי ה״ עלעגנ טט־ ג  דעמאנ
ט זיין ער רירט קיי ש די א : יי מו  ״
שוויוו׳ טווי זשע ר". אוועק ז ע האנ  ל׳
ט ז איי בחור דאזיקער רער ש ט־ ני  טי

ש רונג. זיין אי! פאטי ער אוייפפי  זיינ
זעלבע. דאט — חבר א

ך וועל ...לאנג ער געדענקע! אי  זיי
שן, א טי א מפ ט! טי ענ טעליג  יוג־ אינ

ר. אין געבוירן. ׳׳גערמאן, אנ של ט  דיי
אמען זיין אט דער •פלעם, איז נ  וו

 אלע געטאליט. בילד ראם מיר האט
ט קענען דריי ש ש. קיין ני די  אלע יי

ע א געהאט האבן  דערצי־ רעליגיעז
שן לויט! נישיט אונג, לי ח. פוי ס  נו
טפא־ בעכטער, דער איז בכלל  טי

שפעטר ט, טי ש עלעמענ ט  דענקנ־ דיי
קע ע! פראנצויז! חברה. די  דא זיינ
ער ק. זיי ך ווייני האב וואט די, אוי  ב׳
ך שע. אוי אטי מפ פי ׳

ש! א דא האבן מיר  באג־ יידי
ד, פון קיר אנ של ט  אמתער א! דיי

קיר. ט איי! אין באנ מט אוונ  ער קו
ק זיין לעבן ער טרעפט צוגיין, שעיי

־טו20 פון מלזנג8פארז לגעטיינע8
(3 זייוט פון )סוף

ט יאר, כנ ט־ אונדזערע אן ציי  נאעג
אבן, פטע פג  ענ־ אין קומען ווי אוי
עזענע די - .. קאנב!״,.׳- גער!  געוו

שע פן פראנט־קעמפ״גר יידי  א־ אוי
טע דעלעגיר! רא:גדיםמאן, ענ מאנ  פער
ק״ אי! פאד׳שוטיייעד א פ או  וו., א. א. ״

ר אפרופז ה זי  געשעעניש! אלע אוי
ש! אין פן לעב! יידי ם- אוי  אראגדי

 הערשקא־ ח׳ קאפירער דעד מאן.
ש, אנציעל! דעם s» יגיט וויט  פינ׳

שטע־ װערט װעלכער באריפט,  בא
קט ע. דער פון טי סי ר־סאמי רי  רעווי
אחט לעציטע יראם ט וו  ח׳ דער הא

ער אוו אמען אין פאלינ  פיאיר־ פון נ
ד.בא אכן ינאכ! נ  איבערבליק אן מ

ער איבער ט אונדז קיי טי ע ט  טי־ און ׳
ע אצי ט לאנד, אי! טו אכ  ירוה א׳ ער מ

העלפן אלע צו טצו  געלונגע־ דעד מי
 קערמעט. פון אידורכפיירונג נער

ק אננעמען. נאכן מי טי ש  יחע־ א איינ
ע, צי אלו ט דריקט וועלכע ז  ער־ י א אוי

קן דעם קענונג  קאמיטעט אפטרעטדי
 אורבע׳ט, איבערגעגעבענער זיין פאר

ט ווערט ל עוויי ט א ג טע טי א  פו! ק
 — שאדל יסער : חברים פאלגנדיקע
ער און פארזיצעיר שטיי ר אי! פאד א  ״

 וויצע־פאירזי־ — דוד טילער פי«ק",
אוי! קא! צער,  סעקרעטאר, — ר

 וויצע־פעקרע־ — שארל שטאטמא!
ש טאר, שקאוויט  קא־ — שלמה הער

פארשטיייער — יאטל קאדאט רער, י ט

ע די ביי ענ עז עוו  קריגס־געפאנגיע־ ג
ש נע, ט אווי טל אלע — פיי  טאצי

שפא! פראגן, ד גרינ  פרעזי־ — דו
ט־דע־פעט, שער, דענ שעז  גיאלד־ ז

שלטה. אפעלקייר עסריק, בערג,

 ביטמיאן, : קאימיטיע ־ רעווידיר
שטאל, אד זלאטאק. קרי  וואלן די נ

ט פון טע מי א ק ווערט ק מי שטי  אייינ
ע א אנג׳ענומען צי אלו  פאר־ צו רעז

 אונטער־ זאטלען דאט שטאדקן
ה שריפטן ם די אוי  קעג! פעטיציעי

אונ; ^■קאנדאליעז>ו דער ריי אפ  ב
שאוויע פון  פאר־ די או! וואלא ק

ר שליט! זא־מלטע  אפעל אין אן זי
 א־ די פארבאטן צו שטאקהאלם פון

שע מי א אפן. ט וו

סעד שארל

מען א  שכן זיין ווען ארט. פארנו
ט געקומען, איז ב  אן איים ער הוי

: אויםפרעגן
סט דו — ט, הו כ א ט ביינ ט  שפיי

ט, כראפעטט טר, א ב א  ־ רוי ביינ
ב — 2 כעדיסט א, אוי  באר איר דאררי י
 אלע — ? ציגארעטן די האלט!

צעלאבט. הארציק זיר מיר האבן

קע, די ש־רעדנדי  יע־ ווי שפאני
 בעהערע זיי פארטאגן פאלק, דעט
אלפאבעטן די ערגערע, או! ען אנ  זיינ

ה׳פקרדיק. זייער

ער ט זיי ר 1געפי! גו ר אי שן זי  צווי
שע, די ר וועמע! מייט פוילי  קע! אי

ך ט זי קן. גו שטענדי  האב!. זיי פאר
אט פו! ״גלעזלער", ליב אבער ר וו  אי

ר הייט פעטט. א פו! ווי זי
ער( )א! בארא ענ טאלי טי־ אי  אנ
ש, ש. כיטירע, פאטי קליגערי

ש ע! כאראקטעריטטי  אלע. זיי זיינ
ר ווייז! בעסט! צום  בא־ וואט די, זי

טע. זייעויע פון געלט קומע! אענ  נ
 גיאס, אין שיכור! זיי מען זעט באלד
ל". א זוכן פארטאפעטע. אדער הייז ״

ט, נעכטן אכ ם ביינ  ויר לייגן ביי
ר שלאפן, שמועטט זי ט צע  א מי

קן, ש-רערנרי ט  איז ער שרעדער. דיי
ט שוי! ש ד. קיין ני  גע־ האט ער־ יי

ראט ט היי שער א טי תי, יידי  צו־ פ
ש- פו! אוועק איז ער וואט ליב ט  דיי

ט ער לאנד. א  איז וואט קינד, א ה
ט געטוייפט, ט זיין טי  הסכמה. פרוי

אן, ראט האט ער ט ל גע דן . וויי  יי
ם. פו! לייר! טיז מי ע ט טי איוו. אנ נ

אנער!. אלטע ר לעגי  אזעלבע אוי
ל, אנגעטראפן. יאיר האב  וועלכע טיי

ען ק דא שוי! זיינ  או!׳ יאר, פופצי
בן. צו דא בדעה האבן  פיל בליי

ט שוי! שרייבן ש ערע צו רן א י ני  זיי
טטטע. אענ ר קלאגן פיל נ ף זי  אוי

רענע די  וועלן זיי לעבנטפארלוי
 פרע־ וועלן זעלנער און שטארב! דא

רן טי געווער. דאט. זענ

ט ענוג, דערמי  בא־ טאג. גוטן א ג
ע האלט ר ביז ברייוו, מייג  וועל אי

טען. מקו אהיי
)טווי(.

נטךסאיטע8ט8סאמב די
ט אכן פאר א זינ מט וו  צו־ זיר קו

ע, די דעמלער גויה פי מי א אפ ק  בא־ װ
עט די טראכט אט די, פו! ראפי  וו

ה ייטע ב די אנגעגעבן האבן  רער אוי
טן אנ אט מב א קע קארטע. ־ ק  אייני

ען קאדט!  גע־ א־רויפגעגעבן שוין זיינ
ארן. עכלער' וו שן הויפטז  אינ־ די צווי

דן אלי  גע־ פו! אנוטל־אפעגע או! וו
ט ן ׳וועד יעט פאנגענש־אפט. אכ מ גע

דעם איבערגענומען כ׳האב או |  {
I רעפטאראן באסאנטן  !
j P I C C & D I L L V
] 48, SUE UE L’ECHiQUiEfJ (X') -  f»RO• 47-77

S ב^נדלונג העפלעכע און קיך נוטע  \ 
I פעטעדמאן זשאק׳ אכטונג טיט  |

I  
i

FABRIQUE DE BOUTONNIERES
ס נעמע! מיר צו ארוי

ר ע כ ע ל ן פ יי ל ש
ן »לוזאן הויזן, טריקא, וועש, אלעדליי

I  Maison LEON 'LMmmm
59, passage Brady ־ PARIS-X*

M étro : S trasbourg-S ain t-D enis ou C hâteau-d 'E au îg

פראווינץ און פאריז פיון מארשאינעס אכטוננ
מט איר פו! אױםװאל גדויפן א באקו

IMPERMEABLES et SHORTS
pour hommes, fem m es e t  enfants

בדיק8פ אין פרײזן אינג!ערעפאנטע זײער צו

g H Ç H I a  13, Rue B le u e  Paris 9% P R O  00-05

•שטענדיק אויף קליענט אונזעד בלייגן וועט איר און קומט

ען, אונג מי א  די פו! אייביעמ! די אז ב
עט טי אמי ווער!. פארשנעלעריט זאל! ק

 ׳געוועזיענע אלע אז גוייטיק, איז עט
אט זאל! קאמבאטאניט!  שנעלער׳ וו

ער אנגעבן  שטעלן מיר טע. י ב זיי
אך אייז עט אז פעפט,  א פיאדאין נ

­חב אונדזערע פו! צאל גרויסע גאר
אט רים, קן וו  ענין ם דע פארנאכלעטי
ד אפ. כסדר לייגן און  זיי ריאטן מי
רן צו אי טו טי פ אנ  זיי דאסייע, די ק

טן האבן יאר־ום יאזױ וועלן  גי־ שאנ
טען צו פער  און קארטע די באקו
ם־ דעד צו שטיייט פארבאנד דער  די

ע צי ^זי טן. אלע פון פ טערעטאנ איני

PAUL ricTUBSIISIP rut• F erdinand-Duxai

Dr 8ÜÜÜCHIMlDr BOHUCHIH
ד י ל ג יט ן מ ו ד פ נ א ב ר א ן פ ו ישע פ ד י ־ י י י  פר

יקע יל ו ן ו ו . א ר ע פ מ ע ק ־ ט נ א ר פ

קאבינעט זיין געעפנט האט
53, Sus de Beileville, 53

Tél. : BOT. 97-46 
M étro : Beileville -  Pyrénées 

A utobus : 26
רט י פ א ל פ י ן ד ו י פ . ד ד ן מע ט ע ט ל ו ק א ן פ ו  יעבא פ

ן ו ז א י ר פא
 מעדיצין, אלגעמיינע

פדוט־ קינדער־קראינהןייטן,
געשלעכטפ־קדאנקייטן און

ט ע נ י ב א ן ק פ ן א ג יעד א ן מ ו ז 2 פ י ר ,4 ב סע י ו  א
ק י פט נ י ן ד ו , א ק י ט רש ע ג א ן ד ו ז 7 פ י ן 8 ב ו  א
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Les Mens M a tliiitu [ la Paix
par ISI BLUM

iinbu do l’esprit de la paix 
dans toutes• lés fibres de son 
être, parce que, à la d iîfé- 
rence des autres, il a vécu  
les horreurs de la guerre et 
qu’il n’a pas besoin d’un 
grand effort d’imagination 
pour en évoquer les effroya- 
bles souvenirs. »

Ceci est encore plus vrai peur 
les anciens combattants juifs, 
dont un grand nombre ont son״ 
nu non seulem ent les horreurs 
du front et de !’arrière, mais ©n- 
core celles des camps d’exter- 
mination et des foiirs orématoî- 
res, conséquences d’une propa- 
gande de haine antisémite e t  xé~ 
nophobe,

î\!’e8t-ce pas dans la logique 
des choses que cette propagande 
réapparaisse précisément- dans un 
moment où la psychose de guer- 
re bat son plein ?

SMous sommes donc dou'a!©- 
ment, et de toute notre âme, at־> 
tachés à la paix, iVlaïs il n© suffit 
pas de voufoir la paix, !" faut Sa 
gagner; et pour la gagner, il faut 
agir.

« L’ancien combattant —  
c’est a s  Barrai qui parle —
ne doit pas être un « bêieur 
de paix ». I! sait que pour 
obtenir ce bien suprême, H 
lui faudra montrer autant de 
courage, de ténacité• et d’ab-. 
négation qu’il en a déployé 
sur les champs de bataille 
pour la défense de sa patrie. » 

« L’ancien combattant doit 
être prêt à s ’associer sans 
réserve à tous mouvements 
oft tous organismes qui, de 
façon réaliste, se proposent 
de: développer l’esprit de 
paix, s’exprimant par un mu- 
tue! bon vouloir et une mu- 
tuelle' et sincère compréhen- 
sion entre tous les peuples. t> 

Oes paroles, nous ne pouvons 
que les faire nôtres ; c'est Sa 
seule voie possible si nous vou״ 
ions éviter le cataclysme.

En voulant, avec l’U.F.ft.©.,
« combattre l ’idée de la fats- 
lité de la guerre et voir dis- 
paraître les foyers de guerre 
subsistant encore à travers le 
monde », 

nous devons saluer et approuver 
toutes les initiatives tendant à 
arrêter pacifiquement la guerre 
en Corée. Sans quoi, i'incsrï<j!e 
risque de se  propager «t. de s® 
généraliser. Nous pensons aussi 
qu’il faut dénoncer l'agression où 
qu’elle se  produise et condam» 
ner l’intervention des étrangers 
dans les affaires intérieures des 
peuples.

Nous sommes profondément 
convaincus que la paix ne sc.ra 
pas assurés tant qu’il n’y aura 
pas entent© entre ies S Grands 
sur tous les problèmes litigieux, 
tant que la propagande et 18, 
psychose de guerre n© seront pas 
supprimées dans tou s les pays, 
et tant que la course aux arme״ 
ments ne sera pas arrêtée e t  Ses 
armes de destruction massive irt- 
tendîtes.

Ce qui nous inquiète surtout 
en ce moment, c'est !’éventualité 
do voir à nos frontières uns ar- 
mée allemande reconstituée. Au- 
curie justification, aucun arg.u• 
ment ne pourront nous enlever 
notre conviction qu’une Aîfema- 
gne armée, surtout avec les mô- 
mes hommes et Ses mêmes, ca- 
dres, c ’est la revanche, o'est f& 
guerre certaine.

(SUITE EN PAGE 2 )
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les hommes dans une inquiétude 
d© plus en plus croissante. L’ex- 
tension des foyers d’incendie, la 
libération des criminels de guer- 
re hitlériens, ies tentatives de 
réarmer l’Allemagne nazie à nos 
frontières, tous ces faits démon- 
trent, même aux moins avertis, 
que la guerre frappe à nos 
portes.

Mais le nombre d» ceux qui 
prennent conscience qu’il est 
possible d'éviter la catastrophe, 
à condition de s ’unir e t  d’agir,
grandit chaque jour.

Dans un article intitulé « Les 
Anciens Combattants ri. la P aix» , 
paru, il y a pïus d’un an, dans 
!’organe de l’U.F.A.S., Maurice 
de Barrai disait :

« L’ancien eoiubâltant est

Unissons-nous pour foire échec
à l'antisémitisme et à la xénophobie
D " ..................................

nous, les réac tio n s son t loin 
d ’ê tre  celles qu ’elle e sp éra it. 
Le peuple de F ra n c e  n ’a  pas 
encore oublié q u ’il a p p a rtie n t 
au  pays des D ro its  de !’Homme 
e t du C itoyen. De tou tes  
p a rts , les p ro te s ta tio n s  af- 
f lu è re n t et, sous la  p ression  
de l'op in ion  publique, les. d is- 
t r ib u te u rs  e t  les d irec teu rs  
des ciném as on t re tiré  ces 
film s des a ffich es , e t les au- 
te n té s  on t in te rd it  « Le J u if  
Stiss ».

Si le f a it ,  en soi-même, es t 
trè s  ra s su ra n t, il ne f a u t  pas 
p o u r a u ta n t  s ’im ag iner que 
nos ennem is on t dé jà  désar- 
mé e t qu ’ils ne ch erch ero n t 
pas à  co n tin u er le u r  cam pa-

(SU!TE EN PAGE 4)

par J. ORFUS

am user le public avec des h is- 
to ire s  ju ives, d ’un m auvais 
goût, e t  dont le b u t ne p eu t 
échapper au  pub lic  averti.
. On d ira it  que la  m eute an- 

tisém ite , c royan t s e n tir  le 
vent_ so u ffle r  en sa faveu r, 
essaie  de se m a n ife s te r  pu- 
b liquem ent par-c i p a r-là  avec 
une certa in e  tim id ité  d’abord, 
en su iv an t les réac tions du 
g ran d  public e t des au to rité s , 
avec l’espo ir q u ’ils leu r se- 
1-ont favorab les, et, dans l’a f- 
firm ative , elle développera de 
plus en p lus son cham p d’ac״ 
tion  crim inelle.

Or, e t h eu reusem en t p our

NON, L M H I B K  I f  PASSERA ₪
Encouragés par la libération de Xavier VALLAT, commissaire aux 
Affaires Juives du gouvernement de Vichy, et d'autres traîtres, par la 
réhabilitation des généraux nazis, les collaborateurs, les miliciens d'hier 
et les néo-fascistes relèvent la tête et croient le moment venu de repren- 
dre leur sale bêsogne des jours sombres de l'occupation hitlérienne.

* lis diffusent des tracts appelant au meurtre;
* Ils provoquent des attentats contre les

magasins et ies demeures d®3 Juifs;
s Ifs dressent des îist©s de Juifs à abattre;
* ils attaquent les sièges des organisations

démocratiques..»
Devant cette situation, les Anciens Combattants Juifs, fidèles au  testa־ 
ment de leurs cam arades morts au champ d'honneur ou en déporta■ 
tion, s'appuyant sur toutes les forces démocratigues, sont décidés a  
faire échec à  l'antisémitisme et au  racisme, armes hitlériennes de divi- 
sion et de haine gui m enace l'indépendance nationale et la Paix.

V E N E Z  T O U S
A ü

MEETING DE PROTESTATION
I®  J e u d i  1 9  O c t o b r e  1 9 5 0 ,  à 2 0  h. 3 0
Salle La Fraternelle, 23* m e Yves-Teudle

(Métro : Républigue) 
présidé par Jacques ORFUS, Président de notre Union 

PRENDRONT LA PAROLE 
ALBERT MOREL M9 ANDRE BLUMEL Dr VITAL MODIANO

Secrétaire Général de l’U.F.A.C. Président du M.R.A.P. Président du C.R.I.F.

PIERRE BUGEÂIJD ISI BLUM
Président de l’Association des P. G. Secrétaire Général de l’Unioa

de la Seine

DEU X  so rtes  de problè- 
mes occupaien t to u jo u rs  
l’a tten tio n  d e s  d iri- 

g éan ts  de no tre  o rg an isa tio n  : 
problèm es de la  défense des 
in té rê ts  m oraux  e t m atérie ls  
de nos cam arades e t problè- 
m es de la  défense des in té- 
rê ts  v itau x  dé la  com m unau- 
té  ju ive, envers laquelle  nous 
avons des devoirs p lu s p a r ti-  
cu lie rs , vu n o tre  q ualité  
d’anciens com battan ts.

Si la  p rem ière  catégorie  de 
problèm es reste  to u jo u rs  la  
même : d ém arch es . p o u r na- 
tu ra lisa tio n , pension de veu- 
ve de g u e rre  e t d ’invalid ité , 
décorations, aide aux  carna- 
rad es  nécessiteux, etc., la 
deuxièm e catégorie  nous est 
imposée p a r  les événem ents 
ex té rieu rs . E lle s’e s t expri- 
mée p a r  n o tre  cam pagne de 
so lid a rité  avec la H aganah  
au m om ent de la  g u erre  de 
l ’indépendance d ’Israë l, e t 
don t nous continuons l’ac ti-  
v ité  sous form e d’un p a rra i-  
nage du K iboutz « S im cha »; 
e t elle s ’exprim e au jo u rd ’hu i 
p a r  une lu tte  que nous en- 
!rep renons contre  la  vague 
d’an tisém itism e qui, p a r  di- 
verses voies, commence à se 
m a n ife s te r  de p lu s  en p lus 
en F rance .

Loin de nous l ’idée d’a la r-  
m er in u tilem en t l’opinion pu- 
blique, n i d’ex ag ére r un  dan- 
g e r que ce rta in s  veu len t en- 
core considérer comme m ini- 
me ou in ex istan t.

Nous nous sommes sim ple- 
m en t imposé, e t nous consi- 
dérons que ceci es t la  ra iso n  
même de no tre  ex istence en 
ta n t  qu ’o rg an isa tio n  d ’E nga- 
gés V olontaires e t A nciens 
C om battan ts Ju ifs , de v eille r 
à  ce que to u te  in itia tiv e  de 
fa ire  rev iv re  en F ran ce  la  
p ropagande an tisém ite , sous 
quelque form e que ce soit, 
do it ê tre  im m édiatem ent dé- 
noncée devan t les au to rités , 
l’opinion pub lique  e t leu rs 
au teu rs , a in s i que tous ceux 
qui, sous une form e quelcon- 
que, e ssa ien t de les a ider, 
doivent ê tre  dém asqués et 
châ tiés im pitoyablem ent.

R este  à  sav o ir si la  recru - 
descence des ag issem ents an- 
tisém ites  p résen te  vraim ent, 
déjà , un d an g er au  p o in t que 
nous nous estim ions obligés 
de ré a g ir  e t d ’a le r te r  l ’opi- 
nion pub lique  ?

Or, il f a u d ra it  ê tre  aveu- 
gle p o u r ne pas v o ir e t cons- 
ta te r  l’in f iltra tio n  de p lu s en 
p lus fo rte  de la  p ropagande 
an tisém ite  e t xénophobe dans 
le ciném a, au  th é â tre  e t dans 
une p a rtie  de la  p resse  f ra n -  
eaise, san s p a r le r  d ’au tre s  
form es p lus d irec tes e t me- 
n a ç a n t la  vit* même de la  po- 
pu la tion  ju iv e  en F rance .

Ce n ’e s t p as  p a r  h a sa rd  
que, p resque sim ultaném ent, 
on a  essayé de p ré se n te r  à  
P a r is  le film  xénophobe e t an  ״
tisém ite  « Les N ouveaux M aî- 
trè s  » e t le film  nazi « Le 
Ju if  Süss », don t le réa lisa - 
te u r, V eit H arlan , v ien t d ’ê- 
t r e  acq u itté  p a r  le T rib u n a l 
de '«  D énazification  » de 
H am bourg.

Ce n ’es t pas non plus p a r  
h a sa rd  que les chansonn iers 
de ce rta in s  th é â tre s  de Mont- 
m a rtre  on t f a i t  dern ièrem en t 
u n  e ffo r t  t rè s  p a r tic u lie r  pour



04 la  m ille
!lu Congrès National de i'U.G.t.V.R.E.

LA Com m ission élue au  d e rn ie r  Conseil N a tio n a l de 
FfJ.G .E.¥.R .E , p ré p a re  le  Congrès N atio n a l q u i se  
tie n d ra  d an s quelques sem aines. Ce C ongrès a u ra  à  
ra t i f ie r  la  C h a rte  de PU  G.E.V.R.E. e t  à  é lire  une 

nouvelle d irec tion . î l  a u ra  à  fa ire  le b ilan  du  chem in par- 
couru  p o u r donner de nou v e lles  d irec tives à  son  Com ité 
D irec teu r,

1' :

par G. LAROCHE
S ecré ta ire  gén éra l 

de l'U .G.E.V.R.E.

po u r la  sau v eg ard e  de la 
Paix ,

C 'est dans le cad re  de cet- 
te  a c tiv ité  que l ’U.G.E.V.R.E. 
p ré p a re ra  son C ongrès N a- 
tio n a l qui. d ém o n tre ra  la  fo r-  
ce, îa  p u issance , la  rich esse  
e t  l ’e ff ic a c ité  de n o tre  o rga- 
n isa tîo n  to u t en tiè re , au  se r- 
v ice des E ng ag és V o lon ta ires 
e t  R é s is ta n ts  u n is  p lu s  que 
jam ais  p o u r le  re sp e c t de 
ieu rs d ro its  e t  l 'ab o u tisse - 
m en t de le u rs  rev en d ica tio n s; 
to u t  e n tiè re  au  serv ice de la  
F ran ce , de la  L ib e rté  e t  de 
la  P aix .

D ans to u te s  les assem blées 
g én éra les  q u i se tie n d ro n t 
a v a n t le C ongrès N ational, 
des am icales a ff ilié e s  ou non 
à  l ’U.G.E.V.R.E., ce se1*a une 
occasion d ’o u v rir  une discus- 
sion s u r  le problèm e an- 
g o issa n t qu i se pose ac- 
tu e llem en t d ev an t tou s les 
hom m es, e t  p a rticu liè rem en t 
p o u r ceux qu i conn a issen t les 
h o rre u rs  de la  g u e rre  : celui 
de la  P a ix .

Les an c ien s co m b attan ts  
v eu len t la  P a ix  e t  non la  
g u erre , e t  iis  n e  v eu len t pas 
seu lem ent la  P a ix , m ais ils  
lu t te n t  ac tiv em en t p o u r  la  
P aix .

Tous les  co m b attan ts  son t 
de p lu s  en  p lus conscients 
que, p o u r é v ite r  que la  guer- 
re  ne s ’é tende, il f a u t  lu i op- 
p o se r un  b a rra g e  p u issan t.

E n  p o san t to u te s  les re- 
v en d ica tio n s des anciens 
co m b a ttan ts  é tra n g e rs  e t p ré- 
c isa n t Faction  à  m ener, les 
assem blées gén éra les  des 
co m b a ttan ts  p roclam eron t la  
n écessité  die l ’un io n ; pa rce  
que chez nous, p lu s  que pa r- 
to u t  a ille u rs , l ’union f a i t  îa  
fo rce , e t que san s ce tte  union 
e t  sa n s  n o tre  force, nous ne 
pouvons ex is te r.

E n  d isc u ta n t fra te rn e lle -  
m en t avec les cam arades qui 
n ’o n t pas com pris encore cet- 
te  v é rité  p rem ière , en  respec- 
ta n t  le u rs  opinions p a rticu  ״
liè res  e t en  fa is a n t confiance 
à le u r  am o u r de la  P a ix  e t 
de la  lib erté , p o u r lequel iis 
on t com battu  h ie r, nous a rr ï-  
verons à  les e n tra în e r  à  a g ir  
avec nous au jo u rd ’hui, dans 
I union, p o u r le b ien  de tous. 
L/ un ité  qu i s*est for,g׳ée s u r  
les cham ps de bata ille  pour 
le même idéal, l ’union e n tre  
es_ co׳ m battan ts , avec e t  san s 
un iform e, triom phera  une fo is  
de p lu s des sc issionn istes e t  
d iv iseu rs , po u r ren fo rce r  
1 U.G.E.V.R.E., la  seule orga- 
n isa tio n  capable de s a tis fa ire  
le u rs  revend ications corn- 
m unes.

T out le m onde do it recon- 
n a ître  que, m alg ré  les fa ib les  
m oyens d on t d isp o sa it l ’U. 
G.ELV.R.E., une im p o rtan te  
a c tiv ité  a é té  m enée p en d an t 
ces q u a tre  années de son 
ex istence : Le M eeting de 
W agram  con tre  la  xénopho- 
b ie ; ies d iffé ren te s  m anifes- 
tâ tio n s  à  P aris , Lyon, Gre- 
noble: la  p a rtic ip a tio n  aux  
Com m issions m in is té rie lle s  e t 
de l ’U.F.A.C. ; les s  -ccès ob־1
ten u s  dans l’a ttrib u tio n , de la  
C arte  du C om b attan t ; les 
m u ltip les dém arches dans les 
m in istè res, en fa v e u r  des an- 
ciens com battan ts  é tran g ers , 
son t a u ta n t de f a i t s  à l’a c tif  
de l’U.G.E.V.R.E.

D ans le p lan  é lab o ré  p a r  le 
2“ Congrès N a tio n a l e t ra ti-  
f ié  p a r  les C onseils N atio- 
n aux  de G renoble e t  de P a ris , 
il a été p rév u  d’in tensi- 
f ie r  n o tre  propaigande. de 
re c o n s titu e r  les am ica les dis- 
soutes, p a r tic u liè rem en t en 
p rov ince; d ’éd ite r  le jo u rn a l 
p ériod iquem en t; de  fa ire  re- 
v en ir à  l’U .G.E.V.R.E. les 
am icales rég lem en ta ire s  qui 
se so n t éca rtées  prov iso ire- 
m en t; de m ener ac tivem en t 
le com bat p o u r le s  revendi- 
ca tions des an c ie n s  com bat- 
ta n ts  é tran g e rs , de m ener 
la  lu tte  c o n tre  l’a rtic le  
1:11, n o u r l’am n is tie  de 
K aba C inski e t G ra n t;  p o u r 
le  d ro it au  tr a v a i l  des com- 
b a tta n ts  é tra n g e rs , con tre  la  
xénophobie, les expulsions,

Proposition d'une Conférence Horidîde 
des Anciens Combattants Juifs

Dans un moment où !,humanité 
vit dans !’angoisse et dans la 
crainte d’être précipitée dans une 
:nouvelle et horrible guerre mon- 
diale, avec les graves conséquen- 
ces que cela comporte pour i’exis- 
tence d’Israël et de l’ensemble du 
peuple juif, il serait injuste qu'u- 
ne telle rencontre d’anciens com- 
battants juifs ne se préoccupât 
d’un problème aussi urgent.

il est nécessaire que ia confé- 
rcnce se prononce clairement sur 
ce problème et qu’elle se joigne 
à l’effort déployé dans ,la lutte 
pour !a paix, aux autres orga- 
nisations internationales.

Nous insistons tout particuliè- 
rement sur ce point, étant donné 
qu’il figure à l’ordre du jour de 
chaque réunion et occupe unepla- 
ce primordiale dans le program- 
me de !’Union Française d’An- 
ciens Combattants (U.F.A.C.) à 
laquelle nous sommes affiliés.

Nous sommes convaincus que 
vous partagez notre point de vue 
et que cette omission sera ré- 
parée.

tions antifascistes et démocrati- 
ques ».

2) Dans Je point «C» traitant 
de l’érection des monuments en 
Israël, il faudrait ajouter : « et 
dans les antres pays où des orga- 
nisations d;anciens combattants 
juifs existent ». (Vous n’êtes pas 
sans ignorer qu’un tel monument 
a été érigé par notre organisa- 
tion et que son inauguration, le 
5 décembre 1948, a donné l’occa- 
sion d’utie grande manifestation 
du souvenir, en présence de deux 
ministres et du représentant du 
Président de la République.)

3® point : Tout en n’étant pas 
contre l’immigration, nous voyons 
difficilement comment cette ques- 
tion pourrait figurer à l’ordre du 
jour d’une conférence mondiale 
d’anciens combattants.

4) Un point essentiel a été omis 
à l'ordre du jour : la question 
de la Paix, il est de tradition, 
dans les milieux combattants du 
monde entier, de discuter de la 
paix à chaque rencontre, à cha- 
que conférence.

l e  !» îvm anctie  2  9  Octottw-e
à la S A L L E  P L E Y E L

Lebas, Véronica Bell, Louis Da- 
quin et Loleh Bellon, Habib Ben- 
gïïa et Bab W allace, chanteur 
noir; 16 groupe de 18 farando- 
ieurs espagnols, célèbre par son 
exécution magistrale des danses 
folkloriques, e t  d'autres artistes 
encore qui feront tous ensemble 
du premier Gafa Antiraciste du 
»!.R.A.P, une soirée inoubliable,

Le spectacle sera présenté par 
le sympathique animateur de la 
radio, André Chanu.

Le prix des billets e st tnodi- 
qu& : de 150 à 250 fr,, à retirer 
au siège de toutes les organi•. 
sations adhérentes au nn.R.A>P. et 
au siège du SI.R.ffi.P,, 10, ru® de 
Chateaudun. Tél. : TRU. 00-87.

en soirée, aura  lieu le 
PREMIER GALA 

ANTIRACISTE
organisé par le M.R.A.P.

Le dimanche 28 octobre 1850, 
à 20 h. 30, aura lieu à la salle 
Pleyel le premier Gala Antiraciste 
organisé par le Mouvement contre 
le■ Racisme, !'Antisémitisme et 
pour la Paix (M.R.A.P,)',

Les vedettes les pîus appré- 
ciées du cinéma, du théâtre e t  de 
la radio ont bien voulu prêter 
leur concours à cette soirée. Ain- 
si, nous pourrons admirer Renée

Après !'interdiction du film׳
״ , ״ ,L e  « J u i f  S ü s s

l״ .:
*■*
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L’action  des o rg an isa tio n s dém ocratiques a  em pêché la  d ém o n stra tio n  du  film  h itlé r ien
« LE JU IF  SUSS »

V E N E Z  AU M E E T IN G , L E  JE U D I 19 O C T O B R E  

pour réclamer l'interdiction de toute propagande, antisémite

Le Comité Exécutif provisoire 
de l’Union Mondiale des Combat- 
tants Juifs, dont le siège est à 
Tel-Aviv, nous a fait parvenir 
une lettre nous invitant à une 
conférence mondiale des organi- 
sations des Combattants Juifs, 
qu’ils envisageraient de réunir 
pour fin novembre prochain, à 
Jérusalem.

Cette circulaire, qui prévoit 
quelques détails d’organisation, 
nous soumet les points essentiels 
devant figurer à l’ordre da jour 
de la Conférence et nous deman- 
de d’exprimer nos suggestions à 
ce. sujet.

Nous publions ci-dessous les 
points de l’ordre du jour propo- 
sés, ainsi que la partie de notre 
réponse comportant les remar- 
ques que nous avons formulées 
sur l’ordre du jour.
ORDRE DU JOUR PROPOSE :

A) Organiser et maintenir les 
relations sociales et culturelles 
entre les associations d’anciens 
combattants juifs à travers le 
monde. 7

B) Etre vigilants et combattre 
les éruptions d’antisémitisme 
dans le monde, et veiller à la sé- 
curité des Juifs et à la protec- 
tion de •leur honneur et de leur 
sécurité, en coopération avec les 
 institutions et pouvoirs publics׳
juifs et autres.

C) Elever en Israël des monu- 
ments:et des musées afin de per- 
pétuer l’esprit de volontariat et 
!!héroïsme du Judaïsme mondial.
 D> Développer les ^relations ־

avec Israël et les visites en ce 
pays.

E) Aider les entreprises cons- 
tr'uctives des anciens combattants 
et principalement les anciens 
combattants de l’armée de dé- 
fense d’Israël qui sont venus de 
!’étranger.

F) Encourager l’immigratio 1־ 
en Israël.

REPONSE :
Notre comité a sérieusement 

examiné vos propositions, ainsi 
que le programme pour i. con- 
férence.

•L’ordre du jour appelle quel- 
ques observations importantes, 
quoique! nous; soyons d’accord 
sur le plus grand nombre de 
points.
. -Mais avant de préciser nos ob- 

servations, il serait nécessaire 
d’attirer votre attention sur le 
fait que notre Union, qui existe 
depuis six ans, est la seule or- 
ganisation en France groupant 
les Anciens Combattants Juifs de 
la dernière guerre. Les adhé- 
r.ents appartiennent à toutes les 
couches sociales et viennent de 
tous les horizons politiques. Le 
comité directeur est donc com- 
posé, d’hommes de toutes lesten- 
dances politiques de la vie juive 
en France.

Malgré la divergence d’opi- 
nions, la direction s’efforce, étant 
animée d’un esprit de responsa- 
bilité dans la défense des inté- 
fêts de !’ensemble des camarades, 
d’obtenir l’unanimité face aux 
!problèmes qui se posent devant 
notre organisation.

Nos observations, ci-dessous 
énumérées, sur le programme et 
l’ordre du jour proposés, décou- 
lent׳ don,c du ■caractère mêm'e de 
notre organisation.

1) Nous ■estimons que le point 
«B» traitant de !,antisémitisme ! 
devrait être légèrement modifié,) 
en y  ajoutant « contre le racisme 
et là réaction », car ce sont des 
éléments inséparables de I’antisé- 
ihitisme.

Quant à la coopération dans !a 
lutte contre, ces fléaux, y ajouter 
également « a\׳ec les organisa-

NOTBE SIXIEME BAL ANNUEL
A  SJ P A L A I S  » © ־  S I  S  A.  ¥

|  aura lieu le DIMANCHE 24 D E C E M B R E  1350, de 22 heures à l'aube
Vous retiendrez tous vos places et vos couverts, pour vous et 

|  pour vos amis, pour passer en famille le Réveillon du Combattant 
|  Réservez vos places dès à  présent !

(Suite de l'article de !a page 1 cTIsi BLUM)
sation de son potentiel mili- 
taire. »

Si est ut-gent, pour sauver îa 
paix, que toutes ies bonnes vo- 
tontes s'unissent. Les anciens 
combattants Juifs ne manqueront 
pas à leur devoir et, dans cette  
noble Sutte, ils Joindront leurs 
efforts à ceux des autres combat•• 
tants d® îa pais.

Et combien f•׳ ■  U.F.A.C. avait 
raison de proclamer, dans son 
manifeste voté ie 25 janvier d*r- 
nier, que :

.־ . «. Tenant compte des le- 
çons du passé, elle ( l’U.F. 

.. A,G.) s ’élève contre tout ré- 
armement de l’Allemagne, 
quelle que soit îa forme qu’il 

T ־ revête, et contre toute util!־



RUBRIQUE m  MEDECIN
Q U E L Q U E S  R E M A R Q U E S

sur le SERUM de B @ ^ 0 * f O L E Î I
intellectuelle : la disparition tle Fan״ 
xiéto est souvent nette.

Dans l ’ulcère de !,estomac, les r&sul- 
tats sont appréciables. Les doüleurs 
cessent rapidement; la reprise de l ’ap״ 
petit, du poids, des forces a été rapide.

De bons résultats ont été obtenus 
dans les troubles suivants : îa cellu״ 
lite, les cicatrices adhérentes, les ni־- 
oères variqueux, les plaies atones, etc. 
Moins bons résultats, jusqu’aux échecs, 
dans le vrai, asthme, les rhumatismes 

, ariliritiquesv 
. II est défendu d’utiliser ce séirum 

v cçns. les. troubles rénaux importants,
. ?ians, les ..cardiopathies .avancées (par 

contre, . certains, malades avec tension 
.. artérielle anormalement haute ou basse 
. bénéficient de .ce traitement)״

La première condition de ce nou־ 
veau traitement, c’est un examen préa*

., Tahle .approfondi de . l ’organisme, exa- 
inen clinique radiologique et de labo־ 
ratoire. La deuxième condition, c’est 
suivre un régime .approprié pendant le 

. traitement. Cet examen . préalable aide 
souvent à découvrir des maladies inat« 
tendues.

 Nous avons trouvé, par exemple, une״'
syphilis, un dosage de Furée très au g- 
mentë, des parasites intestinaux. Un 
traitement .dans ces trois, cas par le së- 
ram  ■ aurait - pu aggraver l ’état général 
des malades.

-Chez le malade chez lequel les pa«•
. rasites intestinaux ont été trouvés, le 
sérum de Bogomoleta aurait rajeuni les 
parasites !

En somme, nous sommes en présence 
• d’une nouvelle thérapeutique qui s’s- 
dresse à l ’organisme entier du  malade.

Le traitement par le sérum de Bogo- 
■ moletz, qui présente une nouvelle ten״ 
dance dans la médecine, nous ouvre 
de •larges horizons.

Docteur BORUCHIN.

Nous ne voulons pas aujourd’hui 
nous attarder sur le sérum de Bogo* 
moletz, en principe. D’ailleurs, mulri״ 
pies sont les articles parus dams ies 
journaux et quotidiens spécialisés.. Il 
nous manque également la place! pour 
le faire־

Ce que no as voulons ici, c’est sou״ 
ligner les indications et certains résal־ 
tats de ce nouveau traitement, nous 
basant sur ׳ nos propres expériences 
comme sur celles des autres*

Nous devons d’abord réfuter Faces:- 
sation qu’il s^agit dans ce traitement 

‘ d’une auto-suggestion.
. Les remarquables résultats obtenus 
en médecine vétérinaire le prouvent, 
et on ne peut ’pas quand même pré- 
tendre que les chiens (par exemple) 
guéris def multiples maladies sont de־ 
venus victimes, d’une auto-suggestion.

Quant à l'indication proprement di- 
te, c’est surtout le mauvais étal géné- 
rai, l ’asthénie, le surmenage qui pro* 
firent largement de• ce . traitement.

Ici, le sérum représente une arme 
de premier plan־ Dan le désé«1uilibre 
du système nerveux •(•־ Mr notre précé- 
dent ’ article dans we journal), accom- 
pagné de troubles sexuels, d’msanraie.8, 
d’anxiété, les résultats sont souvent ap» 
préciables״ On constate l ’augmentation 
du tonus de la puissance ׳: physique et

SERVICE 
SOCIAL ■ 

«

Grâce à  la  solidarité 
de nos camarades,

DE NOMBREUX 
O R P H E L I N  S 
ONT PASSE DE 

SUPERBES VACANCES
L es 29 e t  30 av ril dern ie r, 

nous avons o rg an isé  une 
g ran d e  kerm esse avec le s  ob- 
je ts  o ffe r ts  p a r  nos adhé- 
ren ts .

L e p ro d u it de la  ven te  nous 
a  perm is d’envoyer, a u  cours 
de ce t été, ;près de 50 en fan ts  
en  colonie de vacances, e t 
d ’a id e r  c e rta in s  cam arades 
in va lides e t m alades néces- 
siteux .

C’es t g râce  à  la  com pré- 
!tension e t à  la  so lid a rité  de 
l’ensem ble de n os cam arades, 
q u i réponden t to u jo u rs  cha- 
leu reu sem en t à  tou s nos - ap- 
pels, que ce tte  noble  tâ c h e  a  
p u  ê tre  réa lisée .

P ro fito n s  de l’occasion po u r 
a d re sse r  à  tous les! généreux  
d o n a teu rs  le s  p lu s  v ifs  re- 
m erciem ents du  Comité.

f •

i .  M. A. C.
15* ANNIVERSAIRE 
DE LA MORT DE

HENRI BARBUSSE
Ln 10 septembre dernier, l ’A. 

R.A.G. a organisé toute une série 
de manifestations commémorât!- 
ves, à l’occasion du 15° anniver- 
saire de la mort de Fauteur de 
« Le Feu » et du fondateur de 
!’Association Républicaine des 
Anciens Combattants, Henri Bar״ 
busse.

Ces cérémonies se sont dé- 
roulées sous le: signe de l’action 
pour la Paix.

Les cadeaux offerts par notre Union

au KIBBUTZ “SïMHÀ” en Israël

pà e י—èr»*- ÔcVoUyv( A CS SO
eJ־־ © ! F U S

titu d e  d’avo ir avec eux non 
seulem ent la  m asse de nos ca- 
m arades, m ais to u te  îa  popu- 
la tion  ju ive  e t non-juive, qui 
est p rê te  à s tig m a tise r  ces 
crim inels, a in si que le u r ac- 
tiv ité .

Guidés p a r  le souci de no- 
tre  devoir, e t e s tim an t que 
nos cam arades e t tous ceux 
qui nous tém oignen t leu r 
sym path ie  doivent ê tre  ten u s 
au co u ran t de la  situ a tio n , 
nous avons décidé d’organi- 
s e r  le m eeting  don t on lira  
p lu s lo in  les dé tails.

P a r  leu r p a rtic ip a tio n  m as- 
sive, nos cam arades prouve- 
ro n t com bien ils p a r ta g e n t 
n o tre  a ttitu d e . A l’avance, 
nous sommes ce rta in s  de le u r 
réponse.

(SUITE DE Lh  PAGE 1 )
gne crim inelle , sous une au- 
tr e  form e ou dans un  a u tre  
dom aine...

Il nous a p p a rtie n t donc de 
re s te r  v ig ilan ts , a f in  de ne 
pas p erd re  de vue aucune de 
leu rs  te n ta tiv e s  e t de ré a g ir  
im m édiatem ent, en a le r ta n t  
l’opinion pub lique  e t les au - 
to r ité s  ; car, ne se ra it-ce  q u 'à  
la  lum ière  des événem ents ci- 
té s  ci-dessus, il e s t fac ile  de 
conclure que, pour a b o u tir  à 
ce rta in s  ré su lta ts , il fa u t  réa - 
g ir  su r  le coud; san s  cela, il 
e s t im possible de p rév en ir  le 
mal.

M ais une p are ille  in itia tiv e  
p o u rra  donner des ré su lta ts , 
p o u r a u ta n t  que les d irig ean ts  
de no tre  U nion au ro n t la  cer-

L’attrlbotiQR des cartes k  C n b iU n t

C'est ainsi que notre organisa- 
tion parraine, depuis quelques 
mois, lé Kibbute « Simha », com- 
posé ,iniquement de ressortis- 
sants de notre pays.

La semaine passée, un envoi à 
été effectué, constituant, le pre- 
mier cadeau des anciens combat- 
tants juifs de Franc•«■ & leurs fil- 
!eufs en Israël. Ces quelques co- 
lis comprenaient :

1 . Machine à côutJre Singer, 
du plus récent modèle, avec mo- 
teurs et, tous !es accessoires;

2. Un superbe poste de T.S.F, 
avec pick-up:

3. Une bibliothèque d’environ 
200 volumes;

4. Quelques caisses de vête- 
ments, linge, etc., usagés.

Nous espérons que, grâce au 
sentiment de solidarité tjui anime 
nos camarades, nous pourrons 
prochainement effectuer encore 
un envoi d’autres colis.

Notre Union a exprimé ie désir 
de traduire en actes ses senti- 
ments de solidarité envers les 
anciens combattants d'Israël.

semble que ce •délai aurait pu■ être 
suffisant pour mettre un peu 
d’ordre dans la maison.

En attendant, les renseigne- 
ments demandés pour compléter 
les dossiers de demande de carte 
1939-1945 ne parviennent pas aux 
Offices et l’embouteillage s’ac- 
centue.

Lors d’une, récente conférence 
de presse, M. Jacquinot, ministre 
des A .C. et V.G., a annoncé 
qu’un accord était intervenu entre 
ses services et ceux du ministère 
de la Défense nationale qui per- 
mettrait de délivrer 50.000 cartes 
du combattant par mois.

Voilà qui nous réjouit et nous 
inquiète à la fois, car nous ne 
percevons pas très bien par quel 
miracle les bureaux militaires 
pourront, du jour au lendemain, 
fournir une documentation qui 
leur faisait défaut jusqu’ici.

Attendons la suite.
Jean BILLON 

(journal des Combattants)

1 v É & o i t w m o N
desl'issue de la manifestation 

nazi « LE JUSF SUSS » :

ATTENTION !
J’informe ma clientèle que, pour la nouvelle saison, 

elle trouvera à. ma
FABRIQUE DE CONFECTION 
ET CHEMISERIE POUR DAMES

Un grand choix de jupes et de robes pour dames et jeunes filles 
au prix de fabrique
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JA CQ U ES BANATEÀN'U M ARCEL M OURIER
MARBRIERS

0ïrset®OTS״Preprîéteires 43

LA MARBRERIE DEBÂGNEUX
122, Route Stratégique, Montrouge (Seine)

Face à  îa  p o rte  p rincipale  du  C im etière  de  S agneux  
Téléphone» Jour : ÀLElsia 20-16 ־״ Nuit : M ON tmar fcr e 2 4 4 .׳־/ 

Isîtrepris®. général© «©«vol«
T ransports  funèbres <a§ t s u * . ce  qui concerne les tra v a u x  d© cim etière  

Fournisseurs des Sociétés de Secours M utuels Israélites et de VUnion 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE

FABRIQUE DE BIJOUTERIE -  JOAILLERIE
REPARATIONS ET TRANSFORMATIONS EN TOUS GENRES 

SPECIALITE DE BIJOUX MODERNES

définitivement toute forme de 
propagande nazie et pour mettre 
à la raison les instigateurs de 
celle-ci;

—  Affirment qu’ils se1 trouve- 
ront toujours unis devant la bar- 
barie raciste et fasciste.

aillllllllMIIIMpilllHIIIIIBillMIIIIBIIIIBIIWlilB

1 Grand choix de 1 I  
C U I R S  1

|  pour Maroquiniers, Tapissiers, S  
3 Fabricants de Chaussures |fj 
|  et de Manteaux de Cuir [§

jWilly Rî CKNER!
R ue T ay lo r - P A R IS -X 'i 
(Ane. 10 ter, Eue Bîsson) s  

Tél. : BOT. 47-43 § |

« O C E A N I A  »
AGENCE D E VOYAGES 
pour to u te s  d estin a tio n s

4, rue de ®astellane - PARIS-VÏÎI* 
(Métro : Havre-Cstonartia) 
Tél. : ANJou 16-33 et 16-84

— par a vion
— chemin de fer
— bateau 

D ép arts  f ré q u e n ts  pour
îa  P a le s tin e  

e t l’A m érique du  Sud

adoptée, le 8  octobre dernier, à 
Etudiants contra Se fiïm

Les Etudiants de Paris,
 -  Protestent avec la dernière

énergie contre la réapparition, de 
la propagande nazie sur les murs 
du Quartier Latin;

—  S’étonnent, en outre, que 
les pouvoirs publics né se  soient 
pas émus plus tôt de l ’arrogante 
publicité faite autour de( la pro- 
jection du film antisémite « LE 
JUIF SUSS »;

-— Demandent aux ministères 
de !’Education nationale et de 
!’Intérieur de prendre toute me- 
sure nécessaire pour fairg cesser

La question de la carte du com- 
battant a fait déjà couler.beaucoup 
d’encr3 .

jamais peut-être projet ne fut 
plus discuté et plus discutable, et 
quand, après maints remanie- 
ments, on en fut arrivé à un com- 
promis acceptable de tous, nos 
camarades combattants de 1939- 
1945 purent enfin croire qu’ils 
entreraient bientôt en possession 
de leur carte.

Mais il y a, paraît-il, loin de la 
coupe aux lèvres, et ce ne sont 
pas les chiffres publiés jusqu’ici 
qui contrediront ce petit pro- 
verbe.

En effet, pour le seul Office 
départemental de la Seine et pour 
une période allant du 1er jan- 
vier au 1er juin 1950. 912 cartes 
du combattant 1939-1945 ont été 
distribuées, alors que 84.591 de- 
mandes restent à satisfaire.

Hâtons-nous de dire que ni 
!’Office, ni le ministère des A.C. 
n’y sont pour quelque chose.

Tout ce qui était du ressort de 
ces services a été fait et s’il y a 
maintenant embouteillage grave, 
des dossiers en instance, la fan- 
te en est à l’autorité militaire.

Rien d’éîonnant à cela quand 
on a connu le désordre, alors ex- 
cusable. qui régnait au lendemain 
de ta Libération dans les bureaux 
militaires.

Mais cinq ans ont passé, et il

LE1 RUS DDK
CRÉENT...

FABRIQUENT... 
VENDENT...

Les meilleurs meubles 
Aux meilleures conditions

1, rub Ferflinand-Duvai, 11
PABÏS-IY9

M étro : St-Poul -  Té!. : TÜR. 81-13

Maison de confiance

NATURALISATIONS
Les cam arades de notre « Union » dont les noms 
suivent viennent d'être naturalisés français. Nous 
leur adressons״ à  cette occasion, nos fraternelles

Plobert HÀZURÀS
14, RUE RAHIBUTEâU ״ ״  P A R I S  <3")

Tél. : ARChives .23-10 Réduction aux membres d@ l׳Ur.ion
AUTOBUS ; 66 - 5ד M" Hôtel de! Ville, Rambuteau

RESTAURANT

iez il!
SALLE SPECIALE 

pour
BANQUETS -  MARIAGES

TOUTES SPECIALITES 
YDDISH

membresapésiaujc au* 
!,Union

Prix

31, Hue de Trèvlse 
PARiS-IX*

Tél. TAItbout 50-26  
Métro Cadet et Montmartre

FOCH Al!r*'׳K11־ï 
SOBOL (Mme)
SIMON Jancu 
SCÏIULZ Hugo 
SZLÀDOWER Boruch 
TROPAUER Nathan 
WAJNSZTAÜT Mende! 
WALD Henri

salutations
JOURNO Elle 
KARTMAN René 
KAPPE Moszesz 
KRAUS Gustave 
KOPIÆWICZ Israël. 
KOIFER Hersz 
KUTAS Joseph 
MARJANKO Chaïm

REJSLEOHEM Naîtali 
BEKAS Moszek 
BAUER Sigfried 
BANKHALTER Cbaskiel 
BLUM Chaïm ' 
FREÎLICH Hirsch 
GRABER Mendel 
HIMMELÏ’ARB Abra01

A ffa ire s  fisca les, ju rid iq u es , com m erciales, a r tisa n a le s , 
réd ac tio n  ac tes  sociétés, fonds de comir erce, gérance, 
baux, re g is tre s  du  Commerce, des M étiers, déc la ra tio n s 

fisca les, etc...

S i n o n  F S L D M â M
CONSEIL JURIDIQUE E T  FISCAL

132, Rue Montmartre ־ PABIS2־a
 Tél. : CENtral 27-68

Consultations tous les jours, sauf dimanche, de 18 h. à 19 h. 30
Samedi de 15 à 18 heures et sur rendez-vous
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°  COmpter du I״  Janvier 1950
Total des Pensions et Allocations

A partir du 
déo. 1950 ־25

6.816 
10.224 
13.632 
17.040 
20.443 
28,866 
27.204 
80.672 
34.080 
37.488 
40.896 
44.304 
47,712 
51.120 
54,828 
S1.238 

108.363■ 
89.888 

180.484 
102.120 
158.940
114.372 
183.396  
£08.572 
216.468  
222.864  
220.268 
236.156 
243.052 
249.948  
266.844  
263.740  
270.836

401.372

418.700
432.416
446.282
460.028
473,834
487.580
501.380
518.132
528.908
542.684

753.816

784.312

Du 1er julll. 1950 
au 24 dée. 1950

6,312
8.408

12.624
16.780
18.836
22.092
25.248
28.40S
31.660
S4.718
37.872
41.028
44.184
47.340
50.496
75.276
98.486
82.760

120.832 
34.572

145.332
106.384
168.832 
193.128 
199.512 
205.386 
212.280 
218.364  
225.048  
231.432  
237.816  
244.200 
250.584

871.648

387.691
400.446 
4-Î3.201 
426,.956 
438.711 
451.460 
464.221 
476.376 
489.731 
502.486

702.608

707.880

Du 1er janv. 1950 
au 30 juin 1950

5.528
8.292

11.05C
13.820
16.584
19.348
22.112
24.876
27.640
30.404
33.168
35.932  
38.696  
41.460  
44.224
65.932  
86.26S  
72.488

105.8321 
82.836- 

127.292; 
93.168. 

148.744. 
189.172: 
174 768 
180.364 
185.960 
191.556 
197.152 
202.748 
208.344  
213.940  
219.536

325.548

339.506
350.784
361.962
373.140  
384.318  
395.496  
406.674 
417.852 
429.030 
440.208

615.516

620.140

Statut
des

grands
mutilés

( 2 )

29.808

'44.712

'59 .616

'74.520
31.316
34.600
37.884
41.168
44.452
47.736
51.020
54.304
57.588
60.872

52,232

56.612
58.112
59.612
61.112
62.612
64.112
65.612
67.112
68.612
70.112

89.424

89.424

Allocations aux grands invalides

N" 6

6.788
13.576
20.364
27.152
33.940
40,728
47.516
54.304
61.092
67.880

169.700

169.700

5 bis 
( 1)

N'

204.216

204.23 6
204.216
204.216
204.216
204.216
204.216 
'204.216
204.216
204.216  
204.216.

204.216

204.216

N° 5

80.264
80.264
80.264
80.264
80.264
80.264
80.264
80.264
80.264
80.264

N°*
1-2-3-4

18.944  
9.472

22.736
11.368
30.320
15.160
37.888
18.944

Pension
principale»

( Taux actuels )

5.528
8.292

11.056
13.820
16.584
19.348
22.112
24.876
27.640
.30.404.
33.168
.35.932
38.696
41.460
44.224
46.988
46.988
49.752
49.752
52.516
52.516 
55.2S0 
55.280 
57.592 
59.904 
62.216 
64.528 
66.840  
69.152■ 
71.464 
73.776 
76.088 
78.400

69.100

71.990  
74.880 
77.770  
80.660  
83.550  
86.440  
89.330  
92.220 
95.110 
98.000

152.176

156.800

DEGRES D’INVALIDITE

10 %. ................. ............ . 
15 %...... ................................ .. 
20 % 
25 %...... ...................... .............. . . . .
30 %.................  
35 %  . . . . . . . . .
40 %, ................. 
45 %..................................  
50 % .....................................  . . .
55 % ................. .................. 
60 % ................. .................. 
65 %  ........................................  
70 % . .............. ...................................................... 
75 %.  
80 % ................. ......... . 
85 %   N» 1
85 %, avec statut . . . . . . . .  N° 1
90 %  - . N° 2
90 % avec statut . . . . . . . .  N2 ״
95 %   N° 3
95 % avec s t a t u t ...........   N» 3

100 %   N° 4
100 % avec statut .   N° 4
100 % +art. 1 2 =  1 degré ............. 
100 % 2 ■— d ־ egrés 
100 % — —י 3    
100 % —  4 —  . . ........ 
100 % —  5 —  .............   . .
100 % —  6 —   
100 % —  7 —   
100 % —  8 —  . . . - 
100 % —  9 —  . 
100 % — 10 —  ................

100 % ■fart, 1 0 . . . . . . . . ........................

100 % -fart. 10+art. 12 =  1 degré
100 % —  —  2 degrés
100 % —  —  3 —
100 % —  —  4 —

100 % — — 5 ז—
100 % —  —  6 —
100 % —  —  T ■—
100 % —  —- 8 —
100 % —  —  9 —
100 % —  —  10 —

100 % +double art. 10 ot art. 1 2 =  9°

100 % -)-double art. 10 et art. 12=10°

(1) Pour lés aveugles, les bl-amputés et les paraplégiques, l’allocation N° 5 bis a été portée à 217.796 francs.
(2) Pour les aveugles, l’allocation aux grands mutilés a été portée à 148.072 francs.

Pensions 
d ’a s c e n d a n t s

Pensions de veuves non remariées
avec enfants

Taux
NOUVEAUX TAUX

DESIGNATION au
31-12-49

du 1-1-50  
au 

30-6-50

du 1-7-50  
au 

24-12-50

à partir 
du 

25-12-50

Non remariés :
Ascendants conjoints, 
père ou mère veufs, 
divorcés, séparés de: 
corps ou non mariés. 

Ascendants conjoints, 18.616 21.248 22.952
grand-père ou grand 
mère veufs, divorcés, 
séparés de corps ou 

|  non m a r ié s ......... ..

|  Remariés ;
i  Père ou mère veufs, 
1 remariés o u  avant 
i  contracté mariage 
 ! »depuis le décès d ן
|  leur fils ......................,

|  17.000

i

8.500 9.308 10.624 11.476
1 Grand-père ou grand- j 
S mère veufs, remaries '
I ou ayant contracté 
|j mariage depuis le dé-
II eès de leur petit-fils y 
(Majoration pour cha-
j que enfant « Mort 
{ pour la France » en 

sus du premier . . . . 2.200 2,408 2.748 2.968

NOMBRE - D’ENFANTS 
A CHARGE

TAUX 
au 31-12-49

NOUVEAUX TAUX

du 1-1-50  
au 30-6-50

du 1-7-50  
au 24-12-50

à partir du 
25-12-50

TAUX VORMAL
Veuves âgées de moins de 60 ans

Un e n fa n t ........................................ 34.700 37,988 53.788 57.252
Deux enfants ................. .. 38.800 42.480 60.144 64.016
Trois enfants ' ........................ .. 51.300 56.164 79.520 84.640

TAUX DE REVERSION
Un enfant .................................... 25.000 27.368 38.752 41.248
Deux enfants ............................... 29.100 31.860 45.108 48.012
Trois enfants ................................ 38.800 42.480 60.144 64.016

des veuves âgées de 60 ans ou atteintes d’infirmités Incurables
TAUX NORMAL ET TAUX DE REVERSION

Un e n fa n t ....... ............................ .... 44.400 48.608 68.824 73.256
Deux enfants ...................... .. 48.500 53.100 75.180 80.020
Trois enfants ...................... 51.300 56.164 79.520 84.640
En plus par enfant au-dessus

de trois ................. ....................... 2.800 3.064 4.340 4,620

N.-B. —  Ces pensions ׳se cumulent avec les allocations du code de la famille accordées au?
veuves et orphelins, en vertu de l’article 7 de: l’ordonnance du 25 octobre 1945

Imprimer!® S.I.P.N., 14, Rue de Paradis - PARIS .(X״)Le Gérant : S. APPEL.
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הטאמזר*
אל אין א ז פ ע ו פ נ א

23 , Rue Yves-Toudic

ן ר א ע פ ן ן2ל ו ד א ז ב ײױשע ױ ה8 פארכאנד ןפיטו כ
ן1׳ישוב אונזער פון

 ײדישע די פון ״פארבאנד דער
יךישע די רופט פראנט־קעמפער״ י  

 בא־ ײדישע די און קאמבאטאנמן
 דאגעד־ קומען צו בבלל טעלקערונג

 אין אקטאבער ־טן19 דעם שטיק,
 אײגהײט־מײ אויפן אנטרעפא זאל

 געפארן װאקםנדיקע די קעגן טינג
אנטימעמיטיזם. פון

 נישמ װאלט פארבאנד אונדזער
 זײ־ פון ד,ײך דער אויף גשטאנען

 נע־׳ װא?ט ער װען אויפגאב!, נע
 קע־ פאסיװ און גלײכגילטיק בליבי

 באאומ־ פילצאליקע די גענאיבעד
 שפילן װעלכע פאקטן, לואיקנדיקע

אויגן, אונדזרע ■פאר אפ זיך
 עם אז דערפון, עדות זײנען סיר

 אנטי־ פרײ און פראגק דערשײנען
 װעדן עם אז צײטונגען, םעמימישע

 אלס רעקלאמירט און ארויםגעגעבן
 פדאג־ גדױסע די אין ״שעדעװלך

 העםלע־ די טאג־צײטונגען צױזישע
 פער־ יפו! װעדק אנטיםעטיטישע כע

 גארדעש. און סעלין לואי דינאן
 אנטי־ײדישע פאלשפלײט װעו־ן עס

 ארױםגעגעבענע בלעטלעך, ־ פלוג
 אימפארטירטע און פראנקרײך אין
 פא־ בעץ גאנצע א אױסלאנד. פרן

 וא־ אלגאני שיםטיש־אנטיסעמיטישע
 לאנך. איבעלן פאלצוױיגט איז ציעם
 פאקט סקאנדאליעזער לעצטער דער
 פר פאריןעד פארן װייזן װעלן פון

 ״ײד שמדײכער־־פילם דעמ בליקום
­מד א פאר װאס צו באװײזט זים״
 זיפערקייט פון און חוצפה פון רגה
 די אומבאשטלאפטקײט זײער אין

 דער זײנען באגדעס אנטיסעמיטישע
1 גאנגען

 איז — גליק! צום און — זיכעד
 דער פרעמד אנטיסעמיטיזם דער

 פראנצױזישן פין מערהײט גרויםער
 דאזיקע די פאדטרעטן זיכער פאלק.

 ק?ײנע א באנדעם אנטי־ײדישע
 זיך מיט שטעלן און; מינדערהײט

 ךער פון אפפאל םאמע דעם פאר
 װאם דערמיט, אבער געזעלשאפמ.

 לאנד אין פאלבלעכעד צאל די
 קלײ־ גאר א פאר זיך מיט שטעלט

 באפעלקע־ דער פון פראצענט נעט
 נישט, אבסאלוט עם באדײט רונג,

ײנען באגדיטן די אט אז  נישט ז
 פון בידגעד אלע פאר געפאר קײן

 װען באזוגדעדס לאנד, געגעבענעם
 אומגעשטערט טא! זײ ?אזט מען

 מעשים. פארברעכערישע זײערע
­­א איז איטיםעמיט אקטיװער דעל
:?  דער־ געפעללעך בלויז נישט ’י

 א פי־ויש באדראט ער װאם מיט,
 באפעלקע־ דער פון טײיל געװיםן

־ אויך גאר — ײדן די — רוגג עי  ד
 ד־ענט זײגע אין האט ער װאס מיט,

 — געװער אנשטעקנדיק גיפטיק א
װעלכע זײנע, ״אידעאלאגיע" .די

 ײדישע די פון פארבאגד דער
ײיע אוים דריקט פדאנט־קעמפעד  ז

ח׳ דעמ וװנטשן זזאלציקסטע
פרױ און בעלער אילעקפ

זײער פון געבולט צום
ראלאנד װנעלע

׳ח דעט וװנטשן בעסטע די
פרויי און גאלדמאן אלבערט

זײער פון געבולט צוט
ד נ י ק

נד י פון פארבא ישע ז  ײד
, פראנמ־קעמפער

 פיל פאלגיפטן און פארפילן קען
 מען אויב פלאגצויזן, ערלכע פשוטע

 רע־ ;ײטמ ־עם קעגן באצײטגס זא?
 קלאפט גאנצער דעל מיט אגילן

 דאזיקע די מאכן אומשעדלעך און
פלאפאגאנדע.

 די אין געזען האבן מיל נאכמעל:
 קלײ־ א אזוי ווי ווישי, פון צײטן

 איז אויםװולפן מינדעלהײט נעל
 מאכט טון הילף דער מיט געלונגען

 דאס פאלשקלאפן צו טעלאד, און
 הונדעלטעל מארדן צו און לאנד

 פלאנ־ און ײזץ מענטשן׳ טותנטעל
פאטליאטן. צויזישע

 פארװאס קלאר, דעריבער איז עס
 האבן קאמבאטאנטן, ײדישע מיל,
 די אין שמײן צו חוב הײליקן אלס

 קעגן קאמף פונעפ לײען עלשטע
 פולע די ד־אבן מיל אגטיסעמיטיזמ.

 אויםצושלײען פליכט און לעכט
 אומבא־ דער קעגן צארן אונדזער

 אנטיסעמי־ די אט פון שטלאפטקײט
 אנטי־ העסלעכע און מעשים טישע

 באזונדעלס פלאפאגאנדע, ײדישע
 גע־ זיך האבן מיר ■וואט דערפאר,

 אימאפהענגיקײט דעל פאר שלאגן
 װאס און לאנד פון פלײהײט און

 אװעק־ ן5ד,א אונדז פון הונדעלטעל
 שלאכט־פעלדעד די אויף געגעבן

 דעמאקדאמיש א פאל לעבן זײעל
 דעל־ גישט טארן מיל פלאנקלײך.

 קנעכטיש האבן װאס די אז לאזן,
 אויסגע־ און אקופאנט דעפ געדינט

 קאפאם הינטישע פון לאל די פילט
 מאלדן און אלעסטילן מסלן, בײם
 זאלן ווידערשטעגדלעל, און ײדן

 ״פאטדיא־ פון באמען אין הײנט
 די פארטײדיקן פון און טיזמ

 בא־ קענען פראנקרײך, פ:־ן ״ערע״
 װעצ־ יידן, די אומגעשטערט שטוצן

 קרבנות אזויפיל געבראכט האבן כע
 א־ היטלעלישן קעגן קאמף איגעם

קופאנט.
 ״פאל״ אונדזעל האט דעליבעל

 בעתן לעאגירט שאלף אזױ גאנד״■
 דעם לגבי אודטײל מקאנדאליעזן

 אולטײל, )אן װאלא קסאוױע תלױן
 באילײט שפעט?נל אביסל איז װאם

 דא־־ דעם פלײלאזן דולך געױאלן
 ײדן!(. טױזנט 120 פוי מעלדער זיקן

 עלשטע די מיד האבן דעליבער
 פון שטים אונדזער אױפגעהױבן
קעגן פראטעסט און אויפדעגונג

. ג ג ײ ע קו

ײט אויר? )המשך (4 ז

ט צוזאמע! ון דאסיזם. או! «ניטיסעמיטיזם :דערמער «לץ .װאסםט מאחמה נייער א פון געיפאלן די מי
ט עם ך גיי ר דו ט ש ם קייין ני א׳ ט זאל מאג,וו ש עז ני ה קיין ברעגג ע די עגן י ג דער וו קונ ר א ט ש ר א  I פ

ר דער פ,ין ע ש טי מי ע ס טי ר און אנ ע ש טי ס סי א ע ר צ ע | נ.קרייך.8פר אין ה

ט ק טי מו עי רך ד ר דער דו ע ש טי א מ ע ט ס ג טי נ או ריי פ א ארברעכעד, די פון ב ט־פ  j די פון קריג
אלן ער ענ ־ג אצי רן, די פון און נ א ט א ד א ב א ל א ע א ווי ק אווי פ אלא ק ע און וו ר ע ד מעדדער, אנ  | ײדן־

בן ע די גלוי ש טי ס שי א אנעם, פ ליג ה די אז כו ע ער פון ש ש זיי אנ ט רעוו א | געשלאגץ. שוין ה

 I מארד. צו רופן וואט בלעטלעך, פארשפרײטן זיי
וווינונגען. 11k געשעפטו יידישע קעגן אטענטאטן אוי© פירן זיי
| דערמארדן. צו יידן פון ליסטעם אויף שטעלן זיי
| עקדאנען פראנצויזישע די אויף פילמען ראסיסטיש-אנטיסעמיטישע זיף באווייזן עם

כליי, אין ר דקר פון אנ ע ק אזי אר ד עפ ע די זיייבע׳ן ג ש די א יי טן,9ק אמ^נ י פי די ה ח$ר ט א | פון צוו

ע ר ע ע זיי ענ אל פ ע מ^נע און ג ם, או-מגעקו פן חפרי א ל ש ^ רן צו אנ אגי ע מען ד א ט צדז ת אלע מי חו 1 גו

אפ לאגד, »ין פן װ מ ע ר ק א ע8דע,מאקר פ ן טי פ. או ן • שלו

 | דער- צו נישט ודלי, אדסצודריקו,אייעד*פעסטן פדי קאמבאטאגטן, יידישע
 | יז1§מאסנ קומען איר וועט אציע-יארן,2אקו טדויעדיסע די פין צוריקער דעם לאזן
ן' גרויםן אויפן באקאנטע און פאמיליעם אייעדע מיטברענגען און

1 f  SU  ,p'BlinWÿl־B1IIM 8.31 ,1S5D l i lÿ lp «  IB |
n טדדיס איוו רי 23 נפרעפא,8 ל8פעח8פע I

[ רעפובליק( )מעטרא!

 פון פארבאנד פון פדעזידענטארפום :פו! פארזיץ אונטער!
פראמדקעמפעד יידישע די

: רעדן דועלן עם

ר8 ע נ ל ל ע ר א ע8 מ ר ד ל נ ע מ לו 1נ8ױ8מ דר. כ 8
 ״או־ פון גענעדאל־סעקרעטאר

 פארבאנד )אלגעמיינ?נר פאקי׳
קאמבאטאבטן( פדאנצ. די פון

 ״מדאפ״ פון פרעזידענט
 אנטיסעמי־ קעגן )באוועגונג

שלוט( פאר און ראטיזט טיזם,
״קריף״ פון פרעזידענט

mm .5
 ארגאני־ דעד פון פרעזידענט

 פראנצויזישע די פון זאציע
קריגס־געפאנגענע

ד ם אי בלו
 פאר־ פון געיעראל־סעקרעטאר

 יידישע די פון באנד
פדאנט־קעמפער

נאניע אין סעפטע^נעד ־טן17 דעם זונטיק

יידו טויזנט צעד הדכער
מאנומענט ניי!נועד דעפילח

 :טראדי־ א געווארן שוין אין עם
 יעדעם או פאריז, יידיש! אין ציע

 ראש־ צוויש! זזנכיק דעם יאד,
ר זיך קוטע! כיפור יום און השנה  צ

ען וואס יידן, טויזנטער נויף*  אויף טי
 דעם כבוד אפצוגעבן קבד־אבות

ע די אנדענק מענ  דער פו! אוממקו
מצה&ה. צעצשעד

 גע־ ט5אויפגעשטע איז יעט זינם
 דער פארבאנד אונדזער דורך מארן

 גע־ אונחערע ?כבוד מאנומענט
 יאר יעדעם זיך פארמירט פא?עגע,

 פארבאנד פונעם נערופ! צוג, דער
 ביים געזע^שאפט־!, יידיש/ג די פו!

ביאניע., ו?ם5בית־? &ון אריינגאנג

ך •דעפילירט וראם׳  פע־ די טיט אדוו
מאנוטע:נט. ביים נער

 אי־ מענטש! צאי, די אח -האיאר
 פעקע־ פריערדיקע: די בעתעשטיג!

 מיט מאגיפעפיטאציע די או! רינאזש!
 די ביי צערעמאניעס ־ אנדענק די

 אי? םאםיעטע־הברים באזונדערע
 פעסט! פו! צייב! אונטער! אדורך

 אנט־ זיך מאס! יידישע די פו! ווי?!
 יפו! געפאר! נייע די סעגנצושטעצן

אגטיסעיטיטיזם. או! מצחמה
 ■געויוען אי? פארבאנד אונדזער
 דע־ גרע.םערער א דורך פארטרעט!

 תאטי־ או! ביורא פו! פון ?ענאציע
טט*

שונאנו אונזעו: פח מתנה וי
ישו» אין rm קנח ו!83

 אונדזער האט וואך פאריסע די
 עטצעכע אוועקגעשיקט ׳פארבאנר

 שמע?! וואס ישרא?, סיי! ע:ק?עך3
 פו! מתנה ערשטע די פאר זיך ■טיט

 אין פרא-נט־קעטפער יידישע די
ח פראנסרייך א  ״שמחה", קיבוץ פ

פאטראגירן. זיי וואם
אנטהא?טן: האב! עק?ע,ך3 די

ט זיננער־מאשי! א (1  מא־ א מי
?. נייפטן פו! מיאר ת א מ

 פראכיטפו?! א (2
פיק־אופ. א מיט ראט

יא־אפא־

 בי א (3
בעד, י ב

2»( העכער פו! ־?יאמעס

ט קאסטנם עט?עכע (4  ק?יי־ טי
אנד. או! וועש דעד,

 ר מי ווע?כע טחנה, באשיידענע די
 אנ־ וואם ע־־שטעד, דער פאר הא?טן
 דריסם נאכפאיגן, דארפן •ווע?ן דערע
 די ■פו! א?ידאריטעט0< די אוים

 פראנק־ י פון קא-מראטאנט! יידישע
ט רייך  פרייווי?י־ געוועזענע •די מי

ישרא?. אין קע

 ר דע איז באסאנט, ז אי עם ווי
ת ב  צוזאטענגעש!טע?ט ״שמהה״ סי

 פו! פרייוו'י?יקע געזועזענע פון
אין וואה ישרא?, אי! רייך פראנק  ה

ה א געשאפן ב  רעמא־ זייער נאך קי
כי?יזירן.

M  ^  L, (  2 . M ' )  S p ç  V jw w W i ־"  Q
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י ג נ א ר ו מ  m  ®  ^ ן ח ז ו ן ע ן ערד דער אןנטערע  '
 פױערישע רײכע עט?עכע אי!

 גע־ זיך האבן רועיצכע װירטשאפטן,
 פון מערב־ראנד דעם אויף יפוגען
 ניסע, ט:ײך נעבן גרינערטא?, דאדף
 ידער פון באפע? דעם ?ויט איך, האב

 אײנגעקװארטירט אנפידערשאפט,
 צו־ אח באטא?יאן ־ סאפיאדן ימיין

 וזיע?- בריק, ירי רעטאנטירן געטרעטן
 צעשעדיקט, האבן דייטשן די־ כע

 בשעת דארף. ראם פאר?אזן פארן
 פון געזע?שאפט. דעד אין האב איך
 באטא?יאן פון אפיצירן צוויי נאך

 בכדי געביידיעם, די באטדאכט
ײט ווע?בע װו פעםטצושטע?ן  אײגה

 דער־ מייד האב! געיפינען, זיף ?אי?
 קר׳עכ־ פארדוטפעגע שטי?ע, הערט

 האב! וועלכע מעניטשן, & פון צען
 שטא.? געמויעדטן אי פון זיך-געטראגן

 דורך ראך אן"אראפגעריפענעים ט .מי
עןדארט מיד ■מען מיגע. א ענ  צוגעו ז

 מ&רש־ א דעדזען מיד האבן קומעז,
 אנגעוואר־ &י.ט טיש?ער א פון מאט,
 מעב? פארשידענע פון טיי?ן פענע

שיאיז א אונטער און  א גע?עג! טיי
 יאר א פו! מאן ציווי?ער געבונדעגער

 אויפגע־ אים האבן ימיר ווען .60
עי ■פון באפריייט או! ט טע? ש  ד

 גע־ מאק? א זיך ער האט שטריק,
 אי! געפא?! דערשעפטער א און טא!

 ?אנג דער.ערד. אויף ק י צור ח?שות
 דאקטער דער ביז געדויערט האט

 דערמונ־ ים א האט באטא?יא! פון'
 זיך צו געיקומע! איז ער מען טערט,

ט דערפרישט .זיך או!  יאביס? מי
 אונרז ער האט ׳בראנפ!, רוםישן

געשיכיטע: פא?גנדיקע דערציי?ט
 מינעזיכגער האגם איז נאמען זיין

 פון אייגנטימער דעד איז ער או!
 יעגער אי! .טיש?ער־ווארשטאט. דעם

 אין געווע! יאר דריי ער איז מ?חמה
 געפאנגענער, ־ קרינם א?ס דוכ?אגד

 א?ם פא.רגעשט,ע?יט זיך האט עד
 ת?מיד טדייער או! פערזענ?עכעד

 קאמוגים־ זיינע פאר טע?מאגען. פון
 בשעת ער איז אנשויאוגגען טישע

 גע־ :טאכט דעד צו קומען היט?ערם
 ■פון איינער אי! אדיינגעזעצט ווארן

 האט ער ווו תפיסות, בער?ינער די
 האט ער מען יאר. 6 געשמאכט.

 אומ־ זיך שטדאףי, די אפזיצן נאכן
 זיין צו ער האט אהיים, געקערט

 דערוווסט, מך •פארגיטערונג גרוים
 אקטי־ אן געווארן איז פדוי זיין אז

 ■נאציא־ דעד פו! יטיטג?ידערין ווע
 און פארטיי סאציא?יםטישער ־ נא?

 אג־ דער איז זו! אייגצי-קער זיין אז
 אין הי!ט?ער־יוגענט דעד פון פירעד

 באדן רעט אויף* איז עס ראיאן. רעם
 צווישן מה?וקת גרויפע פאדגעקומען

 סוד צום און משפחה זיין או! אים
 און זיי פו! צעשיידט זיך ער האט

ט פארנוטען זיך אויסש?ים?עך  מי
ע־ אזוי זיי!טיש?ער־פאך. אי ר ע ט א  ה

 דערנעגטער! דעם ביז גע?עבט, זאם
 פאר ארמיי. דויטער דעד פו! זיך

 דאס! דייטשן די■ דורך פאד?אז! דעם
 פיון פו?קאווניק דעד האט דאירף!,

 פארטיידיסיט האט מאס א?ק,3 דעם
 צו־ אפשניט, ־ פראגט דאזיקן דעם

 פון איעוווינער :א?ע גוןיפגעזאמ?ט
 די אין זיי פארשטע?נדיס או! דאח*

 י דעד״ זיי וואם ן רב פא שמארצסטע
 קומען, ווע?! רום! די ווען וואדט,

 מיט־ און א?ץ פאר?אזן צו באפוי?ן
ט גיי!  !מינענ־ נאנס ארמיי. זיין מי

 געווען אויך איז מע?כער זינגער,
 נאף האט !■פ.ארזאמ?ט׳ע די צוויש!

 אוים־ פו?קאמניק, פון דרשה דעד
 פארי- ■נישט אייך ״?אזט געשריגז:

 אין געמען יאר הריי בין איך •פירן!
 רוסישע דאם קען או! דום?אנד

 עם ,אז אייך, פארזיבער איך פא?ק.
 פאר־ גע,פאר. קיי! שיט י נ אייך דראט

 און היימען אייעדע אי! ב?ייבט
שט זיך ?אזט וואגדער־מעג". אין ני

 פו?קאווניק אויפגעדעגטער דעד
 אויפן ״ערשים! גע,מא?ט אים האט
 ארויסטדיט, דרייסטן זיין פאר ארט
 פון אינטערווענץ דעד דאנק ■א נאד
 דעדק?עדט האט מע?בע פדוי, זיי!

 א איז האגם אז פו?קאווניק, דעם
 אויס־ גע?ונגען אים איז משוגענעד,

בא- די מען טויט* רעם צוטייד!

 ■אייערע׳ מיט נעמט און קומט
נמע8ק8ב

 מיטינג אױפן
.אגטיםעמייטױם סעגן

, ק י ט ש ד ע נ א ה ד ע ן19 ד ט  אקטא־־ -
, ר ע ן ג י *ל א .8״ ז ״ ¥ « ע ד ט נ

 דעם אונטער האט פע?קערונג
 אד־ אפטרעטנדיקער דעד פון צוואנג

 דארו?, דאם פא?אזן געמוזט מיי
 פאטער זיין געבונדן זון האגם האט

 דא, ״ב?ייב וועירטער: די מיט און
 מאדם או! הונט קאמוניםטישער

 אריע־ אים באפרייער", דײנע אויוז
 איז ער ■ווו שט:א?, אין געש?יידעדט

 מיד ביז מעת־?עת, צזויי גע?עגן
באפרייט. אים האבן

 וווהין ארמיי, דעד פון שטאב אין
 האט, האנסן, צוגעשטע?ט האב איך
 נוצ?עכע ייעד ז איבערגעגעבן עד

^ן די וועגן ■אינפארמאציעם ט  דיי
 זיך דער?ויבט אים האט מען און

מעונג. זיין אין אומצוסערן  האנס ו
ט געיבראכט נוצן פיל מיד האט  מי
נויטיקע געפינען ביים *1הי? זיין

 אויסגעפארטיקטע שוין שטאנען
 אפגערוקט רעש א! האט ער טישן.

 א געעיפנט מיש!, די פו! איינעס
 מיט־ איז און די? רעם אין טיר?

ד געיוארן. פארשווונדן •אמא?  מי
ם? האבן  דעד־ און אפגעוואדט ,איי
 ווו טיר?, רעם צו צוגעגאנגען נאך

 שטארק פארשווונדן. איז האנס
 אראפ־ זיך מיר האב! פארזיכטיק

 או! ■טרעפ?עך עט?עבע דורך גע?אזט
 טו־ שמא?ן א אין1 שטיין געב?יב!

 מיד האבן עק צווייטן אין נע?.
 א פו! שיין שוואכע א דערזען

 צו זיך טו?יענדיק נאפטי?עמפ?.
 נאך געמאכט מיד האבן וועגיט, די

 מעטער עט?עכע או! ט שרי עט?עכע
 א׳ ׳לערזען ימיר׳ ■האבן אונדז פו!

איין ;עב! קוורדאט־צימער?. ק?יי!

פראנט-זכרונות
m א י ד א י m ד m m

. ש ז נ י . א ן ם א מ נ ע ׳ ך ל ױ

 די רעמאנטיר! :צו מאטעריא?!
ט ■פרייער דעד אי! און בריק  ציי
 אין נעארבעט רואיק זיך ער האט
 בא־ זיך האט ער וגארשטאמ. זיין

ט פרייגידעט  או! סא?דאט! מיינע טי
 ביי־ אויף! קיך. אונדזער ׳פיו! געגעם!

 ש?אפ! אוועקגיין עד פ?עג.ט נאבט
 דעי־ האט ער ווי וויי?, שטאי, אי!

ם האט ק?עריט,  גע־ ווויגונג אין אי
 װײניק צו?יב «םטמע די מאטערט

?ופט.
 נאכט, הא?בעד ונאך אייינמא?,

טן איך ווען  קאמא־ ?ייטעינאנט מי
 ראם פ?עגן מיר ווי האב!, ראוו

 די קאנטרא?ידט טאן״ שטענדיק
 האבן פאסטנש, די פ!ון וגאכזאמקייט

 וואס ברונעם, נעבן באמעריקט מיד
הוי,ה, פון מינק? א אי! געווען איז

זיך האב!סי?ו׳עט. א עיפעס
 דער־ א־ון דעורנענטערט פארזיבטיס

ט ברונעש נעב! שטייין האינפן זע!  עי
 ?אנג א צו צוג׳עבונדן טעפ? ■א

 װאםער ארויםש?עפן און שטריק?
י ברונעם, ■פח  דריי אין אנגים! ז

 געשטאגען זיינען ווע?פע פ?עשער,
 ער ווען ערר. דער אויףמ אים נעב!
 שגע? ער האט דעודזען, אונדז האט
 די אי! באהא?טן פ?עשער צוויי

 אנגע־ דריטיער דער פון און טאשן
טרינסען. הויב!
 זע־ מאכ?ים רוסישע אייערע —

 עם געשמאק,־אז און פעט אזוי נע!
 טרינ־ שטארק זיי נאך זיך ג?וםט

■ האגם. געטאן זאג « האט — קע!
 ווי געפרעגט ער הא■© ■כאבדעם

 ארייננעגאג־ איז און איז עם שפעט
 אונדז איז זאך די שטא?. אי! גען

 האב איך און פארדעכטיק געוואר!
 גע־ ימיי! ק׳,אמאראוון ארויסגעזאגט

 װאםער צו שטע?ט האנס אז דאנק,
 דאי זיך געפיגט וראם עמיצן, פאר

 און פארבאהא?ט! נאעגט ערגעץ
 שיין. דעד אוי!? ארויסגיין גישט טאר
 אוים־ זאך די באשקאסן האבן מיר

 אי! טאו., ט! יי צוו .אויפן צופארש!
 צוזאמע! האט האגם ווע! אווגט,

 אוונט־ געגעם! םא?דאטן די ט מי
 קאמאראוון, מיט איך בין ברויט,

 אין :אריינגעגאנגען אומבאמערקט.
 אונ־ •פאדמאסקירט זיך או! שטא?

 אנגעשניטענע מיט שטויס א טער
 שעה הא?בער א אין ברעט?עך.

 אין אריינגעגאנגען האגם איו אדום
 איינעם אויף אויסגעבעט שטא?,

 ווי און, גע?עגער זיין טישן די פון
ך האט אונדז , זי  איינגע־ געדאכט

 אדום א?ץ זיך האט איגגיכן ש?אפן.
 פון ב?ויז זיך האבן -עם בארואימט.

ט ט צו ציי  איינצ?נע געהערט ציי
 די און אדטי?עריע דעד פו! שאם!

שע  פאטטגם, די פו! טריט דיטפי
הויף. דעם באוואכיט האבן מאס
 פינצטערע. א געווע! איז גאכט די
 שרפה, א פון אפ^שיין ירעיד ב?ויז

 שטיס א נערויט?יט האט ווע?נע
 דורכגע־ זיך האט מערב, אויף! היט?

 צעבראבענעם רעם דורך ש?אג!
 ■ארו־ די בא?ויפטן שוואך או! דאך

 האט פ?וצים העגנשטאגדן. מיקע
 .אראפ- או! אויפכעזעצט האגם זיך

 שטי־ ■טיט גע?ע,גער זיין פון גייענדיק
 פון אייגער צו צוגעגאונגען טריט ?ע
מך ס׳זענען וווע?כע ■נעב! ווענט, די

 פע?דבעט?, א ן נע טא געש איז מאגט
איז מע?ב! אויד  יוגגער א געזעםן ט׳

 גע?עג! איז אים געבן דייטש.
ש א!  או! געוועד אווטאמאטי

 צי־ ■טיטן אין גראגאטן. צוויי
 פאר־ טיש א געשטאנען איז מער?

 שאבט־ און פ?עשער ימיט שטע?ט
 גע־ האט עם או! קאנםערװן ?ע!

 איך גאפט?עמפ?. ק?יין א ברעגט
 ביים געטאן צי א קאמאראוון האב

 ארוים־ שטי? זעגען מיד או! ארב?
 בא־ זיך או! קע?ער ■פון געגאגגען

בדעיט^ר. די אונטער הא?טן
ט עט?עבע אי!  איז «רוט מינו
 האט ער ארויסגעגאכגען. אויך האנס

 פון אריינגאגג דעם פארמאסקיחט
 אויר! אוועקגע?ייגט זיך און קע?ער

 ארוים מיד זעגען דאן גע?עגער. זיין
 ■שנע? באהע?יטעניש, א«נדזער פון•

 שטא? פון האגפן ארוייםגעש?עפט
 אונטער אים איבעד?אזנדיק או!

כט דער פזי  םא?־ עט?עכע פו! אוי
 אין צוריק אר״נגעגאנגע! דאטן,

 בא־ מיר האבן רעש, א! שטא?.
 זיך שטי? ארייגגאנג, דעם פדייט

 מיד ווען קע?ער?. אי! אראפגע?אזט
 צי־ צום דערגענטערט זיך האב!

 יונג! דעם געזע! מיד האבן מער?,
 בעט? דעם ו! אוי ק רואי ?יגן דייטש

 אונדזער צו צייטונג. א ?ייענען און
 אין ימיר האב! איבעראשוגג, גרויס

 אונדזערע דערקענט צייטונג דעד
 מיעס־ ״ארמײםקי אדמיי־נאכריבטן

ט האב איך טניק".  קאמאראוון מי
 מיד אז אפגערעדט^ זיך פאראוים

 דעם באקומע! פרייז יעדן פאר מוז!
 ב?יץ־ ?עבעדיקן. א ד!יטש דאזיקן

 אויפן געוואדפן זיך מיד האב! שנע?
 באפ־ •א־ האט קאמאראוו דייטש.
״! געטא!  איך או! אויטאמאט ז

 שטארקן א דער?אנגט אים האב
ט ק?אפ  איבערן פיםטא?עט מיי! מי
 זיך מאג גאנער דעד מייט , קאפ

 אים אנגעבאפט או! ארויפגעווארפן
שט האנטי. דעד פאר  קוקגדיק ני
 זיך האט מאש ב?וט, ם דע אויף

 געזיבט, זיי! פו! גים! אגגעהויב!
 זיך חיה ווי?דע א ווי ער האט

ט ביייטנדיק פארטיידיקט,  ציי! די מי
 פון איינע באפן צו זיך באמי!ט און
 גע־ זענען מאם גדאנאמן, די

 זיי האט קאטאראוו אים. געבן קעג!
 די מיט צוגענומען. באצייטנם אבער

 זיך דייטש רעד י האט בוהות ?עצטע
ט און געטאן הויב א  איין באפדיי

ט האנט,  א האט ער ווע?כער מי
 ברענענדיקע ראם געטאן ש?יידעד

 נאפט די ערד. דעד אויף ?עמפ?
 :^נגע־ או! אויםגעגאםן זיך האט
 צי־טער? ק?יינע ראם ברענען. הויב!

 מיט געווארן פארפו?ט בא?ד איז
 דעד־ זיך האב! פ?אמע! די און רויך

 אויגג־ איין אין בעט* צום נאנטערט
 דעד ברענען אנגעהויבן האט בליק

 ■פייער ראם *און בעט פון צמעק
 צום דערנעכטעדט שוי! זיך האט

קיש!.
 שנע?ער וואם געמוזט האב! מיד

 האט עם ווו צימער, דאס ■פאר?אזן
 אטעמען. צום ?ופט פארפע?.ט שוין
 אנגע־ אבעד זיך האט דייטש דעד

ט -כא&ט  פון איינעם אי! הענט די מי
עס וועלכע אויף פלופעס, די

 פון סופיט דעד געהא?טן זיך האט
 אונד געווע! אים איז עם או! קע?ער

 האט קאמאראװ .אפצוריים!. מעג?עך
ט געטאן ק?אפ א ידא! איט  דעם טי

 דייטש דעד קאפ. איבער! אווטאטאט׳
 או! געטאן געשרײ 'װי?דן ,א האט
 דעם אפגע?אזט אנטאפט אין

 מיד געהאלטן. האט ער וואס סלופ,
 דײטש רעם געעאן ?אפ א האבן
 פון זיך שטיקנדיק או! פים די פאד

 פון ארויםגעש?עפיט שנע? אים רויך,
קע?ער.
 די איבערגעטרעטן האבן מיר ווען
 דער־ זיך האבן שטא?, פון שווע?
״ הערט  אונ־ קנא?! שטארקע צוו

 פייער יפו! קנוי?! און ערד דעד טער
 פון ארויםגעש?אגן האב! רויך או!

 ראם קע?ער, אי! אריינגאנג דעם
 נאך אויפגערייסין אוים, ווייזט האבן,

 געווע! זענען ווע?כע צוו״יגראנאטן,
שט זיי האב! ימיר או! קע?ע.ר, אין  ני

באמעדקיט.
ד ווען  דייטשן צמיי די האבן מי

 אין טאג צווייט! אויפן געבראכט
 האט ארמיי, דעד פו! שטאב דעם
 אויספארשונג דעד בשעת זיך

 מינענזיבגער האנס אז ארויסגעוויזן;
 זון, ידעם מייט מעשה גאגצע ידי האט
 אויסגע־ געבונדן, אים האיט וואט

 מיטר א איז ער אז און טראכט,
 נאציאנאל־סאציא־ דעד פון גליד

 אין דיגט און פארטײ ?יםטישעד
 יונגער דער געהייס־דינפט. דעד

 טיכטיק־ די פו! איינער איז דייטש
ש פון אגענטן מטע שפיאנאז שן.  דייט
 און ״צמאנג״ פסעוודאנים ידעם מיט
 גענע־ פון אויפטראג דעם לויט את

 אונטע־־ אי! פאדב?יב! דא?שטאב
 כדי ארמיי, רויטער דער יפו! גרונט׳

 און סאבאטאזש־אקטן דורכצופירן
ט אנפיר!  וואס שפיאנען, גרופע א טי

 דאזיקער דעד אי! געפונען זיך האבן
 אנגעגעבן אויך האט האנס געגנט.

 פון דיייטשן 3 נאך פון נעמען די
 גע־ זענען וועלכע דערפל, נאענט א

 רעם הע?פן צו כאאויפטראגט ווען
״נוצ?ע־ אין ״צװאנג״ שפיאן  זיין'

 ■פאטער?אגד דייטשן רעם פאר כעד
ארבעט".

 דריי זייעדע און תאנם ״צוואנג״,
 פארדינטע ■ זייער האב! געהי?פן

באקויטען. שטאף

אונזסר
פאציארט
ט ײ ס טי ט ט

 קרינס־ צענדליסער
 נױט־באדערפ- און אלמנות

 האבן קאמנאטאנטן טיקע
 קוג- ,זי־יעריע ארויסגעשיקט

 א אפרו ז,ומער־ אויה דעד
 סאלידאריטעט דעך דאנק

פאדבאנד אונדזער פון
 האט פרי?ינג פארגאנגענעם ידעם

 א דורכגעפידט פארבאגד אונדזער
 יפאר ■פאנד א שאפן צו כדי קערמעם,

ט םאציא?ער דער קיי  דעד פו! טעטי
 קאטיסיע םאציא?ע די אדגאניזאציע.

 געזארגט באזונדערם גאר האט
 אוינד־ פו! קינדער ידי אז דערפאר,

שט זא?! א?מנות זערע  אי! ב?ייב! ני
 עט?ע־ פון אויספע?! צו?יב! פאריז

 די געגעב! זיי און פראנק, טויזגט בע
 קינ־ די ארויטצושיקן מעג?עכקייט

־ זומער־אפרו. אויף! דער
 צו געווען קאסע די איז זיכער

 איי־ א! .איינצוארדענען כדי ארעם,
 געווען ווא?ט וואם קא?אגיע, געגע
 קאמבא־ יידישע די פו! כבוד צום

 גע־ זיך האט מע! .אז אזוי :טאנט!;
ט ב?ויז באגגוגענע! מחט  אדויס־ מי

 >טיי?־ או! קריגם־א?מנות ידי הע?פ!
 קאטבאטאנטן־אינװא־ אייניקע ווייז
 יא איין געפונען זיך האבן וואם ?ידן,
סיטואציע. שווערעד נאד

 ארויסגע־ ארום אזוי זענען עם:
 דאנק א קינדער צענד?יקעד פארן
 פארשטעג־ און ם'א?י׳דאריטעט דעד

 אונד־ פו! צא? גרויסער א פון דעגיש
 ענטפערן וואס מיטג?ידעד, זערע

 ,אפע? יעדן אויף* ווארעם שטעגדיק
אדגאניזאציע. זייעד פון

 פרוכט־ דעד מעגן פרטים גענויע
ט בארער ק״ טי ע  סא־ אוגדזער פון ט

 וחג־ געגעבן ווע?ן קאמיסיע, ציא?ער
 א?־ נאעגטסטער אוגדזער אויר? רען

פארזאמ?ונג. געמיינער

 אין זייט לעצטער דער אויף זע
פראנצותיש

פענסיעש די
 אינוואלידן פאר
קריגיש-אלמנות און

העכערונגען לעצטע די לויט

פ מ  i s m & r a
La France aux Français

(ÏSi?!S6ïilI2«2̂ ŝlfH«§S5SF8ilS?»H!

L ’Itü d e  àe}& vie hum aine nous apprend , à l'exam ple k̂-s E tats-U aia d ’A m érique, que le m élange des 
d ’&ïie ׳m ême race, s ’il p eu t n u ire  à  la  conservation des carac tères propres à  chacune d ’en tre  elles p a r la créai ion 
d ’une so rte  de ty p e  nouveau sans carac tère b ien  sccuaé, a  p a r  con tre pour effet de créer des en fan ts  physique- 
m m t beaux e t vigov.reux.

I l  ei■ va to u t au tresnent quand  11 s ’ag it du m élange de deux  races, e t non p׳  lus dt5 deux  fam illes de 18 même 
race. Leur p ro d u it s 'ap p e lle  le « •métis » et, à de ra res exceptions près!, pas p lus au inorei q u 'a u  physique il tic 
constitue un  ty p e  hum ain  particu lièrem ent reecaim andable II semble que, d e  ces deux  fam illes d 'o rig in e , il 
מ  ,a i t  guère g a rd é  que ies ta res e t  les vices, e t comme, d ’a u tre chacune d׳  ’entre elles le renie voïbntier». 11 
isevieeil vite une épave ou un

HORS LA LOS

O r n o m  sommes en  pé iil da nous m étisser. Ce péril ׳, ‘est accru en  France d ’une façôn  brusque et eonsidé■ 
m b lb  par Sa double irn/migration et sém itique q m  constituent l ’une e t h’au tre  des périls q u ’il convient
du regarder en  face. «

T o u t Je monde a  pu re m a rq u e r 'd a n s  la banlieue de nos grandes villes industrielles, ces véritables colonies 
d ’s a״ b e se t de nègres d ’im portation  récente, qui ne t ire n t leu r prix  que d e  la seule pénurie' de notre mam-d a  ■»׳
vre (? ). V enus seuls et sans femmes, ils ont fondé, pour la p lu p art

T A î^ T  B iE N  Q U E  M A L
et p lu tô t mal que bien, des unions provisoires, leur vraie fam ille  é ta n t restée quelque p a r t en A frique

O e tem péram ent et de complexion naturellem ent proldiques, ils on t beaucoup procréé. E t voici u21 pre 
»1er app o rt, dont nous laissons à chacun te soin de déterm iner s 'i l  constitue p o êr la Ra«e un vém able accroisse- 
jn̂nt.

discutable. T out !e monde a présent à  l 'e sp rit dan« 
que les persécutions raciales ont sévi d an s les pays à ré• 
Roumaiïie La possibilité d 'assim ilation  des ju !f5 est «ז 
q u ’eile n'es*, ,jsanais lotale, m algré la preuve en appa- 
implamtées en P rance depuis des siècles comme les « ju ifs  
bornons-nous tout-au-m om s -à constate r q u 'e lle  est ex- 

qui p eu t serv ir de trom pe-!‘«;11 aux  esp rits  superficiels, 
cette race ■a été  abreuvée depuis de« !millénaires, sans 
seulem ent « la laisser physiquem ent pure, elies I ont 
Sous ies coups qui pleu׳vaiont s u r  eux de toute.•; parts, 
leurs dog'mes e t  leurs croyaJices, furen t les seuls biens 
plus de p rix  à  leurs yeux. C e prix  s 'est càn«־rve in tact

i / a u t r e  apport, l 'a p p o rt « ju i f  * n ’est pas morne 
quelles énormes proportions 11 s ’est développé depuis 
gim e au to rita ire , tels que ׳l ’Allemagne, ia Pologne et La 
m !te controversée et beaucoup de bons esp rits  estim ent 
renee co־à tra ire  que donnent certaines fam illes juives 
d u  Paipe s du Com!t.ai Venaissm. Sans vouloir en d iscu ter 
tren te m ent 'ente, m alg ré une assim ilation de surface. 
Là raison do it ê tre  cherchée dans tes persécutions tktfit 
presque aucun rép it Ces perséerefeions n 'o n t pas abouti 
laissé(■ également moralement, in tacte et. inchangée, 
leurs trad itio n s  e t leu rs  habitudes, au  moins a u ta n t que 
auxquels ils p u re n t s ’accrocher. Fis n ’en acquiren t que 
depuis.

Il est a  no ter p a r a illeurs que la plus m e n te  m m ! grat ton ju ive présente des carac téristiques t ré» «Jiffè 
ren tes de celles auxquelles !’expérience du passé nous avait habitués. «Jusq.u à une époque toute !•écentè. cette 
iawmgratiori avait lui carac tère individuel.

I! s'agit de nos jours d 'uns INVASION.

 פארשפרייט י לעצטנס איז וואס טר^?ןט, אנטיסעמיטישן פון ׳פ^קסימיל
יידן. קעגן העצנדיק פראנקדייך, אין געךךארן

«u u j  W ,  J ׳  j . ׳'  " o  f c b j\ l î  H C A . U , ' )
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Bulletin de fUnion ces Engagés Volontaires Anciens Combdïfanh !«ifs 19391945
f '18, S u e  d es 'M e ssag e rie  - PARIS■!' ־ Tél. ; PRO. 44-89N° 5 (25). — Novembre-Décembre 1950

les com battants ju if s  des 2 guerres 5

C or Ira la résurrection
DS L A  W B H R M A C H T

Les A n d m s  Combattants et Volontaires Juifs de 1914- 
!8  et de î 939-45, groupés au sein de la Fédération des 
Associations d'Anciens Combattants et Volontaires Juifs, 
qui, comme beaucoup d’autres Français et comme tous leurs 
corrêligionnaires, portent encore le deuil de leurs parents 
massacrés en France ou exterminés en déportation dans les 
chambres à gaz et les fours crématoires :

Déclarent que ce serait trahir la mémoire des centaines 
de milliers de leurs compatriotes victimes de la barbarie 
allemande, que de permettre, cinq ans après la capitulation 
de l’Allemagne et alors que la paix n’est pas encore si- 
gnée, le réarmement d ’un pays fauteur des deux dernières 
guerres mondiales;

Manifestent leur angoisse en présence des projets qui 
tendent à remettre des armes entre les mains de ceux-là 
même qui, non seulement, ne témoignent aucun repentir, 
,mais reprennent, sans avoir été dénazifiês, leurs postes dans 
l'Administration à  la direction des affaires publiques, ré. 
clament la libération des criminels de guerre et Végalité des 
d r o i t s  avec les nations que VAllemagne a agressées, enfin, 
par leurs manifestations quotidiennes, montrent leurs désirs 
J e  reconstituer la force allemande et le régime nazi;

Demandent à tous les gouvernements alliés de retenir 
les leçons de THistobte et de se souvenir des suites dësas- 
trieuses qu •entraînèrent des concessions de même nature 
faites à VAllemagne après la guerre de !914-18;

Prient te Çouvernement de h  République française de 
 mettre tout un œuvre pour s’opposer à ■an réarmement de׳
l’A lle m a g n e , quel qu’il soit, et qui, pour noire pays en 
premier lieu, constituerait un danger mortel.

Le 3e Congrès National de PJ.G.E.V.R.E.
<ilï f i ï p l  I® iSilliift Si #ii»S

dant le Congrès. Cet effort 
devra surtout être marqué 
par le désir sincère de rendre 
à l’U.G.E.V.R.E. sa paix inté- 
rieure, un climat de confiance 
réciproque dans l’engagement 
solennel de ne pas s’écarter 
de la charte de FU.G.E.V.R. 
 EU., condition primordiale־
pour sa vitalité et son déve- 
loppement.

A cet effort, toutes les 
amicales sont appelées à par- 
ticiper.

Quant à notre Union, par 
son caractère même d’or- 
ganîsation unitaire, elle a un 
grand rôle à jouer dans cette 
épreuve.

Par leur présence et leur 
participation dans les tra- 
vaux du Congrès, nos délé- 
gués de Paris et de toutes 
nos sections de province 
prouveront le souci commun 
qu’ils portent à î’existenee de 
FU.G.E.V.R.E,, et marqueront 
en même temps la place que 
notre Union occupe *Jana 
cette .grande famille des An- 
eiens Combattants ot Eésis- 
tants étrangers.

L E premier week-end du mois de décembre 8'annonee 'bien 
chargé pour nos camarades responsables, de; Paris et de 

.nos sections de province ־
Du 7 au 10 décembre, nous assisterons notamment et à 

tour de rôle à notre Assemblée générale annuelle, au trol- 
s iè m e  congrès national de l’U.G.E.V.R.E,, et dans l’entre- 
te m p s , à notre Conseil national.

elle réussi dans sa mission ? 
Peut-on considérer que la cri- 
se intérieure a pris fin ? Il 
est prématuré de se pronon- 
cer pour le moment. Ce aui 
est clair, c’est que le fait 
même d’avoir décidé de réu- 
nir le Congrès national prou-

p a r / .  fJM W U B

ve que les travaux de !a Coin- 
mission de Six sont an bonne 
voie, et qu’on a le droit d’es- 
pérer, dans un proche avenir, 
un terme à la crise actuelle־ 

Pour y arriver, la Commis״ 
sion de Six, le Comité diree- 
teur actuel, et les délégués 
seront appelés à fournir un 
immense effort avant et pen-

Foule enthousiaste à notre Meeting
CONTRE L’ANTISEMITISME

de ses causes, c’est, notre divi. 
®ion; et si les Juifs ne s’unis- 
sent pas, • le danger les guette 
aussi bien ici qu’ailleurs. L’ora- 
teur conclut son allocution, sous 
 ,es applaudissements de la salle!׳
en proclamant la nécessité de 
l’union.

Isi BLUM

Notre secrétaire général, après 
avoir donné des exemples de la 
recrudescence des menées antisé- 
mites et indiqué les raisons de 
cette propagande liées avec i׳a 
psychose de la préparation à 10 
guerre, a exprimé l’inquiétud-î 
des anciens com battants en ces 
termes :

« Nous sommes inquiets parcs 
que nous ne voulons plus revoir 
la triste époque de l’étoile jaune 
et des déportations. Nous ne 
voulons plus revoir l’époque où 
des pas dans l'escalier, à fa u te ,  
faisaient trembler la maman dans 
son lit et le bébé dans te., ber- 
eeau. »

Après avoir démontré que grâ- 
ce à l’union la victoire a  été ga- 
gnée contre l’hitlérisme, et que, 
tout dernièrement, l’union entre 
Français de toutes opinions em- 
pécha la projection du film nazi 
« LE JÜÎF SUSS », Isi Blum 
conclut, longuement applaudi par 
le public :

« Unissons-nous pour rester 
fidèles à la mémoire de nos glo~ 

csysT E  em  p a g e  2 )

outre les orateurs et les membres 
du bureau, nos amas Laroche, 
secrétaire général de l’U.G.E. 
V.R.E., et le Capitaine Lagari- 
gue, vice-président , de la Tra- 
montane.

J. ORFUS
Président de noire Union

qui préside le meeting, indique 
les raisons qui nous ont poussés 
à .passer à !‘action, en énumérant 
quelques faits précis et earaeté- 
ristiques de la renaissance de 
!’antisémitisme.

« Qui aurait pu songer, s ’écrie 
!’orateur, que des traîtres à la 
patrie., comme X. Vallât ou au- 
très Ûarquier de Pellepoix, fini- 
raient leurs fours autrement que 
devant un peloton d’exécution? 3>

Face à la recrudescence de la 
propagande antisémite en. France, 
notre Union a décidé *de tout 
mettre en œuvre en vue d’aier- 
ter l’opinion publique et de réa- 
liser la plus large union afin 
d’empêcher le retour du racisme 
et de l’antisémitisme, ennemis de 
la France et de la paix.

C’est dans ce but que nous 
avons organisé un meeting, le 19 
octobre dernier, salie des Che- 
minots, rue Yves-Toudic, et au 
cours duquel ont pris la parole 
des orateurs représentant l’en- 
semble des Anciens Combattants 
de France et des personnalités 
juives, de toutes opinions et ten- 
dances mais unis dans une vo- 
lonté de faire échec aux hou. 
veaux dangers.

Au présidium ont pris place,

Ni. A§ger MOREL

Et, après avoir rappelé un cer- 
iain nombre d'actions que notre 
Union avait déjà entreprises au- 
paravant, Orfus conclut :

« ...La grande majorité des 
Français, quelles que soient leurs 
opinions,, condamnent avec nous 
Vagitation antisémite, nuisible à 
la 'France et à la paix. s> (Applau- 
dissements prolongés. 2׳

Dr V. MODIANO
Président du C.R.Ï.F.

Le président du C.R.I.F. parle 
d e : l’&htisémitisme dans, d’autres 
pays également et estime qu’une

I Venez tous à notre

ASSEMBLEE «RUE ־
I
|  qui aura lieu le Jeudi7 ׳ Décembre 1950,
#  à  20 h. 30 trè s  précises, à  l’Hôtel M odem » (P i. République).

|  A L’ORDRE DU JOUR :
צ 1 , Gompfe rendu d'activité ;
Jï 2. Compte rendu  financier ;
|  3, Congrès N ational de l’U.G.E.V.R.E, ; |
|  4. E lection  du  Comité D irecteur.

La ca rte  d 'ad h éren t sera  exigée pour pouvoir accéder 
I  à  ia réunion״

Si nous abordons nos pro- 
près assemblées sous le signe 
d’une entente et "d’une coin- 
préhension mutuelles qui 
marquent depuis un an les 
travaux de notre Comité di- 
recteur, et dans un esprit d’u- 
nité propre à une organisa- 
tion comme la nôtre, il n’en 
est, hélas ! pas de même en 
ce qui concerne le Comité di- 
recteur de FU.G.E.V.R.E., à 
la veille de son troisième 
Congrès national, auquel ces 
quelques lignes sont consa- 
crées.

I! n’est un secret pour per- 
sonne qu’un grave malaise, 
latent d'abord, plus critique 
ensuite, régnait depuis un 
certain temps au sein du Co• 
mité directeur de FU.G.E.V. 
E.E. Le point culminant de 
cette crise s’est trouvé at- 
teint au dernier Conseil na- 
tionat du 3 juin dernier où[ 
 existence même de cette j־!
belle fédération semblait j 
vouée à une mort certaine, 
soit par une dissolution pure 
et simple, soit par le retrait 
d’un grand nombre d'arnica- 
les.

Sans chercher à remonter 
aux origines, ni à approfon- 
dir les raisons de cette cri» 
se, il faut admettre, en toute 
objectivité, que des motifs 
assez sérieux existent et que 
les dirigeants de cette Pédé- 
ration portent dans la même 
mesure la responsabilité de la 
crise, ne serait-ce que par le 
fa it de l’avoir laissée s’ag- 
graver au point que toute ré- 
conciliation paraissait irréa- 
iîsable.

Mais, conscients de cette 
responsabilité collective, et 
devant la menace de voir dis- 
paraître une fédération dont 
les trois années d’activité ont 
suffisamment prouvé, non 
seulement son efficacité, 
mais aussi la nécessité de son 
existence, les dirigeants de 
FU.G.E.V.R.E. ont décidé 
d’oublier ce qui les sépare et 
de penser uniquement à ce 
qui les unit. C’est dans ces 
conditions qu’a pu se réali- 
ser une unanimité autour du 
projet d’élire une Commission 
de Six, chargée de trouver 
Line solution à la crise, et en 
cas de réussite, de convoquer 
le troisième Congrès national 
de FU,G.E.y,R-E, en soumet- 
tant à  son approbation un 
projet de charte de travail et 
un autre pour le renouvelle- 
ment du Comité directeur.

La Commission de Six a-t-



y v! 1eeting c nfre ‘,antisémitisme ־
iolide entre tous : Vamour de fa 
France, l’amour de la paix !

Nous savons quels ont été les 
sacrifices consentis pour la Patrie 
par nos camarades juifs, cama~ 
rades français de naissance ou 
camarades venus de pays t?ran•■ 
gers qui avaient trouvé dans la 
P rance une terre d’asile où il 
leur fu t permis de reprendre 
conscience de leur dignité d'hotn-

M* André BLUMEL
Président du M .R.A,Pr

Après avoir parlé de ,fa, discri- 
mination raciale existant dans 
certains hôtels ou jardins de cer- 
tains pays, l’orateur poursuit :

« Cela, certes, n’existe pas en 
France, mais nous sentons de l’i- 
rümitié, de l’aversion, de l’hosti- 
lité contre les ju ifs dans certaines

Une vue d© !a 
salie pendant 

meeting

me, et à laquelle ils devaient mar- 
aaer glorieusement leur recon- 
naissance. Tous, ils se sont grou■- 
pês autour du drapeau français 
pour défendre le sol menacé et 
envahi, pour défendre aussi les 
grandes idées démocratiques de 
la France de 1789.

Vous avez raison de combattre 
!’antisémitisme et toutes les for- 
mes du racisme, ces crimes ma.- 
jeurs contre la personne humai, 
ne, qui abaissent non ceux qui en 
smit les victimes, mais les cm- 
teurs !

L’homme est un être qui a droit 
à notre !respect, ,et il n’y a pas de, 
paix possible sans ce respect. 
C’est par la justice et le culte de 
la liberté que nous voulons mar-■ 
cher vers la paix si nécessaire à 
l’humanité, la paix vers laquelle, 
après tant de souffrances et de 
destructions, nous aspirons tous, 
la paix pour laquelle nous vau- 
Ions œuvrer jusqu’à notre dernier 
souffle ! » (La salle applaudit 
longuement.)

Le meeting se termine par l’a- 
doption d’une résolution que nous 
publions ci-dessous :

â jjjli

» : i l l i ï l f smm
conditions. Connaissant l’histoire 
de France, nous savons qu’il y a 
de longues périodes de calme ap- 
parent puis, subitement, une ex. 
ptosion : l’affaire Dreyfus ou 
Vichy.

Ifèu$ devons combattre, la guer- 
re comme Français et comme 
juifs. Comme Français, nous se- 
rions une espèce de coussinet ou 
les armées viendraient s’entre- 
choquer. Comme ju ifs, pour ne 
pas être anéantis à jamais cette 
fois, H ne suffit pas de demander 
1*application des lois qui existent 
contre le racisme. C 'est par no- 
ire réflexion et notre combat quo- 
ttdien que nous pourrons utile- 
ment travailler pour la paix, con. 
ire l’antisémitisme l »

(Longs applaudissements.)

M, MORE!
Secrétaire général 

de !’Union Française 
des Anciens Combattants

€ Nous sommes, à  l’U.F.A.C., 
des hommes: et des organisations 
appartenant à des tendances dif- 
férénles, mais unis par an lien

Résolution adoptée à la fin du Meeting
L'es !Parisiennes et Parisiens, réunis I© 18 octobre à Paris, 

à l'appei de !’Union des Engagés Volontaires et Anciens: Com- 
battants •Juifs, après avoir entendu ies orateurs exposer iss  
dangers de la recrudescence le Sa propagande et des agisse- 
rnents antisémites ers France se  traduisant ;

Par la distribution de tracts appelant à la haine et au 
meurtre;

Par la publication de journaux  à caractère antisémite;
Par des attentats contre de® magasins et des demeuras 

présumés juifs,
Et tout dernièrement par !a tentative de projeter la film  

hitlérien « Le Ju if Süss » ;
Et- ayant prouvé que derrière cette propagande néf&sté 

pour !,indépendance de! la France et ׳pour la sauvegarde de ia 
Paix, se trouvent les mêmes hommes qui, hier, pendant ies 
jours som bres des !•occupation, se  vautraient dans la collabo- 
ration criminelle avec les hitlériens :

Elèvent une véhémente protestation contre ces faits!
Approuvent ©t soutiennent !’action entreprise par !’Union 

des Engagés ¥olcmtaires e t  Anciens Combattants «Suifs.
En vus d’aleirter ies autorités ainsi que l’o p in io n  publique 

contre cette propagande et ces agissem ents de distrimmation et 
de haine :

Demandent que des mesures soient prises afin que •oute 
propagande antisém ite et xénophobe soit mise hors la toi.

' * Avec tous le s  Anciens combattants de France., avec tout 
le peuple de ce pays, qui savent, par l’enseignement d’un passé 
récent, que le racisme et- !’antisémitisme sont les symptômes 
annonciateurs du fascism e et de la guerre, nous: parviendrons, 
par l’union, à sauvegarder ers France Sa fraternité et la paix 1

{39 !TE CI LA MOB 1)
deux combattants morts au 
champ d’honneur et à celle de six 
millions de nos frères et sœurs 
asphyxiés dans tes chambres à 
gaz et brûlés dans les fours cré. 
matoires.

€ Unissons-nous et agissons 
avec toutes les forces démocrati- 
ques du pays, et nous parvien- 
droits à faire échec à l’antisèmi- 
tisme et an racisme, dans une 
France de liberté et de paix. »

M. ENGEL
Secrétaire générai 

des P.G. de la Seine
« En même temps qu’il clamait 

sa haine des Juifs, le « Mein 
Kampf 3> de Hitler disait que la 
France, peuple abâtardi et né- 
groïde, restait l’ennemi qu’il fal- 
lait anéantir. C'est tout autre 
chose que les Scapini et les va-  
lets de Vichy racontaient aux P. 
Q. Mais nous avons repoussé avec 
mépris leur programme et som- 
mes restés fidèles à la France 
meurtrie qui continuait le combat, 
nous sentant frères des juifs, 
nombreux près de nous dans les 
camps.

« Nous savons trop à quoi peu- 
vent mener l’antisémitisme et tou. 
te la propagande de guerre. Une 
telle propagande a fait oublier 
outre-RHin à des anciens combat- 
tant s de 14-18 qu’ils avaient vécu 
dans la boue des tranchées: elle 
a transformé des femmes et des 
enfants en instruments de l'op- 
pression contré tes autres nations. 
C’est pourquoi nous pensons que 
la propagande antisémite, ta pro- 
pagande de guerre, doit être in- 
terdite. Ce sera une action très 
utile et très féconde pour la cause 
de la paix.

« Les antisémites s’agitent au- 
jourd’hui non seulement en Fran- 
ce, mais oùtre.Rhin, où les géné- 
raux à la Manteuffel Se préparent 
à renouveler leurs exploits. Ils 
voudraient recommencer Varso- 
vie et Oradour ; ils réclament 
Prague comme ville allemande ; 
demain, Us revendiqueront Metz 
et Strasbourg. Ils seraient mieux 
en prison ! La paix et ta sécurité

* ~ / ) ë â  & m u æ
les meilleurs vœux à notre 

rade et à Madame Bernard Forts, è 
S'cccasiorî de la naissance *S© leu? #51!» 
Jacqueline-Françoise־

te  Comité Directeur de l'U.E.V.CJ•

 Léon Lamski adressent ׳M- et Mme ׳
leurs veaux les plus, sincères et amteeys 
è leur amis Madeleine et Bernard■ Pons, 
à l'occasion de la. naissance de lear
filfe Jaequeline-Fransoife.

Vous viendrez nombreux avec vos familles au

6 *  G r a n d  H s l  â t i n m e l
LE DIMANCHE 24 DECEMBRE PROCHAIN 

AU P A L A I S  D ' O R S A Y

/V י© vtc. **V yc * % > ׳׳ ׳  C€v4s**• A9 )5  o  2 ..״ 
M * G e n t 4 s n a i

I r & j b b é  G r é g o i r e
et les anc iens 
combattants Jutts

française y gagneraient. C’est ce 
que nous nous disions, il y  a dix 
jours, devant ta tombe de l’in- 
connu, au nombre de 45.000 an- 
ciens prisonniers de guerre, ac- 
compagnes de nos familles. ■» 

(Applaudissements ׳prolongé^.)

Retenez dès à présent vos couverts au siège 
de !'Union : 18, Rue des Messageries, Paris-X‘ 

Tél. : PRO. 44-69

eurent pénétré dans les villes 
d'Allemagne, d’Italîe et cïss Pays- 
Bas et fait tomber les murailles 
des ghettos, Grégoire suivit avec 
une attention passionnée ces évé- 
 amont s mémorables. Il prit part ת
personnellement aux démarches 
et aux pourparlers qui, après 
i’entréa de !’armée de Pichegru 
en Hollande, aboutirent, en 1786, 
à ia reconnaissance des droits! po- 
litlques des Israélites hollandais 
par !’Assemblée nationale batàve. 
P lus tard, dans ses écrits!, il tint 
à rassembler ce qu’ii avait appris 
sur la condition! des Juifs dans 
ies divers parties de !5Europe et; 
de (,Amérique, à p ro teste r contre 
les traitements qui leur étaient 
infligés dans piusieurs pays, no- 
tamment dans certains Etats aille- 
manda. Plus tard encore, !! pre״ 
naît fait et cause pour les Juifs׳ 
de Pologne et, dans I© langage' 
la plus élevé, demandait leur 
émancipation. « Avilir Ses hom- 
mes, écrivait-il le 2 avril 1818,׳ 
c’est S'ififaiilibiB moyen <i© les 
rend re  vils... En assimilant à  tous 
!es Polonais les «Juifs de leur* pays 
on opérera leur régénération, v

« Dans son « Essai sur !a ré- 
génération physique, morale et 
politique des Juifs » qui fu t pu- 
blié er! français!, traduit en an- 
glais à la veille de Sa Révolution, 
et qui n’était pas autre chose 
que le mémoire couronné au con- 
cours ouvert à Metz en 1785, 
Grégoire s ’était appliqué à réfu- 
ter quelques-unes des objections 
formulées à cette époque par les 
adversaires de !’émancipation des 
Juifs, Il consacra deux chapitres׳ 
entiers à démontrer qu’ « i| est 
possible de former les Juifs à 
!’état militaire... Si d’un Juif, je 
puis faire un laboureur, .gourquoi 
n’en ferais-je pas un soldat ?'׳ 
Pourquoi serait-!! borné comme 
le voudraient certaines gens à 
défendre la patrie par son argent 
et non en personne ? »

« Pe!ut-êfré sera-t-on surpris' 
que je  suppose aux Juifs le ger- 
m© de !a valeur... Mais cette na- 
tion si belliqueuse contre lés As- 
monéens qui, au VI" sièclë, sou- 
tint tap ies contre les! entreprises 
de Eélisaire, qui, au X8, aida les 
Chrétiens à chasser les brigands 
dévastateurs de la Bohême qui, 
en 1348, se fortifia dans Eurgos 
qui, dans le siècle dernier, se  
distinguait à la défense de Pra- 
gue et de Bude assiégés, qui bril- 
la à S’attaque de Port-Mahon, ne 
peut-elle s ’ennoblir sous nos 
mains e t se  rendre! digne de mar- 
cher sous î׳es! drapeaux fran- 
çais ? »

« Quelques années plus tard, la 
prophétie de Grégoire était réa- 
lisée... Au mois d’octobre 1793, 
la présence de deux mille Juifs 
combattant dans l'armée! française 
était signalée au cours d’une 
séance de la Société des׳ Jaco- 
bins. Mous savons par Miche! 
Berr, fils de ce Berr-lsaac-Beer, 
que ces combattants trouvèrent 
« ies uns la gloire, les autres la 
mort, à Jemmapes, à Fleunjs, à 
Hohènlinden et à Wlarengo. Le 
souvenir de ces soldats de !a 
Première République ne pouvait 
laisser indifférent les héros du 
champ de bataille de Carency.

Tous les ans, parmi les repré- 
sentants d’autres organisations, 
les volontaires et anciens! combat- 
tants juifs vont s’incliner, le der- 
n ier dimanche de mai, sur la 
tombe de celui qui fu t un grand 
chrétien et un grand ami des 
Juifs. C'est pourquoi aussi tous 
les engagés volontaires anciens 
combattants juifs seront pr-é- 
san ts, Is 4 décembre prochain, à 
Sa grandiose commémoration que 
le gouvernement de la Républl- 
que Française et la Société des 
Amis de l’Abbé Grégoire séiéhre- 
ront pour le bicentenaire de la 
naissance de l’abbé Qrégoire.

Maurice VANIKOFF*.
iice-Président de !a Société
des Amis de׳ !’Abbé Qfégoire,

Le 8  juin 1331, une délégation 
comprenant nos! camarades Bach, 
Bielnik, IWeraru, îVIilner, ïîudetz- 
ki, R uprecht et Vanikoff, avec le 
drapeau des Anciens combattants 
volontaires juifs, se trouvait à 
tfého. dans !a IVIeurthe-et-IVIo- 
eelie, devant ia maison natale de 
l'abbé Grégoire sur laquelle une 
plaque de marbre devait rappeler 
son souvenir. C ette cérémonie 
faisait partie׳ de to u te  une série׳' 
ele manifestations organisées par 
le Gouvernement de ia Répubi.- 
que, sur l’initiative de ia Société 
des Amis de !’Abbé Grégoire —  
présidée «Sors par le regretté 
doyen d» la Faculté des Lettres 
de Paris, UN. Ferdinand Brunot —  
pour commémorer le centenaire 
de la mort du grand convention- 
ne! qui fut une des figures !es 
plus attachantes de la Révolution 
française. La participation des 
anciens com battan ts volontaires 
juifs éta it un témoignage de re - 
connaissance envers le « libéra- 
te 111• des Juifs », qui aimait aussi 
à se  dire « l’ami des homm es de 
toutes ies! couleur® ». Au cours 
de la gu erre  m onnaie. « ils ont 
honoré !r, traite que !’abbé Gré- 
tjoire avait tirée sur eux », sui- 
vant l’expression de M. G ru ne- 
tfaum-Ballin, l’actif président ac- 
tuel de ia Société, qui écrivait à 
nos camarades :

« Quatre ans avant le début de 
la Révolution Française, la So- 
ciété Royale des Arts et Sciences 
de Metz, avait ouvert un con- 
cours sur ce su je t : « Est-il des 
moyens de rendre les Juifs plus 
heureux et plus utiles en Fran- 
ce ? » Parmi les neuf mémoires 
déposés, trois furent retenus, et 
lé prix partagé entre leurs au- 
teurs. L’un d’eux était la curé 
d'un petit village de Lorraine׳, 
l’abbé Grégoire, presqu’inconnu

La Sociétés dés Amis de !,Abbé Gré- 
goire, présidée par Grirabaum-Ballin, 
président honoraire du Conseil d ’Etat. 
commémorera le 1 !centenaire de la 
naissance de I’Abbé Grégoire, le lundi 
I  ־î décembre, à 21 11. 15, au Conser׳
vatoire des Arts et Métiers, rue Saint- 
M artin (métro Strasbourg-Saint-Der.is 
ou. Arts-et-Métiers. Autobus 20).

Cette cérémonie aura lieu  sous la 
présidence d’bonneur de M. Vincent 
Auriol, Président de la République, et 
sous ia présidence effective de M. P.-O. 
Làpie, m inistre de !,Education natio- 
nale, avec le concours de M. Robert 
Y idalin, de la  Comédie-Française.

Entrée gratuite sur invitations seu- 
lement. On peut re tire r celles-ci au 
siège du M.R.A.P., 10, rue de Chateau- 
dun, à partir du 1er décembre, et à 
notre siège, 18, rue des Messageries-

jusqu’alors. La publication de ce 
mémoire eut le plus grand reten- 
tissement.

s  A !’Assemblée Constituante, 
l'abbé Grégoire, qui avait pris la 
parole dès le  3  août 1789, pour 
protester contre  les émeutes an- 
tijuives dont quelques localités 
d ’Alsace avaient été le theàtre, 
s ’engagea dans! une bataille Ion- 
gue et difficile devant une as- 
semblée encore « imbue de la 
rouille des préjugés », comme on 
disait dans le style de l’époque; 
il lutta en compagnie de C ier- 
mont-Tonnerre, Casteïlane, H ira- 
beau, de Sèze, Ouport et quel- 
ques autres, pour obtenir ia re- 
connaissance des droits civils é î  
politiques des Juifs de France. Ce 
furent des débats passionnés.

« Lorsqu’à la suite du décret 
du 72 septembre 1791, les Ju ifs 
français eurent été admis au rang 
d© citoyens, Grégoire ne cessa 
point de ^’in téresser à ieur cause 
et à celle d© leurs frères dans 
tou s les pays d’Europe. C ar cet 
esprit vraim ent universel com- 
prenait la nécessité de proclam er 
et d’appliquer partout les grands 
principes inscrits! en termes admî- 
ra&les dans la Déclaration des 
Droits de !’Homme. Quand les â!*~ 
?nées de  ia République Française
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par CZABNY
grâce à la solidarité des anciens- corn» 
battants ?

Combien de nos *naïade® ont pm 
rend re  compté que !,entraide fraferiMsi•־ 
le n ’est |>as un  ta in  mot ?

Est-ce suffisant ?
Certainement non ! Nous׳ ®ad®®» 

voulu faire davantage» donner entier# 
et complète satisfaction à chaque de- 
mande, mais nos moyens, pour le  s»©* 
m ent, sont très lim ités. I! a fallu, aveé 
peu, contenter le  pins grand ®ombre 
et répartir  les fonds mis à notre dis־ 
position le  pins équitablement.

Nous pouvons et devons fa ire  davan» 
tage. Tonte noire Union, chaque adhé־ 
rent, doit se sentir responsable an mê* 
me titre  qne les membres de la coin» 
mission sociale. Ce ®,est pas t|ueIqtMi§ 
camarades, aussi dévoués» qu’ils soient, 
qui pourront rem plir une si grands et 
noble tâche.

Le travail social a commencé et 
tinuera à fonctionner sans arrê t tan t 
qu’il y aura des misères à soulager, 
des camarades à aider, seras quelfu•, 
forme que ce soit.

Nous pouvons avoir confiance en 
camarades et en leu r  esprit de  seli- 
darité combattante.

Absorbé" par de nombreuses tâches et 
l ’activité journalière pressante., le  ira«׳ 
va il social de notre Union lu t long» 
temps, bêlas ! trop longtemps négligé 
et relégué au second plan de nos pré» 
occupations.

Mais,• devant de nombreuses doleau» 
ces» des nécessités de venir en aide à 
des familles de nos camarades tombés 
glorieusement au ׳champ â ’honneuf ou 
en déportation, aux invalides ou ma־ 
lades, pouvions-nous rester passifs ?

Face à cette situation, grâce â  F in i״ 
tiaiive de la direction de notre Union, 
avec l ’aide des camarades dévoaiés et 
toujours présents quand il  s’agit de 
faire  du bon travail (m alheureusement 
pas assez nom breux), et grâce à la gé״ 
nérosité de la communauté ju ive, le 
succès de notre kermesse, organisée au 
p rofit de nos Couvres sociales, a permis 
de faire les prem iers pas dans Paccom- 
plissement, sur une échelle plus grsn״ 
de, de notre travail»

Mais combien déjà de nos orphelins 
ont pu profiter des joies de l 'a ir  pur 
de la  campagne grâce à notre solide* 
rité  ? Combien de nos veuves fu ren t 
soulagées des quelques soucis matériels

C’iT lIT  90• BëSS?«Ë»־iSS 
CONFESSION

affirmation, il me dit :
« Ecoutez, je sens que je 

vais mourir. Je suis tailleur 
de Belleville et père de fa» 
mille nombreuse. Ma femme 
ne tenait pas à ce que je 
m'engage dans la Légion 
étrangère. Mais je voulais 18 
faire pour témoigner ma gra» 
titude à la France hospita- 
lière. A mon âge, j ’ai dépas־ 
sé la quarantaine, j'aurais pu 
rester en arrière et ne pas 
monter au front. Je ne re- 
grette pas de l’avoir fait. Si 
vous voyez un jour ma fera- 
me, dites-lui que j’ai fa it mon 
devoir et qu’elle n« m’en 
tienne pas rigueur de ne pas 
l’avoir écoutée. Je m’ap- 
pelle.., »

Ses douleurs arrêtent sa 
parole. Aucune syllabe ne
sort plus de sa bouche cris«  
pêe, Une autre piqûre de 
morphine adoucit cette mort 
qui amène cet Engagé Volou- 
taire vers un monde meilleur.

Docteur DANOWSKÏ» 
(Ex-toubib 

du 23* R.M.V.E.)

Samedi 8 juin 1940. La ter- 
re tremble sous la canonnade. 
L’air est déchiré par les pro- 
jectiles. On est assourdi par 
le bruit infernal des avions 
ennemis. Les blessés affluent 
au poste de secours. Heureux 
sont ceux qui ne sont pas 
bien touchés et peuvent, 
après les premiers 8018$  par- 
tir à pied. Quant aux blessés 
graves, leur évacuation, fan* 
te d’ambulances, est assurée 
par les moyens de fortune. 
Depuis déjà un moment, l’or- 
dre de repli a été ,donné, mais 
devant le grand nombre de 
blessés, nous sommes encore 
à notre poste. Parmi eux, un 
homme touché par éclat d’o- 
bus, au bas-ventre, saigne 
abondamment et se meurt 
dans d’atroces douleurs. I l  
me fait signe de m’approcher 
et me demande si je eom- 
prends le « Jiddisch ». â  mon

LE  C ON G SE S 

DE LA F A I X  ' 
A VARSOVIE

Les Partisans de la Paix 
ont tenu leur deuxième Con- 
grès Mondial à Varsovie, du 
16 au 23 novembre.

Des délégués de 74 pays, de 
toutes les opinions et tendan- 
ces ont délibéré durant une 
semaine, en vue d’élaborer un 
programme de lutte pour 
sauvegarder la paix.

Un Conseil Mondial de la 
Paix a été élu qui sera pré- 
sidë par le grand savant 
Frédéric Joliot-Curie.

Fermement attachés à la 
Paix, les Anciens combat- 
tants ne peuvent que saluer 
tous les efforts tendant à em- 
pêcher une nouvelle guerre.

-י  ( x v - J k *  A tsbiÇ.M û '

re présence 

à quelques manifestation
grand m eeting de protestation contre 
la déportation des répttfcïka>n& espa* 
gnols, dont un grand nombre se sont 
distingués dans les combats contre l ’en- 
vahisseur hitlérien:

Au cours de ce meeting, présidé par 
M. Justin  Godart, ont pris la parole, 
entre autres, MM. P ierre  Brandon» FA» 
m irai Moullec, Louis M am n-Chauffier, 
Claude Bourdet et François Billoux.

Manifestation nationale 
de I׳U. F. A. C.

Le dimanche 26 novembre, VU.f.A.C., 
s  près vme décision d© dernier
Conseil d'administrotio?*, «sonyia.if Ses 
Associations des .Anciens Comfeattcmts 
à «ne tnoRife^stio» en v«e d'exprimer 
Ko forme volonté des À X. de Isjtîer 
pùijf leurs justes revendications.

Hù$ cam arades ont pris part, «vue 
ru .0 J .¥ .R .Ê ., à  cette im portante m־a- 
«ife station.

Pedro de C ordoha
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L.« oéîè&r® danseur espagnol sera  au Sa! des 
Anciens C om battants, Se 24 décem bre pro- 

chair!, au Palais «!,Orsay

COMITE D'AiGTION 
ETUDIANT CONTRE 

TOUTE 
DISCRIMINATION 

RACIALE POLITIQUE 
ou CONFESSIONNELLE

Voici {jueiques questions qu® 
le Comité d’Actior» Etudiant a 
posées au Préfet, â la suit» de i t  
projection du « JU IF SUSS » s

1) P o u r connaître l ’origine de 
ce film nazi e t des au tres  airrâ״ 
Iaires affichés au program m e dis 
Cioé-Glud dit « du Q uartier 
L atin ).

2 /  P o u r connaître les instiga- 
teu rs  de ces m anifestations ra -  
cistes et fascistes, ainsi que l ’o- 
rigîne des fonds se rv an t pour 
c e tte  propagande־.

3) P o u r connaître com m ent 
p eu t fonctionner ledit Ciaé-Oîub 
spécialisé dans- la projection de 
films! de propagande rac is te  e t 
fasciste.

Inauguration d'un 
monument aux morts 
par le «Cercle Amical»
Nos camarades Fajnsilher, membre, du  
bureau , et J. Uaitman, porte-drape<m, 
ont représenté notre Wniort à la cérê״ 
m onte du  dimanche 12 novembre 1950» 
au cimetière de Bagneux, et au cours 
âe laquelle un  m onum ent à la mê״ 
moire des victim es du  nazisme e t des 
anciens combattants morts au champ 
â"honneur .& été inauguré par le  «Cer* 
d e  Am ical ».

Cette manifestation &-êté~prê$id£v p&r 
M . jacquinot, m inistre des A m ien s  
Combattants.

25° Anniversaire de 
la Société des 
Originaires de Lod2

La trè s  sym pathique société, 
« Les Originâirfis de Lodz », a, 
fêté, le 12 novem bre dern ier, le 
25* anniversaire de sa  création .

Nos cam arades Tsi Bium, Appel 
e t ï& che ont rep résen té  no tre  
Union à ce tte  occasion.

Isi Blum a salué, au  nom  des 
Anciens C om battants Ju ifs , les 
dirigeants, ainsi que les sociétal- 
res, e t leur a exprimé le vœ u de 
fê te r le 30 ' anniversaire dans une 
atm osphère de paix.

Hommage à nos morts 
au Temple de 
la Victoire"

Comme tous les ans, un public nom* 
breux se pressait au Temple de  la  Vie* 
toire, le  I I  novembre dern ier, où se 
déroulait une cérémonie à la mémoire 
de toutes les victimes de la barbarie 
naaie.

Notre drapeau était, comme toujours 
en״ dè telles circonstances, présent k 
la cérémonie.

Séance
cinématographique 
au Cinéma Lafayette

La Fédération des Associations 5’An- 
cfcns Combattants et Volontaires Juifs 
a organisé, niercredi 29 i1׳-:vc1:iî׳.'e 
‘Jern ier une séance inérnfttogri’;׳h  .;;!>׳
privée, au cours de laquelle a été pro. 
jeté le grand film  antiraciste « L’A{• 
faire Blum  7>.

Meeting de solidarité 
avec les Espagnols 
déportés

Le jeud i 23■ novembre dern ier a en 
lieu , à la  salle de la M utualité, un

! * ’ I n v e n t e u r  d e  M a  m a c h i n e  a  o u b l i é  

q u e  l u i - m ê m e  e s t  u n e  m a c h i n e
Après s’ê tre  brossé les dents, 

absorber, à jeûn, un verre d’eau 
chaude (par cuillerées à ca fé ).

Le petit d é jeuner : par S tem - 
p le־ pain Hovis, beu rre , miel (si 
on le su p p o rte ), confitu re  d ’a- 
brico ts et de prunes.

A midi : en tre  au tres, la soupe, 
ou, comme légum es, des poireaux 
(si on les su p p o rte ).

A 4 h eu res  : yogourt.
E viter : le riz, les bananes1, le 

chocolat, le cacao, les poires ; 
to u t cela constipe.

P a r contre, le s  raisins, les fi- 
gues, les pomm es ne constipen t 
pas.

Il y  a des rech u tes ; il fau t 
alors recom m encer. M ais le s  obs- 
tiriés réussissen t p resque tou - 
jou rs.

Vciià b ien tô t v ingt ans que, 
par la parole et la  plum e, nous 
essayons de tra ite r  une question  
(la constipation), qui nous sera- 
b is׳ être à la base de p resq u e  tou 
tes les maladies. Evitée, e lle  est 
la source de la jeunesse  e t  de

Dr BOBUCHIN.
la force.

... Anciens Combattants 1
m

LE 24 DECEMBRE I85Û
de 22 heures à  l'aube

AU PALAÏS D'ORSAY |

fausse éducation : chaque m éna- 
gère  sait q u ’un poêle fum e si on 
ae  le débarrasse pas quotid ien- 
aem ent des cendres; mais to u tes  
les m ères se plaignent que leurs 
enfan ts ne m angent pas assez ; 
rarem en t elles se renden t comp- 
te  que cela v ien t de la consti- 
pation.

Un bébé digère au tan t de fois 
par 24 heures qu ’il reçoit de té -  
tées ou de biberons. P lus tard , 
la m ère, in téressée à ce que l'en - 
tan t devienne propre, l’hab itue à 
faire son « affaire » une fois: par 
jo u r . Cela est faux. L’homm e doit 
digérer au tan t de fois q u ’il p rend  
de repas.

Avant le départ pour l’école, 
la  m ère s ’assure  que l’enfant 
p rend  le p e tit déjeuner. Quelle 
m ère s ’assu re  qu 'il a digéré ? 
C’est gênant, c 'e s t l’ignorance et 
l’oubli.

A l’école, l’enfant, en jouan t, 
s ’oublie égalem ent ; il existe, 
d ’au tre  part, l’ignorance de cer- 
ta in s  instituteurs, quj em pêchent 
de tem ps en tem ps les enfants 
de q u itte r  la classe, ju s te  au mo- 
m ent propice.

Enfin, quelques conseils pour 
les lec teu rs qui ont de la pa- 
tienne :

Au réveil, m assage du ven tre  
avec la main droite (défendu 
dans les׳ appendicites e t m ala- 
die® des ovaires) ; puis, re s ta n t au 
lit, s ’asseoir .en fixant les jam  
bes (5  à 2 0  fois) ; ensuite, gym - 
nastique resp ira to ire ; to u t c&ia, 

ensem ble, 10 m inutes.

tion rationnelle, dans e s t é ta t de 
choses 1

Mais cet é ta t de choses (la 
constipation chronique) a  coin- 
m e su ite  le passage des toxines 
(poison) de l’in testin  dans le 
sang, et a lo rs : m aladies de foie, 
a rtério  sclérose (vieillesse p ré - 
m a tu rée ), rhum atism e, appendi- 
cite, m aux de tê te , névrose car- 
diaque, neurasthénie■ ; d ’au tre  
p art ï  m auvaise hum eur, inertie, 
ju sq u ’à ru p tu re  b rusque des 
fiançailles, querelles conjugales, 
e tc,, d 'où  cette  constipation 
chronique.

Des millions d’ê tres  hum ains 
se  h â ten t, tous les jo u rs  pour ,׳
m ettre  en. m arche les machine# 
qU’ilg ont inventées, mais, ils ne 
se renden t ■pas com pte que leu r 
p ropre  machine doit ê tre  en tre- 
tenue. Ils n ’oftt pas le tem ps !

Dans la situation sociale ac- 
tuelle , l’inven teu r de la m achine 
e st devenu un esclave de: cette  
machine:. Voilà encore une ques- 
tion médicale qui devient une 
question sociale i

E nsuite, c’e s t l’ignorance e t la

Nous touchons au jo u rd ’hui â 
une question peu esthétique ; 
mais que les lecteur»  veuillent 
bien me croire : il s’ag it d 'une 
question épineuse de la m éde- 
cine de tous les tem ps.

On discute beaucoup, dans les 
Journaux, su r  la form e la plus 
rationnelle de l’alim entation que 
l’homm e doit choisir pour, p ro- 
longer sa  vie. Nous nous re fu se - 
rons à partic iper h ces discus 
sions asseü stériles, aussi long- 
tem ps qu ’il existera des pays 
(com me, par exemple, les Indes 
et l’A frique) où la fam ine est 
chez elle, m ais aussi pour u n a u -  
tre  m otif :

Un sondage fait a révélé que 
6 0  à  7 0  % de®: gens so u ffren t 
d ’Uîîé constipation chronique ; les 
uas s ’y sont résignés, les au tres 
p rennen t to u t le tem ps des laxa- 
tifs qu i ir r iten t souven t l’in- 
testin .

Le fa it e s t que !,assim ilation 
des alim ents absorbés est mi- 
nime׳.

â  quoi bon parle r d’alim enta-

CETTE ANNEE, vous
passerez la NUIT DU

R E V E I L L O M
en famille avec les...



,/enez  avec vos amis

G r a n d  S a l  â n n u e l )

LE DIMANCHE 24 DECEMBRE 1350, de 22 heures à l'aube 
dans les Salons du PALAIS D'ORSAY (M״ Solférino)
O R C H E S T R E . «1AZZ-TANGO GBASIS ORCHESTRE TZIGANE

sous la direction de 
R E N E  VALENTIN Mme S A L O M O N

A U  P R O G R A M M  E
SARAH GOBÉ! TAMIA MAXÏMOVA

chansons tziganes: 
accompagnée de son guiîarist& 

GËOR6ES IVANOFF
V ed e tte ' de la chanson folklorique 

yiddisch

*■. céièbr© danseur espagnol S

500 couverts son t mis à la disposition de ceux qui désirera ien t dîner à no tre  Réveillon. S
On p eu t re ten ir les tables, dès à présen t, au siège de no tre  O rganisation : % 

18, Rue des M essageries (10") -  Tél. PHO. 44-69.

ATTENTION l
! ’Informe ma clientèle que, pour la  nouvelle saison, 

elle trouvera  à ma
FABRIQUE DE CONFECTION 
ET CHEMISERIE POUR DAMES

Un grand  ohois de jupos et de robes pour dam es et jeu n es filles 
. . .  ■au prix de f&feriaua

RS 1 1 !  I  h F S 61KÜB m ”S S־ ,0L™1 .6 «  la  lu  u  31 m  S, SI Métro : Straebôwïg-Saint-Deni»

Armée de te rre
gendarm erie
poudres et Armée Armée

DESIGNATION essences se r- de l’air de m er
vices comm uns

Croix de coiiim andeür de la Lé-
,gion d ’honneur ........................... 4 1 p. 2 ans 1 p. 5 an?

Croix d ’officier de la Légion
d 'honneur. . . . . . . . . . . . . . . . .40 5 1

Croix de chevalier de la Légion
180 20 4

M édailles m ilitaires ................. .... 350 40 1:0

dïtions pou r concourir pou r ïa 
Légion d 'honneur.

Art. 4. —  Ces décorations 
com portèren t l’attribu tion  de la 
croix de guerre  avec palm e.

Art. 6. —- Les conditions d’at- 
tribution des décorations ci-des- 
sus seron t fixées par a rrê té  de 
chacun des secrétaires d 'E ta t aux 
Forces arm ées.

 ווזור■!■■!!■!■!»■!!!■!!■!!!!■!»!!!!!
ן  Grand choix de 

CUI RS
pour Maroquiniers, Tapissiers, 

Fabricants de Chaussures 
et de Manteaux de Cuir

RICKNER

les mm m
CREENT...

FABRIQUENT...
VENDENT...

Les meilleurs meubles 
Aux meilleure® conditions

11, Rue F e n i in a M u a u i

PÂRIS-IV*
. Métro : SS-Paui -  Tél. : TUR. *1-13 

Maison de confiance

IM P R IM E R IE  S . Ï .P .N . ,
14 rus de Paradis ״ Paris-!

Lç Gérant • S. APPBL

Art, 2 . —  Les croix de la Lé- 
gion d ’honneu r son t destinées à 
récom penser les com battan ts vo- 
iontaires de la  R ésistance, y  corn- 
pris les déportés e t in ternés ré - 
s istan ts, en possession d’un gra- 
de d’o ffic lïr (active où réserve) 
ou d’un grade d ’offie iér d’assim i- 
lation hom ologué ou ayant rendu 
des services particu lièrem ent 1m- 
portan ts à  la R ésistance.

Art. 3. —  Les m édailles mili- 
taireg sont destinées à récom pen- 
se r les rés is tan ts  visés à l’article 
2 qui ne rem plissen t pas les con-

CHERCHE un appartsm enf de 4_5 piè- 
ces (même meublées). S'adresser au 
Dr BORUCH1N, 53, rue de Beileviüe, 
Paris-19 , ou téléphoner BOTzaris 97-46.

ATTENTION ! MARCHANDS 0 g  PARIS ET &E PR0VÏNCË

Vous trouverez un grand choix
d'IMPERMEABLES

POUR DAMES, HOMMES ET ENFANTS
PRIX EXTREMEMENT INTERESSANTS

HACHE, 13, Ru© Bleue, Paris-S8 ־ PRO. 00-05

Affaires fiscales, juridiques, commerciales, artisanales, 
rédaction actes sociétés,- fonds : de commerce, gérance, 
baux, registres du Commerce, des Métiers, déclarations 

fiscales, etc...

Simon m m m t m
CONSEIL JURIDIQUE ET FISCAL • ׳

132, Eu© Montmartre ״ PARIS28־
— -  Tél. : CENtral. 27-68 —

Consultations tous les jours, sauf dimanche, de 18 h. à 19 h. 30
.Samedi de 15 à 18 h eu res  e t s u r  rendez-vous-

JACQUES BANATÈÂM'Ü MARCEL MOÜRIER
MARBRIERS 

Dlracfeu«- Proprlé*aifes «Ss

LA MARBRERIE DE BAGNEÜX
122, R oute Stratégique, Mou'-rcmge (?«ir a)

Face à  la porta principal® du Cimefiere de Bagneux
Téléphone. Jour : ALEsja 20-16 - Huit : MONuaartre 24-74

Entreprise générale ds convois 
Tf«»îs|îsris femèlsreS at tout s® «a1«c®rae Iss fniyàax «Sa «imgtiS?9 

Fournisseurs׳des Sociétés de Secours Mutuels Israélites si de l’Umcn 
RENSEIGNEMENTS SRATUITS MAISON RECOMMANDEE

Assemblée générale
Notre section de Lens organise 

assemblée générale annuelle, le mardi 
S décembre, à  2$ heures, ‘café David.

Au cours de ce tte  assemblée, è  la״ 
qyeüe participera un délégué du G©״ 
mité directeur de Paris# seront élus Ses 
délégués pour Se 3e Congrès fsationo! 
de rU.GXV.R/"--

B A L  A N N U E L  
chez les Volontaires 
Juifs de 191.4-18

Les Volontaires juifs A n - 
ciens C om battan ts  1914-1918  
organisent au profit de leur 
Caisse de Secours :
Lear 26e grand ba l annuel, de 
22 heures à Taube', le samedi 
30, décembre 1950, dans les 
salons du Cerclé National des 
Armées, 8, place Saint-Augus- 
tm , Paris, sous la présidence 
effective de M . le Général RO* 
D E S , Gouverneur des Irtüali- 
des.

Nota. —  On trouve des car- 
tes au siège, 29, rue! Saint• 
Lazare, Paris.

* י 4
La manifestation 
du 11 Novembre

Pour commémorer le  32e anniversaire 
de FArmistice, une délégation impor- 
tante de notre section s’èst associée à 
la cérémonie officielle et 3*est rendue  
au m onum ent aux morts.

Une autre délégation, avec le dra* 
peau, assista à Foffice de la syna- 
goguë.

Soirée intéressante 
avec DïADIA MICHA 1
Le  i l  novembre , en soirée, nous 

avons organisé une grande réunion, 
dans la salle des fêtes du Maccabi.

M. Diadia Michat le populaire  _ chef 
des partisans, a obtenu un grand suc- 
ces en évoquant ses souvenirs sur la 
lu tte acharnée des partisan», pendant la 
période de F occupation, allemande en 
Russie et en Pologne.

M, Sisterman, membre du  bureau de 
notre organisation à Paris, a, dans une 
brève allocution, attiré Fattention de 
Fassistance sur les dangers de guerre, 
sur Vantisémitisme renaissant e t sur la 
nécessité, plus que jamais, de s’unir et 
de tendre fraternellem ent la main à 
tous ceux qui sont décidés à sauver ïa 
paix et la liberté־

■Cette agréable soirée fût: clôturée par 
noire, président, M. Lipsyç, gui remer- 
cia les orateurs ainsi que Va.ssista.nce.

D E C O R A T I O N S
ATTRIBUTION D’UN CONTINGENT DE CROIX DE LA 

LESION D׳HQNÜN£UR ET DE MEDAILLES MILITAIRES

A V E Z - V O U S  
votre diplôme de

LA MEDAILLE 
COMMEMORATIVE
FRANÇAISE

de la Guerre 1939-45 ?
Depuis quelque tem ps, Sidi ne 

délivre׳ plus les diplômes de la 
médaille com m ém orative à la de- 
mande ém anant d 'une organi- 
sa tion.

P ou r obtenir ce diplôme, 51 
fau t que chaque in téressé ad res- 
se sa dem ande d irectem ent.

P our faciliter la tâche à nos 
cam arades, nous tenons à  leur 
disposition des form ules spécia- 
les q u ’ils pourron t trouver soit 
h la perm anence de la section de 
leu r arrondissem ent, soit au siè- 
ge de׳ notre Union.

MACHINES A COUDHE 
pour les 

Veuves de Guerre
-Une׳ m achine à  coudre peu t 

ê tre  a ttribuée  g ra tu item en t aux 
veuves de guerre  pensionnées1 
(guerre , hors guerre  ou victim es 
civ iles) pou f • ׳tuuâ.es. ayant au 
m oins 3 enfants de moins de 16 
ans à charge: 18. m achine devient 
la p ro p rié té1 de la veuve cinq ans 
après l’attribution .

A dresser la dem ande à l’Ofîi- 
ce départem ental des Anciens 
Com battants1 e t Victimes de la 
G uerre, 105, rue R éaum ur, Paris.

C O M B A T T A N T
convient e t gu'eRes doivent être rén- 
voyées souvent plusieurs fois à  ieurs 
signataires pour en perm ettre !׳étude.

Dons ces conditions, il n 'est pas pos- 
sifcie de prévoir les délais nécessaires 
à  ici liquidation de chaque dossier.

Cependant, chaque fois qu'une dé- 
cîsion est prise,, !'intéressé en est avisé 
et, si el-Ie est favorable, la carte lui 
est remise aussitôt par !'intermédiaire 
de îa Mairie dont dépend son domicile. 

Veuillez agréer, etc.
Le ' Secrétaire Général Adjoint, 

Signature.

Ordre de déroulement 
des Travaux du 
Congrès National 
de !׳U.G.E.V.R.E.

SAMEDI 9 DECEMBRE 
de 14 h. 30 o 18 h. 30

Présentation de îa Présidence;
Discours d'ouverture; 
intervention des personnalités e t repré- 

sentants des Associations;
Ràpport ״d'activité;
Discussion.

DIMANCHE 10 DECEMBRE 
de 9 . heures à midi 

Rapport sur la Charte e t les revendi- 
cations ;

Interventions des Amicales ;
A 11 h. 30 : Travaux des commissions 

de la Charte e t d'Organisation.
De 14 fieures à  17 heures 

Rapports des travaux des commissions 
e t vote des résolutions;

Suspension de séance pour élections 
du Comité Directeur;

Présentation au Congrès;
Discours de clôture du Congrès.

; LA CART E  DU
,Nous avons demandé, par lettre, à  

CQffica. départem ental, des _ ■ renseigne- 
ments concernant les centaines de ׳dos- 
siers de demande de la carte du Com״ 
bo itan t que ,nous avons déposés pour 
f?©s$ cam arades־

Nous publions ci-dessous Sa réponse 
d e Office ï'־! .
 -L'Office Départemental des An״ 1 •

ciens. Com battants, e t Victimes 
de Guerre,

A Monsieur le Président de !'Union 
des Engagés Volontaires- e t An- 
ciens Com battants Juifs 1939-45, 
18,. rue des Messageries, Paris-10e 

Paris, le 7 novembre 1950־ 
OBJET : Carte du Com battant.

Monsieur le Président,
En réponse à ׳:  votre lettre du 26-10- 
1950, j'ai l'honneur de vous faire 
connaître que les demandes de carte 
du Com battant de vos camarades, fi״ 
guranî sur votre Iist$, ont bien été re~ 
çues par nos services. Seul, M. Zil- 
bersztajn Abraham a  obtenu satisfac- 
tion e t doit être actuellem ent en pos- 
session de  sa carte״

Toutes les autres demandes sont ert 
instance at leur instruction se fera au 
fu r e t  à  mesure des possibilités d 'ac״ 
corn plissement des diverses formalités 
ifid^pehsobles, notamment celles- de 
contrôle qui peuvent être plus ou moins 
longues, suivant les cas, par suite de 
destruction d'archives pendant la guer- 
re, e t  - dont ces. lenteurs ne sont pas 
imputables à notre organisme.
. J 'a jou te  que de nombreuses deman- 

des. plus anciennes e t aussi prioritaires 
doivent être examinées en rencontrant 
les mêmes difficultés. Il fau t tenir 
compté égalem ent . que les demander- 
«e: sont pas toujours remplies comme il

A rticle p rem ier־ —  Le minls- 
ire de la D ׳ éfense nationale dis- 
pose chaque année, pendant cinq 
ans, des contingents suivants de 
décorations :

D écret n° 50-664 du 14 ju in  
1950 po rtan t a ttrib u tio n  d ’un 
contingent de Croix de la Légion 
d 'honneur et do M édailles mili״ 
ta ires au m inistère ׳de la Défense 
nationale־

fM 0 4  e im M Z M m M
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p u* דעף

י מ ע נ ל ר ו ע $ ״נ ג5 ג ו ל מ א !  ר
״מאדעה״ ה#טעל אין

ג8חו «5> דע: 0*50) יס<■5ו

ז ל ױ •
פראנפ־סעממער אוז פוײװילסע ײױעע ױ פון נד8דנ8פ פזן »רױפבענעבן

Bag^3ggggB5EBâgæ**gg*2^ESgB*gjgsE!B*”esg»gBSB«sBg!^^

ו כ א ז נ ס ד ר ג ג נ י ט ױ מי אי א פ ד ר ס נ א ד. א׳ ז

b w b » ז  « ר ע ס רי ו צ  a n מ  ע ן נישפ װ ו מ ו ח  m o b מ  ח י י
 אוגדז טייצן יאר אײגיקע .בצויז

 שתייטד!, גרויזאמפטעד דער ■פח 5א
 גע־ נאר האט געשיבמע די וואם

 האחמא׳טן די פון גאצ1? דעד קע־גט,
 אוג־ אויםגעטשוכעט גישט נאך האט

ת ע  די פון; רזיך דער אויער!, רז
 צע־ גישמ־ איו,נאך הרעטאיטאריעפ

 ג«ד האב! מיד צופט. דער אין 1ג$נג?ג
 אמ. יר!8■איבערצ» באוױזן גישט

 געפאצעמנ. אוגחעדעו פו! קער&ערפ
 די פון חותם דער סאטבאטאגשן.

 היטצעריםטן די פיו! טירן ■פאמיגצטע.
 גרוי• די פארשװוגח, ■נישט נאך איז

 פײ״ »עגטשצעכע פו! װיזיעם זאמע.
 ײח-באצײדיקונגען, פו! נימו-נגען.,

 זײנען צא׳־ן און צער יםורימ, פו|
 ״!ין מחשגוח אוגדזעדע פו! גאך

 שוי! או! פארשװונדן, גישט הערצעד
 א־,ץ: סריג •נייעם א פאר מיד שטייע!

 אגטיסעמי־ פון ג/יפאר! גייע! פאיר
טיז□•

 אויפשטעןצן וועגן מוין •רעד■ט מען:
­­ע­יני 8 »,ענן דיוויויעם, דייטשע

 היטצעדי־ זעציבע! די ימיט ווערמאבט .,
 אפי-צירן. שע

 אז ווונדער, ייןP נישט דאך אי?
 ד־' פיםטע.מ«טיש יאפרייט »ערן עט

 אדן פאשיפיטן די קריגפשפארבדעגער,
תרע אצע און קאצאבאראטארן  אנ

 ם דע ח» ד* מען ״אז אנטיפעמיטן,
ע, דעד פון 3ארא אים מעין נעמט ג

תציה".
 פא־ א! גישט גייט מצהמה וויי?

»ניטיםעמיטיזם. אן אח מיזם
 צי־יט צעצטע די טאסע מיד זיינען

 טי־:8 פארשטארקטער « פיוז עדות
 פראניד אי-ן הא&פאניע סעמיטישער

 געווע!■»וים- »אצט אגג5 צו דיין.
 אינטי' די פון צעטצ דעה צורעגענען
 מאניפעפטאי און: פרויון פעמיטישע

 נאך עט דיר© דערוױיצ אמת, ציעם.
 טע,«a יידישע! ברייטע די א! נישט
 פאר* דער פו■! שוי! ווייפן מיר אבער

 אן זיך פאגגט עט ווי גא-נגענהייט,
 זאצן מיר m זיר, ענדיקט עט »י או!

ע  זע?בע8 צו ©אסיוו בקייב! ן תנ
דערשיינונגען.

 דעדיבער האט, א:רבא!גד0 אונדזעד
דעם ארגאניזיח דורכן באוויזן

 א איז ®ר או איעהייטס־מיטי;.;:
 או! צעב! יידיש! אין קראפמ גרויסע

 צו פאפיוו בצייב! נישט וועט ער א,ז
 סאמ&אניע, אגיטיפעמיטימעך לער

 ■רעאגידן, צו גרייט זייענדיק
 איו :איגיטייםעשיטיזם קעגן קאטה

 קאטבאטאגטן, די פון אוי&גאבע די
ח5מאבי> צו רעבט האב! טיר או!  יזי
 צו האב! מיר »יי? מאסן, יידישע ד*

 או! גויר? אונדזער אז באצאצט, טייער
 אוגדו ן5זא ישוב יידש! פו! גורצ דער
 פרעטד־ זיין

 טיטינג דעם אדגאניזירן טיטן:
 פעפטגעשטעצט נאכאמא? מיר האב!

­א גישג• קאטף! אי! זיינען מיר איז
 אסו־ דער אונטער ווי פונקט ציין.

ט געהאט מיר האב! פאציע  זין פי
 "א- דאס נאהק. £ראנצויזי«-ע דאם

 געג־, דער מארעא; פ«חיכערט »ונדו
 וועאכער ״אופאס׳/ פון מעקדעטאר

 שראנצויזימע' מיאיאן דריי צייאע
 געני איגושעא, פרייגט סאמבאטאיט!,

 סריגכד געוועועגע די פו! סעקרעטאר
 בא* נרוי־פע. די אױך ווי געפאנגענמ׳

 וועמען מאופ־קעמפער, די פון וועגונג
­אי דעצעגאצי:ע, א דורך האבן, מיד

 .געגאג- זיינען דופן דאזיקע רי
ם פו! הארץ ■צוט גאייך ן1גע  אנ- ת

 מאא יעדעם אין או! עוצם »עזנד־ק!
ט נעווארן אויפגענומען  שטורמי־ טי

 פאר- דער ץ א ט־ אפצאדיסמענטן, שע
 אנשויאונגע! יי: פו! שידנאלטיקי־ט

איבערצייגוגגען. פאליטישע און
 או! ,אנטיסעמימיזש קעג! קא,כי!ף

 דער פון געבאט דער איז שצום, פאר
 דא״ רעם אי! וועט דעריבער מעה,

 ברייט־ די צושטאנדקופען קאמו! זיק!
«11» עם »אייתר אייניסייט; סטע

.“שופטע״ h *ט־טפע׳צי

מיטיגג דעו
 !פרייוויציקע יידישע הונדערטער

 געפא־ פו! פריוי,®! סאמבאטאנטן, או!
 רעם דאנעושטיק, זיך האבן צענע,

 אויףי פארזאמצס אקיטאבער, -םן19
 איי אייגהייטסימיטיניו. גדויפן רעם
ו̂נ־ דורך נערופן ״אניטרעפא״, זא.צ •? 

 פון צאצ גרויסע די פ^רבאנד. דזער
 פריינט און מיטגציתר אונדזערע

און ראטעטטידן9 געקומען זיינען

ם ע ד ? ױ ^ ? אר א. ׳לעקם: אוי^ רעכטס פון 'אנ וציעןש-טי^י^ א ד״ר ום,5בלומעל, אנ בלום א. און מאדי

 וג«מו* ׳1m אצץ די סע!ו.ן אצארמיר!
 אנטיטעמיטיזט, פו! געפאר! דיקע
ר קעג!  יידן די בא&רייאוינג.פון ת

ר קעגן 'און מערדער  ווידער־ ת
 רעוומש־ ג״ער א פון אויפשטעצזנג

 נימטי-ךענאצימיצירט א פון אדמיי
 ויד מיט שטעצט וועצבע דייטשצאגד,

 און שצום פארן .דראאונג א פ«ר
 .אוג* 1פו> קיום פאר! באוונדעד גאר

פאצק. דזער
 פארגומען האבן פרעזידיוס אין

 איינ־י אח רעדנער די «ויסעד צ»ץ,3
 ארגאני־ פון פארמטייער געצאדעגע

 — ביוריא ■פון מיטגצידער די זאציעס,
 »יצערפדעזיתנמ ציפפיוי, און קע-גיג

 צאמ* אפעצ, פשעדבארססי, באצעק
 שופטער, פיימיצבער, פאנס, סקי,
 בעצער, פאציגאווער, פעפער, פרוי

 ראש העושקאוויטש, וווצפמאן, פישצ
זיידנצו!'ימ. או!

ס, פו ר  אונדזער פון פרעזידעגט א
 ::«■נ־ מיטייגג, דעם נג8מ ■פארבאגד

(2 זייט )תמשך

 סאציידארי־ דער דורך דערטוטיקט
 ■ פראי.;■״״־ כרייטטטע די פון טעט
 אונדזער יועט מאטן, יידישע און שע

 צו »אך דער אויף! שמיי! פארבאגד
 די פו! אי-נטערעם! די פא,רט:יידיקן

 און פרייוויציקע ייר־שע! געוועזעגע
 לעט •פארטיידימן טן,0?באט»3קא

אינטעטימיטייזט, העגן ייד! פו! כבוד
 יידישע דיי פו! אנוועזנהייט די

 ידעו־ פיטינג, איויפן מאמבאטאנטן
 פארויכע־ די תרעם. יי פו! טאן

 איון פראיצויז׳ישע די פון רונגען
 אז ב»ווייזן, אדגא:י*»צ-יעם יידישע

ר̂ר8צ6 דער יה «ן איינתייט די  ::*פ:
 און: אנט־טעמיטזם פ־גנן קאמף ׳פ-ון
טענייער. איו טצחמה פו! געפארן די

 האב! מימיינג אוי&ן דעדנעו־ א,צע
 8 טיט רעתם זייעדע פאיעגדיק

nn אזוי איז וואט איינהיי», צו 
 מא׳ עדניסטן איצטיקן א■׳: דרינננד

מעגט•

 פוזפארבאנד ברירו
װארט״ ״אונזער צו
 דעם ווייטער דא גרענגען מיר

 אונדזעד וואט בריוו, פון אינהאצט
 דער איבערגעשיקט האט פארבאגד

 ווארט". ״אוינזער פון -תדאקציע
רעדאקציע, השובע:

 אוגזער פו! פארוואצמונג די
 די באאויפטראגט האט פארבאנד

 צו זיך האט: וועצכע. תצענאצי׳^
 וואכן אייניק:ע ׳טיט געוואנד! אייך

 ארגאני־ רעד פון גאמע! אי! צוריס,
 פאצגינד■ איבעריצנשיקן אייך זאצ־ע,

yp דערקצערונג :

 א& זיך זאגט חדשים נגע צא זינט
 צו פיפטעמאטיש, װארט׳/ .״אוגזער

 קאמוני- או! טעצדונגע! די לרוק!
 יידישע• די פו! גד ־־בא פא פו! קאטן

 קאמד דאזיקע, די .פראנט-קעטפער.
 ארגאיני־ ריין ־א אגטהאצט! גיסאט!

 איג־ געזעצשאפטצעכן או! זאציאטעצ!
 פא־ קײןישום גישט שלאגן או! האצט

 »עצ־ כראסטעי ציטיש-איעזייטיק!
 יע־ אדער די שטערן קעיע! זאצז כע
 פאדעפנטצעבן, צו זיי צייטונג ■נע

 אוגטער־ לערביי •נויטיה איז עם
 אדגאגיזא־ ■אוגדזעד אז צושטרייכן,

 ומר 1אי איינהייטצעבע!׳ אן איז ציע
 צוזא־ ארבעט! עם אגפירונג מענם

 פארשיתגע פר! מענטשן מיט מען
 איבערצייגונגען, און ריכטונו-ע!

 צווישן ביישפיצן, -פאר » גצויז
 די איצויסטרירן, »:עצן אינדערע, פך .8

 צו גיש!ט. כדי פאדשטענדצעפ-ע,. גישט
פ׳ון באציאוני, פייגטצעכע, די זאגן

׳̂ ״אונזעד  פאר״ אונדזער צו ווארט
: באגד
 צוזא.טעג״ אין &אי, הודש אין א(
 צוויי ■פו! דער.פייערוגג טיט הא׳נג
 יידישער דעד פו! עקזייפטענץ יאד

 גע״ פא׳רבא־נד אונדזער האט מדינה,
 באגריםוגג־ט?§|!גר&טע א שיהט

 ״אוינזער ישראצ־רעגירונג. רעד צו
 פאר־ צו א-נטזאגט זיך האט »ארט״

איגפארמאציע. דאזיקע די עפנטצעכן
 עד1אונד האט יוגי -ט!4 דעם פ(

 מיט! צוזאטענהאגג אי! פארבאנד,
 גע־ אציע פון יארצייט צען־יאדיקן

 ,1940 ■פון פראינט! די אויףי פאצעגע
 יזכור־ע«ני* גרויפע א אייגמעארדגט

 באר פו! מאנוטענ» ביים פעסטאציע,
 די פון באטייציקונג דער ■טיט גיע,

 פראגצויזישע או! יידישע גרעפטע
 אויך .צאגד. אי! י ארגאגיואציע׳טי

 ווארט״ ״אוגזער האט דעט וועג!
 צו נויטיק פאר געהאצטן נישט

שרייבן.
 הער מיט צוזאמענהאנג אי! ג(

 אגטיפעמיטישער פארשטארקטעח
 פארבאיגד דער האט פראפאגאנדע,

 א דופן צו איגיציטיוו די וטען געג
 פו! אגטײצ טיט! £ריאטעסט-מיטייג

 טוער, געזעצשאפטצעכיע מאסאנטע
ט גיאדיאנא, ד׳יר ווי תנ  פו! פרעזי

תי אדוו. ״קריר",  פרע־ בצומעצ, אגד
 מא־ ״,אצבער3״מרא" 1® זידעגט

 ״אופאק" פו! גענ.-סעקרעטאר דעצ,
ה; !1א  פיאר• איז »אס מיטייגג, g אנ

̂■B׳ ויי®■ )דממך

איינחײפ דער נס8ד 8
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ו ו א צ ס ־ ט כ ד n ו m u nד
נסריד8פר אין לענן יידישו אין

שטיק, ט ״מאדערף, האטעד אין נאוועמבער, -טן7 דעם דאנער מ  יעדלעכע אונדזעך פאר קו
ט דער וועגן באריכט א ווערן אפגעגעכן וועט עם פארזאמלונג. אלגעמיינע  פאד־ פזגעם טעטיקיי

חן וועט, איר און יאר כ»א:רגאנגענעם פארן באנד ע ם, טיי  ד>ר עגן וו ארויפזיאג! זיך קענען חברי
דיקער דער פון אקטיוויטעט  דיסקוסיע, דער איו נעטען אנטייל וועט איר פארוואלטוגג. אפטרעטנ

ע די וואט איגיציאטיוון, אלע וועגן מיינונג אייער אויסצודריקן כדי צי א ײז א ת ט א א שך אין ה  מ
 דעם. וועגן׳ אויך ווי שלעכטע, די וועגן ווי פוגקט נוטע, די וועגן אוגטערגענומען, יאר פון

עי, געווארן. געמאכט נישט איו עם און ווערן נעטאן געקענט וואלט וואט כ עי וועט זי  קדי־' איי
שטרוקטיווע א זיין טיק  די אויסצובעסערן פאדוו^לטונג. נייער דער דערמעגלעכן וועט און קאנ

אנד דעש פירן און בלויזי ־דעדפאלגן. וױיטערדיקעי און אגטוויקלונג ווייטערדיקער צו כארב
ט איז עש וואים ראם ק היינ פי  קזמעו מיד ווען געליעגנהייט, דעד ביי אונטערצױטטרײכן נוי
ט יאד פארגאגגענע דאס אז איז, ארבעט, יאר א פון םך־הכל א מיט אייך, פאר נאכאמאל  הא

ד דער אז באוויזן, מער נאך ר א׳ צו אויסגעוואקפן איו פראנט־קעמפער יידישע די פון פארבאנ א  ג
ת שוין איצט איז עס געזעלשאפטלעכןלעבן. היגן אין פאקטאר וויכטיקן מ א ך ב י ער ז  פאר־ שוו
בת זיין., גישט זאל עס איניציאטיוו מאניפעפטאצע, אונטערנעמונג, אן פאר וואט צושטעלן טו  ל

טן די אז דעם א׳ן פראנקרייך, יידישן רעם אנ  אדער דירעקטן א אוי!* זיין, גישט זאלן קאמבאט
ט דאס באטייליקט. אופן, אומדירעקטן ם, אליין, איר הא ט חברי שטעלן געקענ  טאג, יעדן פעסט

געלעגנהייט. יעדער ביי
ד אונדזער ט פארבאנ א בן זיף ה אר תו ע  ווייל דערפאד, אנזען און פאפולאריטעט דאזיקע׳ די ד

שט זיך האט ער ט ני אגנוגנ ערעסן טאגטעגלעכע די פון פארטיידיקונג דער מיט בלויז ב ט  פון אינ
ש מיטנלידער, זיינע ט נאף הויפט־זאדג,.. זיין געווען שטעגדיק איז דאים כאט א  גענוטען אויר ה

ר ווי פראבלעמען, אלגעמיינע צו שטעלונג א פ ^ מ א  קסע- און. א-גטיפעמיימיזם קעגן קאמן? שלום, ק
ע, ט נאפאבי ת םאלידאריטעט־אקציעפ געביט, םאציאלן אויפן טעטיקיי ב טו  ישראל אין ישוב דעם ל

m פון און מיטגלידער זיינע. פון אינטערעפן: די געדינט אדום אזוי הא׳ט ער אז האלטנדיק, .וו., א 
בכלל. ישוב

ד אונדזער וואם דערגרייכונגען, א.לע ט האט פארבאנ  פאר~ דעד אין.״ פארצייכענען געקענ
 מאס גרויפעד א אין רעזולטאט, א איז עקזיסטענץ, זיין פון צײט קורצער העלטניםמעםיק

ת פו! געפילן די פון חריו ט, פון און א ט־ די וועמען מענטשן, גרופע די באפליגלען וואס איינהיי  פי
ט הא׳בן גלידער טרוי אונג דעד זיגט רודער דעס אנפאר שטיי א:רגאניזאציע, דעד פוך אנט

ת דאזיקער דער מיט אדורכנעדרונגען חריו  שווערפטע די אין פאראגטווארטלעכע, די האבן א
אנדערפאלונג און שפאלטונג געדראט האבן עם ווען מאמענטן,  נע- שמענדיק פאדבאנד, פון פאנ

פאראייניקן. קענען וואט מיטלען, אלע און אויפוועג אן זוכט
ק אין הייגט, און בלי ע פון אנ  וועד מענטשהייט., דער איבער לויערן וואם געפארן, גדויסע ניי

ט לופט דעד אין ט טען ווען מלחמה, נייע א הענג  די אין געווער דאס געבן צד ווידער זיף גריי
ער פון מערדער די פון הענט א אין הענקער, נאצישע די פאלק, אונדז מ מאמענ& אז  אז נניטיק, א

, אונדזערע שלימן ענגער גאך זאל! מיר ק י  יוידקוא* ע זיין זא? אונדזעדער קאמף דעד כדי מ
ד דער מער. אנ ארב צן ווייטער ארום אווי וועט פ ע ח א  ישוב, יידישן פון אינטעדעפן די דינען צו פ

פדייהייט. דער פאר קאסף. אי! געפאלענע אלע פו! צוואה דעד טריי בלייבנדיק
בלוט• . ־

0



אויפרוו*
ל1

ר "־1* ע ײדי?*?ן י
 -מע־טויזנטינפ׳שות, 20 ביין 10

מד. או.! נער,׳.'פרויע! ע  יעדן קומע! ק
 יישיחאל, קיין דש1ח

 אי־ תימן,; פו! ׳עולים ידי:ראזיסע
 צפון־ טריפאליטאניע, אירא.ן, דאק,

 רומעניע פון די א&ילו און ,אפריסע
 בארוועש או; נאסעיט כמעט זייניען

 שווע־ א טאג צו טאג יפיח ווערן און
 אונדזעידיונגער &&ר ל»םט “רעה.©

מדינה,
 ביז אוועק ע! י גי חדשים ■לא.ננע

 ארדיניטייזיך עולה גיי-געיקומענעו׳ דעי
 טען מוז צווישנצייט דעד אין איין.
 מלבושים, : א?׳*!, ;פייט באזארג! אים

וו. א. א. דירה לערנערונג,
 ידעם ליב נע! יי ז שוועריסייטן צלע
 דעד אויוי צוריק קומט וואט עולה,

 ליעצטעיר דעד אבות.. פון.זיינע ■ערד
 א זייער געווע! אבער אי! ווינטער

 געצעלט! אי! לעבנדיק שוועדער;
 געימוזט ניי-געסומענע .ידי האבן

ט!: קעלט, אריסשטיי! שניי. און ווינ
 וואם »לץ, געטאין האט ישוב -דעו

 די באקיעמפן צו בדי ״מעגליעך, אייז
 ווינטיער־ די שוועריקייט!. דא:?יקע

 אי? .•ואני מלבושים, פון זאמלוגג
 געוואירן, ^ראקלאשיוט פאראאיר!

 בא־ וואב דריי פון משך אי! האט
 נפשות, ■40.000 בגדים מיט זארגט

 ט יש נ דעדלויבט אבער׳ היי-יאר‘־
 איבער־ ■ואציאנירונג־שיסטעם דעד

 און אינשטדענגויגג זעלבע די ציהזרן
 זיינע צו וויענד! זיך מוז ישוב דע־
איידאפע. אי! דעדברי

 מל־ פו! וויגטער־גאימלונג' '״די
­יש איין.' עולים דיי לטובת 'שים1ב

 אונטעד פיאקלאמייו׳ט וועדט ראל
 יידישער דעיד פו! השגהה דעי־

 קאט- טאציאלע דאזיסע דיי אגיענץ.
 גלייכצייטיק טדאגט. דו#גס פאניע,

 כאראלך הויטאניטאר! און. יידיש! .8
 ״פיאר־ פון אומאפהעינגיס איז טעד,

אפעל". אלייניקט!'יידיש!
אונחע- פאר ״מלבושים1

! ישראל פון פרייבט אלע צו
1 פראגקדייך פון אפקלק?רתג3

עמיגראנטן רע
 דעד פו!'־ לאזונג די

 דעם פו! משך אי!
בער.

 עדעד י משפחה, יידישע יעדע
צו־ דארף! שוחר ואון פאבריקאגט

־מלבושים, : ביישטייער !יי! גרייט!

ת !״ א  וועד! ד
 וועלט יידישעד:

דעצ׳עש- חודש

 פיאר וי... .א. א. זאס! שיך, וועש,
 ואפי די דערװאקישעמ,, או! סיגדער

 יידי־ ייעדעוד אין קוטע[ וועלן ליעד
. ! שטוב שט?נ

 : ט ע ט י מ א ק ן'• ר ע
 פרעזירענט —י מײש לעא ה׳•

 דאטשילד דע עלי מאדאפ
 ו3װעניפ3?ן3 ד״ד

 פלעג עדמאן «'■
 יארכלופ מארק ח'
m? הכולל רג m[ 
 מאיאדקיה מאדי» ה׳
 ווייל ראפערט ז'1
שווארץ. ומולל 2ר

 היי־ אונדזער פאר הא־לט! •מיד
 דעם אין אנצושליס! זיך חוב ליס!

אויפרוו*. אויבגדעדמאנט!
 אונדזעו אז זייכער, ..?״נע! מיר

 קא־ קיין נישיט פאדערט באשלוס
 אויגדזעדע אלע׳ M או! מענטארן,

 טיטן אוי באגדיסן איט וויעל! חברים
 א״י! אריינווארפו זיך האתי נצ!8ג

אקיציע. יער
 מבדים אונרזעדע אלע רויפן ■פיר

 או! פאריז פו; סעקציעס די פוי!
 8 ארגאגיזיר! צו באלד פ-י^ווינץ

 וועש, מלבושים, 'פון זאמל־אקציע
וו, א, א. זאק; שיך,

 י*ך וועט סעקריעטאדיאט אתיזער
 אין שטיעלן טעג ;גאע:מםטע ~י אי,

 סעקציעס אונדזערע טיט קאינטאקט
 צענטרא־ או; זאמלע! פון אום! וועגן

זאב!. געזאיטלטע די ליזיה
ם י. פו ר א

אנשיסעםיטיזם קעגן מיטעג

װאךם" ״אוטןו צונרי
ט פון )פוף! (1 זיי

ט פו; גייסט אין געקוימען היי  »יינ
 קעגייצו- זיך וויל! &עםט; פון או!

 אנטיםעמי־ ■פון נעפ«רן די שטעלן
ל. ם,.  פון אינטעחעםן .די אי! ה. טיז

ישוב. יידיש! גאנצן
 אדני פון אינטערוויענץ דער ׳טראץ

 צו־ די טראץ או; דעקעיגאציע חעיר
ר פון זאנן ע  האג׳ רעדאקציע, א״
 װארט״ ״או׳נזער מאיל דאם א|יך

 צו ניויטיק פאר געיפיונע! ישיט נ
 כדי וואדט, איין אפילו שדייבן,

 ׳טיטינג דיעם מאכן צו ב^סאינט
 האט דאקעגן, לייענער. אירע צוויש!

h וואבן צוויי קנאפע שיט צייטזיגג 
 א העום■מיטינג געווידמעט שפיעטער,

 אן פ:אלט זי ווע^כער אי! נ&טיץ,
 ארגאיניזאטאר! די פן! אפי לאכט און.
אווגט. פו! דעדנער או!

 י־ אינגע האט פארבאגד אונדזע־
 אינטער־ דורך מיטי^ע;, א.לע וואנד!
 ״אונ־ בדי דעלענאציעס, או! ווע;צ!

 שיטע- איד זאל:עונ־רעדן וחי-ירט׳׳'׳ זעד
 וויכטיקוער און גרויסער אזא צו ננ1ל

 די זייינען 'ליידער. ארגאניזאציע.
©רופצלאז. נעבליב! באמיאונגען

 אז באטראבט, אין. נעמענדיס
 נעפי־ מיטנלידיעד אונדזערע צווישן

 ״אונז׳ער פו; לייעיער אויך זיך נען
 זיי! העז יעים וועמפע ווארט״,

 וואם פאקט, דער אוטפאדשטענדליעך
 ש׳פאליטז די אוי!( גישט געפיגע; זיי
 א:פ־ שום קיין, ווארט" .,אומער פו!

 טעטיקייט אונדזעד פו! שפיגלונג
 טעות, יפי יעל קע׳נען:אויך, וועלכע! או!

 מיידט פארבאנד אונדזער א? גלוע,!,
ר מיו! טייל s אויס ע  פרע־ יידישער ז

 ■טיטגלי- אונדזעדיע בכדי איו! ע,0
 עפנטלעבקייט, יידישיע די או! דעד
 תטויד זיך האב! מיד אז רויסן, זאל!

 וויי־ זיך באימיע! מיד אז או! באמייט,
אפא־ איינהייטלעכיע״און אלם מער,

J ן ט ע ר א ב א ק ;א
־ ׳ימיט טיש! ביי.געדעקיטע

 ציגיינער־:ארלןעםטער| וא |
 ן .נאכש־באל אויפן • |
ד׳ארסעין פאלע אין׳ י |
;  ׳היינטי; שוי! רעזערווירט |
I פלעצע׳־. אייע־ע >;

 אי; שטיי! צו ארגאייואציע לייטישע
 אלע טיט באציאוננע! פריינטל:י>:ב:ע

 ימיט אוך ווי ארנאניזאיציעס, 'יידישע
 נעפיינען דעםע,0 ייי, ,גאבצעיי־ דעד
 איםעךצושיקן אייך נויטיק פאר מיד

 צו ,זי או! דערקלעירונג דאזיקע די
 צייטוינג, אונדזעד אי! ■פארעפיניטילעב;

­אח גאנצע די אז קלאר, איז עם
 ״אונזער׳ שטעלונג׳!פיון דע׳ר פ».ד ריות

 אויו* אויםשליסלעך פ^לט וואי־ט"
 וויי־ יא און פאדאניטוואדטלעבע אירע

 דאזיקע די פון אנהאלטוינג טערדיקע:
 אדיו^ני־ אונדזער לגבי באציאוינגע!

 צייען צו צווינגע; או׳נדז זועט זאציע
קאנםעסװענצ!. מייטיסע די

האפן, און גלויב;’אבער וויל; מיד
 לגבי שטעלונג איצטיקע אייעד אז

 נישט וועלכע-איז פארבאנר, אונדזער
 מיד ענדער;, זיך וועט באגריינדעט,

 פ«ר יק ט י נו איז דאם אז האלט;,
 פו! סיי אינטעדעם! געמיינזאמע די

 פון פיי א־גאיניזאציע, אונדזער
צייטונג. אייעד

ת דייר מיט  א
סלןי, װ. פ וויצע-פ־עז. לי
ל, ש. ע פ  ביורא״מיטגליד. א

ר, ע ב לי ד נ ביורא־מיטגל. פיי

(1 זייט פו! )פאחעצונג

 ©א־ גרויטער הער צוערשט קענדיק
 צאלרייך געקומע! איו וואם פע,

 פארבאניד אונדזער פון אפעל ;•::וייפן
 דע־ סעג! צאר! דעם אויסצוידריקן
 אנטי- פו! סאמופאניע, קדי,מי:נעלעד

 וועל־ קסענאפאביע, או! סעמיטיזם
פאדפעסט! או; פא־יפמע! צו יצילן $3

 פראינצוי- שיינעם רעם פוי! לופט די .
 לעבן, מיד וועלב! אי! לאנה זישן:

 מיט באטראבט! צו אויך בדי !או!
ח  סוף א מיטלען די מען4$צוז אונ

א.קטיוויטעט. זייער צו מאבן צו
 !קאנדאליעזע די דערמאנט .ער

 קריגיסייפארברע־ פו! בא׳פרייאוגג
 או! פ«שיסש! די דערונטער בער,

 אגרי קסאוויע-וו^צא, אנטיסעמיט!
א״א. סעלין בערא,

 — מאל ערשט! צום ינישט ס׳איז
 אתדזער אזי — רעדנער דער זאגט

 אזעל־ אוניטער נעמיט ארגאניזאציע
ט נאך איניציאטיוון. כע  יאר 3 מי
 פ־א־ דעם אויף מיר, האב! יס צו,

 דעצעמ־ ־ט!29 פו! טעפטי-״טיטינג,
 דעם קעג! טירט0ראטע!2 ,1947 בערי

 שטדאף! מילדער דעד פוי! סקאנדאל
 האבן טיר קפאוויע־וואילא, קעגן
 דענ- מיר או גיעזאגמ דעמאלט שוין
 אויפינע־ וועלן שולדיסע די «ז סעז,
 א ווי נישט׳ באפרייאונג יער י ז מע!

 פאר אנעוקענונג א!. וו־ .נאד מחילה,
 אונדזער צו גואדגרעכנים. זייעהע

 רעכט, געחאט מיד האב! באדויער!,
 אונדז ראם חאט דיעמאליט ויגע• או!

 גע־ צו מאל מעדעירע שוי! באווויג!
m\ .אנטישע־ דעיר קעג! שטעלונו 

 פראינס- אי! ■קאמפאניע מיטישער
ך׳/ דיי
 טיט מיר קענע! אקציע יער «,אי!

 זעיצט — פעסיטשטעלן, צופר־דנקייט
 נישט זיינע!!: מיד אז — אהפוס, פאר

 ימיט קאמו«. דאזיל!! דעס אי! איליי!
 פו! מערהייט גרויםע די איז אונדז

 סא- אלע פו! פאלק, פראנצוי־יש!
 יריב־ גע דע י ־יש פא פון קלאים׳!, ציאלע
 זייעריע פון אונטעדשיד אן יטונגע!

 בא־ װאם מײ׳נונגם־פאירשידנהײט!,
 דיאגי־ !אונדז מי׳ט צוזאמוע! שולדיסן
 פראפא־ אנטייסעמיטישע און טאציע
 שעדלעך אזוי איז וועלכע׳ גאנירע,

פראנקרייך/ פאר
פרעפנט ער ווי נאכדעם אוי  ידי '

 און!פארשטיי־ פעירזענלעכסייט! אלע
 אווניט היינט זיך געפיניע!; וואם ער,
­אדי פארענדיסט זייט, אונחער ביי

; ווערטעד פאלגנדיסע ימיט פוס׳
 די טיט ס,8אופ מיט! ״צוזאיטען

 דעמא־■ אלע מיט סריגס-נעפאננענע,
פראנצוי־ ארגאניזאציעס, סראטישע

 פאר־ מיד וועלן יידישע, או! ישע ז
 די האט וואיס לאגד, דעם .פוי: טרייב!
 ■מענטשן־ די פראקלאמידט ערשטע

 אנטיסעמי- דעם. בירגער־רעכט, או!
 שונאים די קסעגאפאביע, או! טיזם

 פריי־ דער פו! אוי! פראנסרייך פו!
פלאדיםמענטן(,8 )שטארקע היייט״

י ״  ■פיון פרעזיד. מאדיאנא, י
 דעד ראנקיט ער ווי דעם נאך ״סריף׳/

 איעלאדונג, דעד פאר ז.אציעו#5ארג
 יידן פון לאגע דעד אויף* יא! ווייזייט

 ווי לענדער פיעאדאליע אזעלבע אי!
 שרעקלע־ א הערשט !עס ווו איראק,

 ישיט ג אבער אינטיסעמיטיזם, כעד
 א.י• אי! אויך נאר איראס, אי! בלויז
 רעד־ דעד א! ווייזט לענדער, דעדע
 פארשטארקונג א זיך ט מערק בא נער,
 עיר פראפאגאנדע. אנטי־יידישער יפו!

 דרא־ דער אויף! אפ דאי! זיך שיטעלט
 פראנק־ אי! אויך געפאר עגדיקיער

 די אי! אד״ינגיי! יניש ״כ׳וויל רייך.
מאדיא־ ר״ר «וים רופט — סיבות,

 די אז פאסט, א ז א יעס נאד — גא,
 אי־ די ווירער נעמען מערב-מלוכות

 וועד־ די אויפצושטעלן ניציאטיוו
 אין גענעדאלן נאציישע טיט מאכט

; דע־.שפיץ".
 פארעגדיקט — ״קריו*״ ״דעד

 אד- סייץ גישט איז — ׳ריעדנער ירעד
 פון פארייניקונג ■8 ■נאר גאגיזאציע■,

 אידגאגין«־ או! געזעלשאפטן אליע
 וועט קרי!? דער אויב אוי! ציעס,

 די־ אזעלבעו שוי-ס ויי! אי! פארמאג!
 ויער ׳ווי »ד^גיזאצייעס, ג»מישע

 פרייווי* יידישע די פון פארבאנד
 ער ,װעט סאמבאטאנט!, או! ליקע
 וואגי־ די האב!' או! הראפט א וועד!
 די ופון' וועד! צו אויםנעהיעוריט קייט

 דעגירוגגט- או! אינםטאנצי! הויכע׳
 מיר בלייבט עס אז (אזוי קדייז!,

 אוינטער־ נאכאמאל ווי איבער, נישט
 איינהייט דיי בלויז אז ציושטרייכן,

 איז ארגאניזאציעם ייידישע לע8 פו!
 אונדזער פו! הוייפטי-יבא־דינג דעד

אנטיסעמיטיזם״.׳ קעגן דערפאלג
 גענעראל- אונדזער בלום, איד

 י נייסטרייבע יא האלט׳ סעקדעטאר,
 ער דעדע. דאקומענטידטע מט או!

 טריאץ אז אנווייזנדיק, אן, הויבט
 זײ־ ׳וואיס פראפאגאנדעדמיטלען, אלע
 דעך בעת געוואד! אנגענוימע־ גע!

 טעראר, ידעם טראץ ,אוי! אקופאציע
 -a!ÿ פאלק פראנצויזיש® 0דא האט

 אנטיפעמי- די עקל מייט געווארפן
 געענטפעיריט און טעאריעם טישע
 טויזינטער ׳פון אויסבאהאלטן מיט!

 דעדמיט ריזיקידגדיק קינדעד, יידישע
לעבין, זייער
פו! אייגע אז אן, דא! ווייזיט עד

 פו! קאמף פארעקשנטן פו; סיבות די
 אקופאנט קעגן פאלק פראנצויזיש!

 העםלעבע די :קעג! שנאה זיי! איז
 און דאסיזם פון היטלער־יטעאריעם

.אנטיסעמיטיזט.
 צענד־ איבער דא! גיט בלום איזי

 כיסדרדיקער •דעד וועג! פאלי! לסעד
 און אנטיסעמיט! פיו! באפרייאונג

 דעט וועג!■ קאלאבארא׳טאר!. כליעדליי
 פון דערשיינע! אפטעיר מעיר אלץ

 בלעט- צייטוננע!, אנטיפעמיטישע׳
 וועגן מארד, צו העצן וואם לעך,

 אנטיםיעטיטישע ווייז! צו פרווון די
 יאטענ־ וועג! כזיז, ערנםטן !פו! פ.ילמ;
 און געשעפטן יידיש® קעגן טאט;
 גע- איז אלץ דאס m א!, ווייזט
 צו- וויערט עס ווייל מעגלעך, וואד!

 די וויי? מלחמה, נייע א געגרייט
 זייע־ פון באפ־ייט נאצי־געגעראלן,

 וועד־ ניייע די צו גרייט! תפיסות, דע
 אנטיסעמי־ ,מלחמה ווייל מאבט,

 צוויש! זיינע! קסענאפאביע טיזם
פארבונד!. ענג זיך

 רעדנער דעוד ווי נאכדעם,
 באאומדואי־ די אוניטער שטרייבט

 לא־ דאזיקער דעד קעגנאייער קונג,
 און קאמבאטאנט! יידישע די פו! גע

 ער זעצט ישוב, יידיש! פו! בכלל
:פאר.

 אלע פו! אײנהײט דער ״אדאנק
 איז פעלסער. פרייהייט-ליבנדיסע

 בעסטיע'״צעשמע־ היטלערישע די
געוואדן׳/ טעירט

 אלע פון אײנהײט דער ״אדאנק
 פאר- אקופאנט דעד איז פראנצויזן

געוואר!״, טריב;
 בייטראג רעום דערמאגע! נאכן און

 א-ין קעמפעד יידישע די פו! ?יג צום
 העלדישעיאויפ- די פו! ארמייע!, .אלע

 גיעטא, ווארשעווער פוי! שטענדלער
 יידישיער דעד אין קעמפעיר די פון

 הגינה- די טווי צום או! בריגאדע
 די אויסיגעקעמפט האב! וואט העלדן,

 ישהאל, מדינת יפו! ■אומאיפהענגיקייט
שטאד־ אוניטער בלום, איזי ענדיקיט

ט מ ע קו ל ח א ר אוי ע ר ד ע כ ע ל ר ע י

ד ע נ י י מ ע ג ל מל,ונב8רו8פ ו
ק, פאר קומט װאפ ט ש ער אנ רף האטעל פון זאל אין אווננו, 8.30 דעצע»גער, !‘- ׳7 5דע ד אדע מ ״

רעפובליק( לא דע )פצאם

ר אוי!? ^ ע :טאג-אדדעגוגג ד
יטע:טיקייט־באריכט; .1
קאיסע-ביאריכט; .2
״אוזששורע; פון׳ קאננרעס נאוציאינאלעד ־טער3 .3
צעגטראל־קאמיטעט. נייעם א פיו! וואלן .4

חגר אויף* אריינגיין קיענע! צו כדי מיטגליד-קארט!, זיליערע! טיטברענגען דיאדיפז .מייטגלידער א׳י׳.ע
פארזאמלונג.

 פאלגנדיקע ,טיט אפלאדיטמעגט! קע
 : ווערמעד

 כל הייגט, פארייניקן זיך ״לאמיר
 שפ,עט, צו גישט איז.,נאך עס זמן
 מלחמה, די דערלאזן צו ניש כדי

 פונקט אנטיטעמייטיזם, או! ׳פאשייזם
 פארייניקט געווען זיינע! מיר ווי

 אין האנטי, אי! געווער טיטן געכטן,
היטלעריזם". קעגן קאפו*

ל, ^ ש פו! געיג־טעסדעטאד אנז
 דער* קריגס־געפאגגענע, געוו. די

 יידי־ די וו.א!ס אקציע, ירי אז קלעיט,
 אייך אי? פירן, קאמבאט«נט:!: ש,ע
 סריגם-געפאגגענע, די יפו! אסציע די

 פו! אידעאל! די טייי וייגע! זיי ווייל
 װאפ ברידערלעכקייט; גערעבטיקייט,

 'אין או! קריג אי! אנטשגיאנע! נע! יי ז
 געפאנגענשאיפט,

ליבשאפט, ימיט דעדמאניע! ״מיר

d ־ י .־ ן
s i i i i i i i i i i a
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אנזשעל פ:
 אונדזערע — דעדגער רעד זאגט —

 צוזאמע! האב! װאס חברים, יירישע
 געליטן. או! געקעמפיט ■אונדז מיט
 פאדבינחעטע, אונדזערע זייט !אייר
אנטיסעמיט! די ווען ציייט, דעד איין

 פיר פראגקרייך. פו! שונאים נע! יי ז
עד ביי זיינע!  קאמ^ אי! זייט איי

 פעסט, אנטיטעמיטישער דעד קיעג!
 אויס־ שטעגדיק אויף! דאו,? וויעלכע:

 )אפלא־ לאנד״ פון וועדן געווא־יצלט
דיפטענט!(.

פארזיצעד בלומעל, ^נדרעי
 גלענצנדיס! é מאבט מרא״פ, פון

 אנטי- וועג! רעדנריס ארויסיטריט.
 ״פירנדיק : ער אגט5 סעטיטיזם,

 אינטיסעמייזם, קעג! קאמף ידעם
 צו באגנויגעניע! נישט זיך טיר דאחפן

 גישט־ די קענן בלוי? קאמף! רעם יר;2
 ״מען : אז נאיר:. שונאים, יידישע

 איי- דער פאר אויסקער! אויך דאירו!
 זיך שטעלט דא און גענעריטיר״,

 דענע ײד אויפן אפ רעדנער דעד
 האטי װאם יוםטיץ-מיניסטער, מייעד,

 בערא אגדי קסאוויע־וואלא, באפרייט
אנדערע• או!

 זעצט — אנטיסעמיטיזם ,,דעד
 מיייט ־גיעבונח איין ־— 'פאידבלו&על,

 אנטי־ און אנטיסעמיטיזם דעאקציע.
 צווישן געבויגד! ענג זיינען סאטוניזם

 דעש ביאמעמופ! נישט סע! טען זיך.
 קעמפטי מע! אויב איניטייסעמייטיזם,

 אלע אונטער קעגןידעאקציע נישט
פאר,מען״.

 8מרא״ פון פדעזידענט דער און
 צו אפעל הייסן א מיט פארענדיקט

 נישט קען מען סריג. קעג! קעמ,פ!
 אויב אגטיסעוטיטיזם, קעג! העמפן

 דעמאקרא- פאר נישט קעמפיט מען
 דעם פארזיבעד! פאר או!. טיע

אפלאדיסמעונטין(. )שאטרסע שלום״.,
 גענ.־סעקרע־ מארעל, ^לבער

: דערקלערט ״אופאק״, פו! טאר
 קאמבא־ דעד אין אוגד? ״ב״

 — ״אופאק״ טאנטדפאדײיניקונג
 זיצן — רעדנער דעד א! הייבט

 ריכ- פאירשידנסטע די פוי! מענטש!
 נאימעך אלעפענט זייער אין טונגען.
 צו־ פ״ערלעכן דעס אייך איך בלענג.

 אנטי־ דעד אז טאי, צו אלץ זאני
 פארם העסלעכםטעי ״די—סעטיטיזם

 ,מענטש־ דעם פאראומויוידדיקן פו!
 און באקעמפט זאל — מין לעב!

ווערן. אויסגעראט!
 אנטייל גירוים.!: דעם ווייס! ״מיד

 פדאנס־ אי! געבוירעינע יידן, די פון
 פאר איינגעוואנדערטע, און רייך
 פדאנקרייך, פו! פארטיידיקונג דער
 וועלן ימיר א? אייך, פארויכער! מיד

 פאר קאמן* דעם פאדזעצ! געמיינזאם
 ביזן אז און מענטש פו! רעיכט הער

 פארן טירקעטפ! ויעל! אטעם לעצט!
אפל.(. )שטארקע שלום".
 פו! שלויס-ווארט יקורצ! א נאך

 ־8א נאב! און אחפוט י. פארזיצער
 דעיזא־ אנטשפרעכגדיסע שטימעןיאן

 איינ־ דעד פאדענדיקט וועדט לוציע,
 ׳פון. איינהיייט־מיטינג דדוקטפולער

סאמבאטאנטן. געוו. יידישע די
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 האט 1942 הארבםט אנהייב אי!
 טאדטאק, גרויפן .אין געבראכט טע!
 נעבן געפונען זיך האט כער5.וועי

 און ייד! 220 וועלעדניק, ז|2שטע
 אדום חדשים 4 ,אן.ציגיינער. 130
 ארבעט דעו ביי געיבליבן שוי! איז

 זיינען ציגיינער אלע יידן, 40 בלויז
 געווארן דערשאפן אינהייג אין ב«לד
 אייגעם דערמארדן צו רוווs 8׳ פאר
 און פאליציאנטן אוקראינישע די פון
 גע- .טייל א זיינע; יידן 180 ירי פון

 דעך־ שלעכטער דער פו! שטארבן
 אי־ די ארבעט. שווערער או! נערונג

 געווארן דערשאסן זיינע! בעריקע
 דעי.■אד־ איבער אויפזעער דעם דורך
 פרידריך מערדער דייטש! רעם בעט,

פעל. י סד
ביינאבט, געארבעט הב! יידן די

 אינדער־ אזייגער 8 ביז אוונט 8 פו;
 א־ געארבעט האבן בי*טאג או! פרי

 קליינע פארשידענע פאר דעמטידטע
 יארו־ ד פון פויערים : פארברעכנם,

 פון לייד! די וועגן דערפער. מיקע
 דעך־ זיך שיר האבן ח יי דאזיסע די■
 פאדבינדעטע אונדזער דורך פיט ו וו

 אי! דאס גאליא. נאמע; רעם טיט
 וועל- אוסראיינערי;, יונגע א געווע!

 פאר קיך דעך אין :•עארבעט האט כעך
בא־ האבן וואם פאליציאנטן, די

טאדטאק. דעם וואכט
 בא־ געוואלט זייער האבן ימיר
­א אין ראם יידן. דאזיסע די פרייען

 מיר ווייל לייפט, נישט געווען בער
 געווען נישט דעמאלט נאך זיייגען
 צו ,אוי!* באוואפנט שטארק גענוג
 יטאד־ דעם אוי!? אל3איבעד ■א! מאב!
 ארומגע־ נעווען איז וועלבער טאק,

­פלוי,ג הויבן׳ געדיכטן א מיט צוימט
 דעם אויטער דראט. שטעכיקן פו!

 דע!ר־ רעכענען, געימוזט זיך מיד האבן
 פון קילאמעטער יפאר א •אז ׳טיט,

®אס  דאס געפונען זיך האיט ■ ט,
 שטארסן דעם טיט וועלעדניק שטעטל
 אי! קען וועלכער גארניזאן, דייטשן

 צו־ קומען מיינוט; צענדליק אייניסע
ךי באפאלענע. די הי̂

ח א האט גאלייא ווען ראך ,  טיט־ ונ
 אדום וואכן פאר .א אי! א? געטיילט,

 יידן די ליסווידירן דך מען סלייבט
 א ברענגען ארט זײעך אויףי או!

 האב! סדפגעפאנגענע, רופישע גרופע
 פריי» יעדן פאר יאז באשלאסן, מר

באפרייען, יידן די מיד &וז!
 א אראנזשירט אונדז האט גאליא

 בריגאדיד דעם מיט צה^טענטרעה
מן א יידן, זי יפו!  פון בחור יו

 נאמען דעם טיט פאלאנע שטעטל
נפתלי.

 זי או ד, פריי וי א רעם ונטעו־ א
 איר זאל וועלבער יידן, א האבן דאוף!

 פון פראדוסטן ברענגען טיטהעל&ן
 איר איז סאאפעדאטיוו, וועלעדניסער

 אויפזעער ביי :אוייסצופועלן געלונגע!
 ימיט־ דערלויבעניש א טארטאק פון

 ר די גא ברי רעם זיך טיט צוגעמען
 אריט, באשטיטט א אוי!? נפתלי־

 די טיט צוזאמענטרעך דעם אויףי
 גע־ ארועעדעךט איז פארט־זאנעד

 ווי פלאן, פון איינצלהיי׳ט! די וואי״ן
יידן, 40 די בספריי,ע! צו אזוי

 אז באשלאפן, געווארן איז עם
 צום צוסומע! ימיר וועלן ביינאכט,
 איבערײפ דיעום בשעת און טיאיהטאק

 אזייגער 13 צווישן ד׳י׳ח ארבעט, פון
 ״אראפנעמען" מיד וועאן נם, יי א און
 באוואבן וואיס פאליציאנטן, צוויי די

­א פירט טען וועלכן טויערידורך דעם
 קלע־ די וואגאניעטקעס אויף דיין
 די וועלן טויער דעם דורך או! צער
אנטלויפן. יידן.

 די איבערגעגעבן האט י5■נפתי מען
 אז דעם, וועגן יידן אומגליקלעכע

 זיי זיך קלייבן פארטיזא-נער יידישע
 נעװע׳ פרייר זייער איז צובאפדייען,

 גצעזער, דער שמו,א^ ויז5בי גדויס.
 באריא־ שטעטל !פון ייד ע|טערער א!

 - דער קאטעגאריש האיט נוווקיען,
 נישט דאנען פון וועיט ער אז קלעירט,

 ווע- ייד, דאזיקער דער אוועסגיי!.
 דייטשן די פ;,שפחה גאגצע: מענם
 גע״ געבראכט איז דערמארדעט; האב!
 זיין מיט צוזאמע! גער צא אין ווארן

 עדשיט זין. ־יעיריק!16 איינציקן
 האיט יער ווען וואכן, 2 ט מי פרי־עןר

 געלאדעוועט בחור זיין מיט צהאמען
 וואגאניע׳ט־ א׳ אויף קלאץ שווערן א

 או; אראפגעג^יטשיט‘ זיך זי האט סע,
 פוס. רעכטן דע,ם זון ירעם צעבראכן

 קריפעל, פרידריך אויפייזעעך דעך
האט גיעווען, דערביי איז וועצכער

 אגן פיסבאלעט זרעם ארויסגעכאפיט
 דערחרגעט 6סא אין שאם איי! טיט
בחור. אומגציקצעיכן רעם

 א־ ימא!מענ,ט דעם פיון איז 5שטוא
 עד מעלא:גכא?יע״ א אין ריינגעפאצן

 ב^ויז גיערעדט, נישט קייינעם צו האט
 פריד־ טיט טרעפן יך ז פלעגיט ער וחע!ן

 ,א ציי! די צווישן יער האט ריבן,
מיין פיאיך וועסט ״דו : געיטא! זאג

W »  01
 ־8» ני־שט פאא קיי! אי! האב! מיי
 16 דאזיקע; די איבערצאז! וואלט

 איי- יאז באשלאסן, האגן און יידן
 וועט פארטיזאנער מייגע פו! נער
 צו- אינעווייניס, ,אריינבאקוימען זין

 ש:טופ> וואם יידן, 3 נאך ימיט ואמין
 :גדא א, וו-ארפן און וואגאניעטחע די

 בשעית או! דייטשז ד-עם איי־ נאט
אגטלויפן. יידן די ווע׳צן בהצה דער

פראנט-זכרונות
w א3ד8ו״י 13 w n

גילרענמאן ם, אינזש.

 נטתלי ווע! באוצאלך/ ײנגל,טײער
 י זיי מיט זיאל ער יעבעטן, אים האט

 אי! טרויעך א טיט עור האטי מיטגיין,
 ביינדט ״מיד : געעניטפעהט שטים

 איר וועצט, חגר שיט גארנישט שוי:
 און העלפן אייך זא? גאט יאו! גיייט
 מיט צוזאמען דא ג?ייב! וועל איך
יינגל'״׳. טיי.ע!ר מיין

 מיר זיינען נאסט האצבעך פאר
 ' איײנ־ און טאדטאק נעב! געווע! שוי!

 שגיי, טיפן דעם אין זיך גראביגדיק
 מיר האבן טויער, פו! ווייט נישט

״0 רעם אויף געווא־מ א|  יועל־ יגנ
 פיון איבעדייס וועגן מי!;« מיייצט נער
 מזרח-ווינט שארפער א ארביעט. דעך
 oniM א אויפהער, 5א געבלאז! האט
 רעם פון נעפאלן איז שניי טעך

 די פאןרדעקטי או! הימל שוו,ארצן
 האב! וואש רעפילעקטארן, די טון שיין

 טאר־ פו! טערייט^ריע די באלויבטן
 פעלצן גרויפע אין אנגעטועבע טאס.
 פון זייטן יידע ב אין געשטאנען! זיינע!

 פאליציאנטן צוויי ■טויער, אפענעם
 1כ•« בליסן דורבדדיגגצעכע מיט און

 האבן וועלכע ייר!. גרופעס די גלייט
 און קצעצער די,שווערע געלאדעיועט

.טאךטאק. צום יר־ט;אפ.גיעפ זיי
 זיך האט אזייגיעך צוועצוי פונסט
 פו; ס^ינגע; חי?כיסע ראם דערהערט

 מיט־ האט וועלכער גלאס, גרויטן א
 דעו* פון איבערייס וועגן געטייל,ט

 אייג־ און שעה איי! אויר? ארבעט
 צוגעקו־ 'טוייער צום זיינען צייטמן

 פאתוימעין יציאנטן,5פא צוויי מען
 צוויי פאריקע די און פאסטן רעם

 ק,אר דער צו איװיעקגעוגאנגע,! זיינען
 געפונען זיך האט וועלבע. זאדיטע,

טויעד. פו! מעטער צענדלייק פאר א
 צוויי זיך ימיט מעהאט האבן טייר

 ביקפן,. זיינען דאם ״בעזשומקעס",
 צוגעמאינ־ געוועין ז י :א עה וועלכע צו

 וואס אומארטיזאטארם, אזעלכע ׳טיירט
 קילאנג דע.ט איינגעש^ונגען האבן

,0שאי •פון
 האבן שאםן געאמ^נע צוויי' מיט

 פאלי־ צוויי די אוועסגעליייגט מייר
 דעם באוואכט האין וואם ציאנטן,

 זיינען מינוט פאר א אין און טויער
 ג!עשטאנען פלאץ זייזער אוי!? שוין
 אין אנגעטוענע פארטמא״נער, צוויי

 פאלי־ געהרגעטע די פעלצ!'פון די
 20 שוי! אדיבעד א?יז עס ציאנטן.

 פון געביידע דער פון או! !מינוט
 רעד׳ יאלץ נאך זיך האט טאהטאגן

 די פון קלאפן 0דא אונדז צו טראגן
 ווי»־ קצינגענדיקע האס און מאשינען

זעגן. פו! גע;
 זיינען וועלכע יידן, 4 ערשטע ,די

 א שיטופנדיק טויער, צום צוגעסומען
 אונדז האבן וואגאניעטסע, ציידיסע

 אז פארצוויייפצונג, איין מיטגעטייי^ט
 דעד־ שטרא,? אילם האיט פרידריך

 אויס־ נישט האבן ידן י די וואס פאר,
 ביי צוגענומען ג!ארמע, די נעארבעט

 ידי ב^ויז אז יאזוי, רד. שעה די זיי
 וויאגא- די ביי ®רבעטן וואט יידן, 24

 באפדייען, זיך קענע! ווע?ןי ניעטקעיט,
 באדי- וואס יידן, 16 איבעריקע די

 זיך סענען ■נישיט ווועיצן »עגן, די נען
געב״דע. דיער פון ארויפבאקומע!

ו ו ל  און אוויסגראכמגען ת, י
 ®ראװינץ פון איגעדפירן

 און«וישלאגף
די פון קויף קאװאפ אמ ' ע

LEVE-RIVET
24, H&s© Notre-Darane-de-Kexârsi^ 

m . m : arc59-96 ,־

 קלאץ א .ארויפ׳געלײגט האב! מיד
 איינעך און וואגיאכיעטהע א אוי!?

 נאך מיט ©אידטיזאינער ׳טייטע פו!
 צום אוועקגעפירט ^ים האבן יידן 3

 דעך־ זיך האבן זיי ווען !טארטאק.
 זיי האבן יטויערן, צום נענטערט

 א זיינע! יידן בע0עט ווי דערזען
 ביאר און טאדטאק פון רויסגעג«נגען

 גרויפע די אונטער זיך האלטנדיק
 ׳יוס געלאפן ברעיטעך, מי!ט שטאם!

 ■! באו, זיך האב! באלד צרויסגאנג.
 פאר א אין און יידן עטיצעבע גאך

 שוין יידן ע איל »יינען אתם מיגוטן
ו̂י» אונדז, נעבן געווען  שמוא? בי

געפעלט. האט. גלעזער דער
 שוין זיינעז ׳«רום שעה פאר א אין

 אי; געווע;: יידן 39 באפרייטע די
 האב; וועג אוי!פןי לאגער. אונדזער

 ; פאלגנדימם דערציילט אוגד» זיי
 די באריינט האבן וואים יידן, 16 די

 פאר- אין געווען זיינען מעכאניזטעין,
 ווי געזען, האב; זיי ווען צווייפלונג,

 פאר־ װאגאניע&גןעס ידי טיט יידן די
 און טאדטאק פון געביידע די אזן5

י י  דערצו טון. נישט דאס קענען ו
 ןךא- די פרידריך כיעדדעד דער איז

 ברו־ באזונדער געווען נאכט זיקע
 אוט- קאענפטער דער יפאר און טאל

 מערדערלעך ער האט: פינקטלעיכקייט
 שטעסן. גדאבן »יין טיט געשלאג!

 גע־ איז ועזער5ג דעך שמואצ בלוין
 געטא! זאג א שטיל ,און רואי־ק ווען

 האט ער וועלכן ימיט שבן, זיין צו
 !צידקל- גרויסע א באדינט צוזאמען

 בא־ אייך איך וועל ״באלד : זעג
 ער האט וועהטער די טיט פרייע!״.

 צו קלאץ גראבין א אונטערגערוקט
 דעם האט ער ״צידקולאציע״. דער

 דעם קויט נישט אגגעשטעלט שיבער
זייט. א אין: ו&ביפל נאד צייבן,

 ב«מעדסיטאו; ראש האט פרידריך
 ״איר : איויסגעשריי ווילדן א טיט

 יטיט צוגעלאפן שעדיקער״ יודישע
 אין שטעקן אויפגעהויבענעם דעם
 ״צירקוציארקע״. דער צו האינט דער
 א שמואל האט אויגנבליק א״! אין

 ביידע טיט דייטש דעם גיעטא! כאפ
 : אויםגעשירײ דעה מיט או! העגט

 צר■ !״ פלישתים עם נפשי ״תמות
 אויו? געטאן פאל » יאים טיט זאמען

 ציי־ שארפע די אונטעד קלאץ דעם
 האט עם צירסל־זעג, דעד פון נער

 אויסגע* ווילחער א דערהערט ■יך ז
 סע־ איין אין און ד״טשן׳ פון שריי

 ביי־ אוי,י? געלעגן שוין זיינען קונדע
 אויף צעשניטענע די קלאץ »ייטן רע

 העלדישן פון קערפערס העלפט דער
דייטש, מעורערישן און יידן

asa*fÆ־-s׳:. *ssamsm

ױט־טונ דיציאנעלער8טר אובדוער
 ׳דעױגענ־ עס ווען מאל, יעדעם

 ווייסן יאר, ענדע דאם זיך טערט
 - פדאגט טויזנטער.יידישע די שוין

 אוי! פאמיליעס זייערע סעמפער,
 גרייט פארבאנד אוגדזעד אז פרייגט,

 ווו אונמערנעמונג, יאן צו זיי פאר
 זיך טרעפן, קענען זיך וועלן זיי

 טאמענטן געווייטע וועגן דערמאינען
 פארגאנגענהייט, טרויעריסער דער פון
 צו־ אויפגעקוימע! זיי איז עם ווו

 טא־ אוין ,..פארבירענגען", צו זאמע!
 חברי־ יא׳ פארברעינגען,איין באמת קע

אטמאפפער. שער
 בע־ פארגאנגענע פינח אונרזערע

 פאפולער, גילגוג שוי; זיינען לער
 פאר א הייניט שרייב! מיד ,אויב און

 יערלעבן *טן6 ידעם וועגן וועיטער
 פראפאגאג־ לשם נישט עש איז באל,
 פא־ פוי! איז דערפאלג דער ווייל דע,

 פשוט נאר! פארזיכערטעך, יא. רויס
 אונדזעדע פאר אינפארמאציע לשם

 אי! פאר קומט באל דעד מיטגלידער.
 באקוועמע א אי» יװאם דאטע, יאי

 רע־ פח נאכט דעד אי; : אלע פאר
 ־־ט;24 דעם »ונטייה הי ד. וועיאן,

!דעצעטבער.
 האיאריקן פון ארגאניזאטאדן די
 ,אלע אוניטערגענומע■! האבן באל

 זיין זאל פראגראם דער אז■ שדיט,
 יפ*:;רשידנארטיקע:ר או! דייכער נאך

זאלן ארעעסטערם די אז פריער, ווי

 נעמעיגדילו או! בעכטע די פו! זיין
 צאל גי׳עיסערע א אז באטראבט, אי;

 פארברענגען וועלן מעינטשן
 רעוועיאן־ דעד צוליב מישל, א ביי

 פו! פלאץ פאי־ויפגעז?; אין נאכט,
 ל ז,א ן׳ ס י גרו א גאר !איי;: ימאן, 500
 ד'אדםעי. פאלע פון

די כרי או נויטיס, אבער איו עם
 מופיטעדהא&טע, א

בא- פריער פון
 ויי זאל ארדענונג

 טישלען די ואלן
ווערן. שטעלט

 ווערן איינגעארדנט אויך וועט עם
בופעט. רייכער ,א,

 פון באשטיי! וועט טאמבאלא די
 דורך געשענסטע געווינם!, 2500

פרייינט. או! טיטגלידער אוינדזערע
 סו־ ווע« וואיסי טאסע, גרויטע די
 די פו; באל אויפן פארברעגגען מען;

 אי! וועט סאטבאטאנטן, יידישע
 רערפיל! אויך צייט זעלבער דער

 די לגבי אקט1פאליד^ריטעט־ וא
 קדיגם-קרבנות, די נויטיבאדערפטיקע,

 בא־ איז הכגסה גאנצע די ווייל
 טע־ םאציאלער דער פאר שטימט
 פארבאנד אונדזעד פון טיק״יט
 וועלן באל יערלעוכן אונדזער אויר*

 פון פעדזענלעכקייטן זיין אנוועזניד
 און סא,טבאטאנט;-ארגאניז,אציעס די

 ׳םיעקציעס אונדזערע פו! פארשטייער
פראוויגץ. דעד אין

לאמפקי י.

טונג8 נפ8ל נ
״דאוױד״ ק;א,פע אין אוו. 8.30 ר רעצעמבע -טן5 די־ינסטיק,

פארזאמלונג אלגעמיינד
 קאמיטעט דעד וואס דעם טראץ

 א איז סעקציע לאנפער אונדזער פון
 :אסיטיוו, געווען נישט צייט לאנגע
 פאר׳־ דעך פון חברים אייניסע זיינען

 אג־ או! טעטיק געווען דאך וואלטוינג
 אונטערינעמוג־ אלע איין ׳טיילגענוטען

זיי־ וואם ;און,טאניפעסטאציעם, גע!

 מענדעקיעוויטש פרעזידענט
ײגמ קרמנץ « י

 דורבן געוואדן אדורכיעפירט נע!
 סאט־ די פון קאארדייניר־קאמיטעט

 ביי־ צום אווי, לאנם, אין באטאנט!:
 דעלעגאציע גרעמערע א האט שיפיל,

 רעפילא־ דער אין גענוטעז אנטייל
אוועס־ און נאוועמבער ־טן1 פו! דע

 פון נאסען אין סדאימ א געלייגט
פראנט״קעמיפער. יידישע די

 זיך האט זע י פו לאנגער א נאך
 דעם פארזאמלט קאמיטעט דער

 צו- באשלאישן און נאוועטבער ־יטן21
 פון טעטיקייט די אויפיצולעב;: ריק
 צוועס רעם צוליב או; פיעסציע, דעד
 פוי! פאיתאמלונג אלגעמיינע אן דופן
 זייערע מייט חברים לאנפער «לע

 פאריסומען וועט וואט פאטיליעם,
 אין דעצעמבער, ־טן5 ידעם ■דינפטיס,

,,דאוויד". סאפע
 ערג־ גאד רעי פון׳ אנבליס אין
 גע־ נייע דראען עפ ווו ■לאגע, פטער
 אנטיפעמיטיזם או: טלחמה פון פארן

 קאמבא- יידישע׳ די אז נויטיס, איז
 או! געאי־ייניקט זיין זאל; מאניטן

ט צוזאטען או! וואבזאש  אלע טי
 סעטפי קאמבאטאנט! פראנצייזישע

 אויבנדערטאניטע די סעגן נאי־ נישט
 פאר- דעד פא!ר אויך ■נאד געפאדן,

 איג- טאג-טעגלעכע די פו! טיידיקונג
אונדזעריע. טערעים!
 פארזאמ־ אלגעמ״נער דער איידי

 פא:ר־ א אנטיילינעמען וועט לונג
 פון ,פון׳צענטראל־סאטיטעט שטייער

פארי»
 •פארזאמלוגג דעד אויר* אלע קומט
 טיט בדעגג׳ט או! אוונט דינםטיק
באקאנטע״ און פריינט אייערע

פרעזירענט
מענדלעוױטש טאקס

fSBSSSis.
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נטן-קאו«8ט8קאמנ דעו װעגו
 פון טייל פראנצויזישן דעם אי!

 וען קענעז איר עט וו צייטונג אוגדזער
 פארבאגד אונדזער וואיס בריוו, א

 דעפאך־ ״אפים פון דערהאצטן האמ
 אדיו* ענטפער אצם טעימאנטאצ"

 דעד מיוגע ■אינטערווענץ או׳נדוער
 האבן מיד קאמבאטאנטךקארטע.

» װײצ .אינטערווענידט, װי  די צ
 וואם דאיסיעם, הונדערט עטצעכע

 אנ־ אונדו האגן חברים אוגדועוע!
 עטצעכע זין - געפינע! פארטרויט,

 אגט־ און .פארװונדעטע צענדציק
 װאפ געפאנגענשאפט, פון צאפענע

רו דעכט האבן  דארפן או; פארצוג. א
 קאימבאטא^טףקארטע די טאקומען

קטעגאר־עם. אגדערע אצע די פאי

 פאר־ אנגעפרעגט זיך האבן מיר
 נישט האט קאטעגאריע וי אט ולאס

 צויטן םאטים&ואקציוע, קיין באקומען
 פך 8 אז קצאר, וועריט ענטפער

ביז דויעדן, צאנג גאך «עצן ן צ ■פ®

 צוציב דערציידיקט, וועד! ויועצן ויי
 אנ־ וועדן וועצכע סיבות., פארשידענע

בריוג אין געוויזן■
 נאכ,א- דערטאנע! אבער וליצן. מיר

 זאצן זיי או הברים, אונדזערע מאצ
 עגטי די שיט פארנאכצעפיקן גישט
 וועקכע א-נפראגעט, די אויף פעדפ

י י ­א פון דירעק© איצט באקומען ו
 אד,עד אנפראגעס, דאזיקע די פיס,

 דעד א &יד86 א ינאך פון פאדעדונגע!
 דאפיע, דעד צו צוצוצייגן דאמטענט

 באי־ ווערט !עגין וייער או באווייזן,
 דאפיע דעד פריער וואם און טראכט

 וועצן מער ,אלץ קאמפצעט, ויין וועט
 שנע־ פאקומע! צו שאנס! האבן ויי

קאדטע. די צער
 צאצ נרויסע א נאך בצייבט עם

 אינ־ נישט האבן וואים קאמבאטאנטן,
 נישט ויי ראמן מיד ביטע, די געגעבן

 צחא- גצייך און פארגאבצעטיק! צג
 דעד פאר דאסיע וייער מעונשטעצן

קאמבאטאנוטן-קארטע.
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 אין נעמאצדן שוי! האבן מיר ווי
 ציי־ אונדזער פון נושער צעצטן
 סאצדאטן געוועזעטע די האב! טונג,

 טשעבישער או! פויצישער דער פון
 א אליף דעכט פראינקדייך, אי! »דמיי

 קאטעמאדא- ״מעדאי פון דיפצאם
 אפ־ זאצן ויי באדינג טיט! טיוו",

 ציקװידאציע-צענ־ אי! ביטע א שיק!
 אי! האבן חברים צענדציקער !טעד.

 .אזעצמע חודש צעצטן פון פאוצויף
כיאקומע!. דיפצאמע!

גע- נישט גאך עם האבן וואס די

 פח ביודא אין ווענד! ויך קעע! מאן,
 די אויף אדער פארבאגד ונתעד א

 - סעק אוגדזערע פון פערמאנענצן
דערציידיסן. צו עני* דעם כדי ציעם,
 וליצן. געצעגנהייט זעצבער דעו ביי

 מיטגצי־ אינדזערע דערמאנע! שייר
 רעגימענט! ■פראנצויוישע ירי פון דעד

 א פאר או מארש(, דע; )דעזש*מ«ן
 אי: מיר האבן ויי פו! צאצ נרליסער

 קעגע! מיר או! דיפצאמען די ביודא
 נאך האב! וואט די ר sa דערציידיק!

 גע־ נישט ביטע די איבעדהויפט
.. t..... מאכט.

m ודכעיסער vm
 סאמיאטאנטן געוו. פון
 א.פ־ אויפלעינדישער פון

)״אוזשעװרע״( שטאמוגג

 דעם זונטיק, און ־ט!9 דעם שבת,
 דעד פאר קומט דעצעמבעד, ט!-10
 פו! מאנגרעס נאציאנאצער ־טער3

 ״»װעגצ פון זאצ אי! ״אהיעישװרע׳/
בצאיש. די ,49 «ער", דע

 דארט וועצן ■וואם פראבצעמעז, די
 אצע איגטערעםידן וועד!, באהאנדצט

 סא־ט,- געוועוענע פו! ארגאגיואיצייעם
 די ב»וונדערם גא.ר «ח באטאינט!

 רעלפא־ דיי רא־גט־>ןעשפעך.0 יידישע
 העװצ־ *ז באוויון, אונדז האט, דונג

 א פאר וואם פאר קאטן«, אי! טאט!
 נישט נאר וין זאצ עם פראבצעמען

 דעדנרייכט ד«ן נאר קיענען האנדצען,
 קאמו* דאזי׳זעד חגר לוע! ולערן,
נעאייניסט. געפירט ווערט
 געוועדענע די פו! פאדעורונגע! די

 עג-6 פו! געביט אויפן קאמכאםא:גט!
 ־ ארבעט ציע,8ט:וראציו80 ®יעם,
 אוים- קאטובאטאנטן-קארטע, רעכט,

 ק.סע- קעג! הא-יטף! א-״א, צייבענונגע׳!
 ש.טיי־ אנטיסעמיטיום, און גאפאביע

טאגלארדעגונג. אויפן ע!

 פאר־ ויי! וועט פארבאנד אונדזער•
 דע- באדייטנדיס:עד א דורך טדעמן

 אײנ- צאל גרויסער א און׳ צעגאציע,
 את־ פו! בעסטע די ■יפו! געצאדענע

 בייווועוע! וועצן מיטגצידעד דוערע!
קאנגרעם, פון ואובע!ט! דיי׳

 אונדועי או ויכער, וייגע! מיר
 ולאם רא.צ, די שפיצן וועט פארבאגד

 צו בייטראג! וועם און אים קו,מט
 ״אװשעװ- פו! פאישטארקונג דער
רע".

 ®וייעד אי־נער וזאוס «
ד מ * ד « פעפיקייס ס

 פארבאנד, פונעם אנפירונג די
 ויך דערמאנע! מיטגצידער, אונדוערע

 געשטאנע! אין גוט, וייער נאך ע,ם
 קרי־ שארפער א פון: פייער איגטעו!.

 אצגעמייגער צעצטער דער בעת טיק,
 איו עם ווי דעט ■נאך פארואמלונג,

 קאסע־-בא- אי! געוואר!, אנגענומע!
 איו צוועק! םאציאצע פאר או ריכט,
 ווי מעןר גמווארן אוייסגעגעב! נישט
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­סי וויכטיקע געווען וייגע! וינער

 צו געווען גורם האבן וועצפע בות,
 ביי- צום ווי צאגע, דאויקעיר ךער

 רעאציוירן דאם אגד., צוו. ש&יצ,
 גע־ אונדועדע צכבוד מאגומעגט דעט

 אונרזער וואס פאקט, דעד פאצעגע,
 שטענדיק ויד האט ארגאגיואציע

 א פירן און׳ אויסהאצטן, 'נעדארפס
 סובטידייעס שום א! טעיקייט ברייטע

דרויפן, פון
 א־ ויך האט קאמיטעט גייעד דער

 דעם יבער א פארטדיאבט ערגסט .בער
 ויך און פ־אביעים וויכטיק! דאזיקן

 נישט מיר קענען מער !,,גי : געואגט
 עפעם מוזן ימיר פאסיוו, בצייה!

 1גע טאציאצן אויפן. אויפטון מער
 איז פאנד א שאפן צו כדי און ביט.

 א אייניצוארועגע! געוואר! באשצאם!
 ט יש נ איו אױפגאבע די קערמעם.

 ויך האט עם צייכט® קיין געווע!.'
 אנשטרעג־ קאצעקטיווע א געפאדערט

 ביים ארבעט סך א זייער או! גונג
 ארגאני־ בלים או! ואל.! די ואמצע!

אויטערנעמונג. דאויקע די וירן
 פאר־ האבן חברים. צאצ גדויסע א

 דער פו! וויבטיקייט די שטאנע!
 צו פרייוויציק געשטעצט זיך או! ואך
 פארבאנד. פוגעם׳ רייספאויציע דעך

 פו! איבערגעגעבנקייט דער אדאנק
 מיט־ דעד און.יטי׳ט חברים אייניקע

מיטגצי־ צאצ גרליםער a פו! היצף

 פארשטענדע- דער אדאנק או; דעו
 ולאס ישלב, פון סימפאטיע און גיש

 ף וי א געענטפערט ווארעם וייער האט
 קערמעה אונדזעור איז רו.ה, אוגדזער

דיעריפאצג פער י נרו א געווען
 נאכן וואכן פאר א האבן, מיר ווען

 פרעסע, דער אי! געמאצדן קעהטעס,
 אצמנות נויטבאדערפטיקע די אז

 כדיי פארבאנד, אי! ווענת זיך קענען
 וײערע ארויםצושיק!, העצפן צו ויי

 מיר האב! זומער-אפרו, אויף קינדער
 דעו אי! איבעדצ״ג׳ט מער ינאף ויך

 אינייציא- אוניוועו פו! וריבטיקייט
 קאג־ א! געקומע.! וייגע! מיר טילו,

 קריגס- די &ו;; נויט דעד מיט טאקט
 קואנקע יתומים, אציטגות, קרבגות,

אינוואציד!.
 ארויספארן געהאצפן האבן, מיר

 זו* אויף קינרער אונדוערע פון 57
 ארויסגע־ האבן מיר מער-וואקאנסן,

 געי או! מיטגצידער קראנקע! האצפ!
רוו*. יעדן אויף ענטפערט

 דעד׳ דאזיקע די או מיי!, איך
 די ■נישט ווייט כאטש גרייבונגען,

 דערמו• « דאך וייגע! טאקסימאצע,
 קאמב»■■ אונדזערע פאר טיקונג

 םטימוצירן* וועצ! און טאנט!־טוע.ר
 טעטי־ די פארשטאירק! צו נאפמעד

 צו כדי פארבאנר, אונדזער פון קייט
 שיט אדום יאר « אין קומע!! קענע!

רעווצטאטן. גרעפעדע נאך
ש ^ ר

S, ,דערמא- צו נויטיק איו עס יס 
י̂?ט קיערמער דער או ■נעז, ח ה  אונ

 ממשות־ געב! צו דערמעגצעכט אויר
 אייני־ איבערשיק!, או! היצף דיקע

 וואס ״שמחה", קבוץ דעם מתנות קע
 אוינחער דורך פאטדאגירט ווערט

פארבאנד.

 פענסיעס
 קריגפ-אלמנות פאר

 יתומים אוו
אפשאטונג טשעכישעד פון

 נישט האב! באקאנט, ,איו עם ווי
 אצמנות פענסיעם אויף רעכט ק״!

 פו! דעפארטירטע פו! יתומים אדער
 צויט נאציאנאציטעט. אויפצענדישער

 פראנצויזי- דעו צווישן אפטאך א!
 האבן ריעגירונגען, פויצישער און שעיר
 פויצישע די אויך 1947 ריצ2:א זינט

 זעלבע וי פראנקוייך אין בירגער
פראנצויזן. די ווי רעכט

 »־ איו וואכן אר3 א מייט צודק
 ־3א ענצעכער א! קראפט אי! ריין

 טשעכאסצאווא- דעד מיט אליך מאך
 !אצע אז אווי, רעגירונג, קישער

 טשעכאסצאוואקי־ פו! אויסצענדער
 פו! געינים! קענעין שטאמונו,.3א שער

פענפיעס. זעצבע די

 די ווא!פן שפעגדעט
 עולים-לאגערן

ישראל איו

 געזעץ ביי «
 שמעלן זאל וואם
 געפאר אין
ף 1.נ^טוראוליזידטיעדי

 וועדי נומעד דעם שיליסן פארן
ט אין m געווויר, מיר  פערלאמענ

טע דריי האבן  טן8וט3דע דעכ
ײנגעטראגן  פון וראיעקטë 3 אר

 עג־ צז פאר זעט יואס געזעץ, א
 נא־ פון ארטיקקיען אייגיקע דערן

אנאליט;יטךקאדעקם  לויט און צי
 וועלן, נאטוראליזירטע די וועלכן

 פאר״ היעגען פאלן, געוויסע אין
שע זייעד ליון  ביר־ פראנצויוי

שאפט,  יאדו לאנגע אפילו נער
גאטוראליזאציע. דעד נאך

 זיינען געזעץ זעלבן דעם לויט
 מאסמיט־ נייע אויך פארויסגעזען

 וועלז וואט אויסלענדער, קעגן לעז
ט ״מיםברויכן״  גאסט־ דער מי

שאפט לאנד, פון פדיינמ
 ידיעה דאזיקע די געבן מיד

 ביי וועלן מיר און רעזערוו מיט
טער דעד טפ אענ ט נ  דיך געלעגנהיי

אפשטעלן. דעם וועגן גענויעד

אל כאנ עד !imiiis3 13 וי hsîi נן «,אתאניזאצ אנדז
 פאך־ אצגעוטיינער אויף'אונרזער

 אי! דעצעמביער, ־ט!7 דעם זאמצונג,
 אונדדערע. וועצן מאדער!, האטעל

 גענויעימ-קא־ א אויגזהערן מיטגצידער
 יאיר. פארצאפענעם פאר! סז^באריכמ

 אפ- נישט דעדיבער זיך וועצן טיר
ציפערן. קיי! אליף שטע.צ!

 דעט אי! וליצן. מיד וואם ■דאה,
 צו אצ•1■נאכא,מ איז ארטיקצ, קורצן

 איי־ וועג: אצו-עשיין, אין ■דערמאנע!
 לועג! או! צ,אגע פינאנציעצער דזער
 מיטגצי־ די אז נויטווענדיקייט חגר
 זייער אפצאצן רעגוצער ואצן דעד

טיטגציד-אפצאצ,
 אד ועצטענע די פו! זיינע! מיר

 באדײטנ־׳ א פיר! וואם גאניואציעס,
 ׳פאדשידענע אויף טעטיקייט דיקע

­א אבער זיך האצט וואם אפשניט!,
 קיין באקוימע־נדיק נישט אוים, ליי!
סלבסידיעס. שום

 פער־ האבן מיו אז אמת, איו עם
 שוועריקייטן מאטעריעצע מאנענטע

 באסעמפט זיי וועד! פערמאנענ.ט או!
אייניצי^יוו;, פאושידענע

I ׳ « מן n 0» ק p m  w p$ ן אוימן ®ריימו «וו

i י,אפט>:אל יערלעכז 1־ט6 ן
n ^ייער פון ! m ^ rn ן
 ן פאצאנע! פראכטפוצע די אין פרי, 6 ביו אווניט 10 פל! ,1950 דעצעמבער -ט!24 דעם זו־גטיק, פאיר קומט װאפ ן
?&י פו! י ״

|  PALAIS P:0RSAY (Métro Solférino) |

 פאר* דודכן דורכגיעפירט וועיר! װאם
באגד,
 פאצגנדיקיס: ואגן, אבער דאח* סע!

 אפגע־ וואצט! טרטגצירער אצע ווען
 מיטגציד-אפ- זייעך דעגוצעד צאצט
 גישט ארגאניואציע די וואציט צאצ,
 נאר דעפיציטן, קיי! נישט.געהאט נאי

 מעגצעכקייט א גיעהאט נאך וואצט
 טעטיקי־ט איר אויפצלבדייטעו!

טיטגצידער. אצע צמו,בת
 די פון צאצ די באשטייט ציידער,
 ווי מעד ׳נישט מיטגצידער, צאצנדקע׳

 אין יינ־עין י ז ראם פראצעגיט. 50 פון
י טײצ װײט-גרעםטן, ר  די פו! עציטע י

 צאלנ־ װייצ פראנט־קעמפער, ײדישע
 ויי האבן מיטגציר־אפצאצ, דעם דיק

 א באגייען ויי או באווופטזיין, דעם
 בא■ צום װײצ אקט. געועצשאפטצעכ!

 מיט- די פו! פך א פאר זיינע! תיעד!
 זיי־ וואם דעם, נאך וועצכע! גצידער,

 געוואיר! איו עני! פערוענצעכעד ערס
 דארפן ויי אז האצטן, דערציידיקט,

האט. ■גישט ארגאניזאציע; די מער

זאי! אפעצ, אן זיי צו מאכן מר
 זײ ערגםטעראון פארטר&נטן זיך זיי

 אינ־ דער אז פארשטיין, דאן ויעצן
 ארגא- דעד צו דאדף זייערער טעירעם

 וועד!, אפגעשוואכט נישט גיזאיציע
 8 נאך האט פאיבאנד דעד װײצ

 יידיש; אי; שפיצן צו ראצ גרויםע
 בימיצא און צעבן געועצשאפטצעכן

 די פו! פארטיידיקונג דער אי! אויך
 באזונ־ יחיד יעד! פו; איגטערעסן

דעד.
 מיטגציד־אפ׳ אייער דערציידיקט

דער פאר חוב אייעד דערפיצט צאצ,

 0ארי אווי וועט איר אדגאניזאצע,
 אויפצוברייטערן מער ■נאך בייטראג!

 פ־אר* אייעד פארשטארקן יצו או;
באגד

פשעדבאדסקי באלעק

נארב 8ר8פ

טע אנ אק  יידישע פון זינגעדין ב
 זיגגען וועט לידער ־ פאלקם

 קאמבא־־ ייד. די פון באל אויפן
 דע־ ־טן24 רעם זונטיק, טאנטן

ד׳ארםעי״ ״פאלע אין צעמבער

! II

 דד&אז־ארסעפטער גרויסער
װאלאנםען ע נ רע

ציגיינער-ארקעפטער פארימטער
פאלאמאן מאדאם פו! צייטונג דעד אוינטער

ן י : מ א ר 3 א ר פ א

י ב ר א ג * ר  ê ע
פאצקפ-צידיער ייד־שע אין

ן מאקפימא^וא טאניא
| ריפט'8גיט. פון באגצייט ציגייגער־צידער, אי!

ן איוואנאוו זשאדזש 1
א או! * ן ר ד ע ע פ ^ ד ו ו א ד ר א ? ק

:I טעי״צער. שפאנישער בארימטער |
?5 !

ן פראגראגו »רטיממי^ן. רייב! א מיט פערואן 500 פאר נאבטמאצ א פארויםנעזען איו זאצ כ^ו.דע־ר! « אי! ן.
Î ציניינער־ארקעהטעך. ו,ט!: ג ארן׳ %

# ■ §'.׳
| מעפ&זשעדי. דע די ,18 פארבאנד פון צאקאצ אין באשטעצן שוי! מען קען טישצעך

■*>) !2Sa6V\&AÇ  ^ ^ 5 0  Q l)

I II

ו נ ע ר װ ע ײ m א w m m m m
 4, , ביכל. מיליטעריש אייער, ררעגן
 אינװואלײרן-פענפיע אייעד ורענן
 דעהאראציעס עדעי!אי וועגן

אויפקונפטן אגדערע ע «ל און
 ‘מעטאזשערי דע די 18 ביורא, אונזער אין אייך ווענדעט

 פאר קוטען עם ווו «ראנדיסמאן, אייעד אין ארעד
ט פערמאגעיצן, סעקציעס אונזערע דורך איינגעארדנ

 12 ביו !0 פון זונטיק יעדן
Bureau de Tabac, 12, Bd de la Villette ; ־—

; — Café, 128, Boulevard Voltaire
אוונט 9 פון פדיטיק יעדן

— 5, Rue Chaumont.
c ~0  Là
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